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La perspective d'un recours à la force 


Le Conseil de sécurité pourrait 
lancer un ultimatum à lrak 


JL Walesa est assuré de l'emporter 


” peut se dégonfier αὐ second 
de Solidarité 


al second tour de l'élection présidentielle 


_ L'échec 
F {dat capolitiqué s, M. Stanislaw 

de la rigueu Le ‘Fyminski. Celui-ci a créé là surprise 
* | au premier tour de scrutin, dimanche 

25 novembre, 


ET notre énvoyéa spéciale 

C'était le pire scénario, cefui que per- 
sonne n'avait vraiment envisagé, sauf 
peut-être en plaisantant, il y a quelques 
jours, lorsque M. Stanislaw Tyminski 
| avait lancé ses fausses accusations fracas- 
.smités contre le nee après être 
monté en flèche dans les sondages. Adam 
Michnik et Lech Walesa, les deux grands 
ennemis de cette campagne électorale 
avaient juré chacun de son «διό: ss 


suffrage. universel, 

demeure que l'étrange: homme 

“τῇ affaires polono-canado-péru- 
vien distance nettement le pre- 

mier ministre, M. M. Tadeusz Mzo- 


Certes, n «eftet T yminaki » 
tour, Les partisans 


; son’ 
.edu sang, de la sueur- 
larmes », en 58 refusant à toute 
en. snihgeant. 
mi 


commers monts 5 SR οὐ του 
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bligés à à 
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. N'a pas su faire rôver les Polo- 

Ὁ Rails; et.à son mage d de | 
tuei nt sous les 
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page 28 - section C | 
15 chronique de PAUL FABRA 


pourralent aussi surgir ( 
da l'Est, en à 
d'Europe de l'Est, ὁπ prole 


ute vers {s pou- 
DÉS nt ferai | 


τρὶς - immense mouvé- | 
πεῖ ἀπ᾿ ἐπι ἴθ, si les diffi- 


: suhés es du peuple polo- 


Ὦ les responsables 
attendris, si les né le δ 


Mérals, l'aide concrète four- |: 
pr y à 15 Pologne reste blen 


déciare le: met im. 
Los national Cf villes. 
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Δ Le second tour de l'élection prési- : 
“dentielle en Pologne, le 9 décembre,’ 
opposera M. Lech Walesa au candi- ἡ 


en arrivant en 


deuxième position, avec 23,23 % des 


! voix, éliminant ainsi le premier minis- 
tre, M. Mazowiecki. Le président de | 


Solidarité, qui a recueilli 39,3 % des 
voix, selon des résultats encore par- 
tiels publiés lundi matin, devrait aisé- 
ment l'emporter au deuxième tour. 
Jamais il est élu, je quitte la Pologne» (ils 
n'auront sans doute pas à quitter le pays, 
et mathémätiquement M. Walesa devrait 
devenir ἐπὶ soir du second tour le 
9 le successeur du général Jaru- 
zelski à la tête de l'Etat). 
Les projections calculées à l'aide de 


résultats partiels du premier tour 
: dimanche soir 25 novembre accordaient 


Le Conseï de sécurité de l'Organi- 
sation des Nations unies se réunira 
jeudi 29 novembre au niveau des 
ministres des affaires étrangères -- 
l'avant-veille du jour où le Yémen, 
proche de Bagdad, doit en prendre la 
présidence - pour étudier, à la 


Les Etats-Unis, qui assurent la prési- 
dence du Conseil de sécurité jusqu'à la fin 
du mois, tiennent à ce que la question du 
recours éventuel à {a force soit tranchée 
cette semaine, car c’est le Yémen, pays 
proche de l’Irak, qui présidera les débats à 
partir du 1“ décembre. Selon le président 
yéménite, Ali Abdallah Saleh, une résolu. 
tion du Conseil de sécurité autorisant le 
recours à la force pour chasser les troupes 


demande des Etats-Unis, une résolu- 
tion autorisant le recours à Ja force 
contre l'Irak. 

Cette résolution pourrait être assor- 
tie d’un ultimatum à Bagdad pour que 
ses troupes évacuent l‘émirat du 
Koweït avant le 15 janvier 1991. 


tés irakiennes continuent à libérer par 
petits groupes certains des Occidentaux 
retenus en otage. 

À Moscou, le ministère des affaires 
étrangères a annoncé, lundi 26 novembre, 
l'arrivée du chef de la diplomatie ira- 
kienne, M. Tarck Aziz, qui devait s'entre- 
tenir le même jour avec M. Edouard Che- 
vardnadze, Les conversations devaient 
notamment porter sur le calendrier du 
rapatriement des Soviétiques se trouvant 


Pline al τς de TS 


Ram  . 
Lie an ἰκῆνπμίοαι sr lie alimentaire de a RFA à l'Union soriétique, page 5. 
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᾿ ‘’antraft, ' ᾿ | Nietzsche, Rilke, Freud, mais aussi Wedekind, Tausk et tant 
ἡ ποῖα suscitent des commentaires || VIP GITEUR ARE. d'äutres: Lou Andreës-Salomé marqua en profondeur tous 
: Fe es hommès qui croisèrent son chemin. Dans certe biographie, 

-Angela Livingstone puise à-de nombreuses sources Tnédites 
pour nous livrer le portrait d'un‘écrivain original mais aussi 
de Pure un psychanalystes les plus imaginatives. 


39,3 % de voix à M. Walesa et 23,2 % à 
M. Tyminski, le 


candidat « apolitique ». irakiennes du Koweït constituerait «us encore en 
SYLVIE KAUFFMANN ἃ rrès dangereux développement menaçant Lire nos informations et 
Lire la snite page 6 | toute la région ». Entre-temps, les autori- l'article de JAN KRAUZE page 3 


por Edouard Balladur 


ὃ Depuis vingt ans, le monde est à 

. la recherche d'un nouveau système 
monétaire interoational, après La 
destruction de celui, cependant 
bien imparfait, qu' Ἦ connut de 
1944 à 1971. 


la décision de mettre fin à la 
convertibilité du dollar en or, l'ins- 
titution ere l'apologie de la 


yeux, 
des difficultés que connaît le 
monde. " 


Rappelons-en quelques-unes. Les 
monnaies, considérées comme des 
marchandises que chacun achète 
ou vend, au gré des circonstances, 
ont des valeurs qui ne sont plus 


ment les unes par rapport aux 
autres : en mai 1980, le dollar 


“τοῦ ANDREAS SALOMÉ 


- Sa vie et ses écrits 


- Collection “Perspectives critiques" 
dirigée per Roland Teccard. 352 pagez - US F 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


valait moins de 4 francs, il valait 
.Ginq ans plus tard 10,61 francs, il 
est aujourd’hui retombé au-dessous 
de 5 francs. Les taux d'intérêt 
exprimés en chacune des monnaies 
sûr [ἐ8 marchés du monde augmen- 
tent ou baissent en fonction des 
besoins et des situations économi- 
ques nationales, voire des commo- 
cités du moment. Au lieu, comme 
on nous le disait, de restaurer les 
équilibres commerciaux en sanc- 
tionnant les trop forts et en stimu- 


Le peuple corse, « 
illusions le vote des 


augmenté. Les ineulaires s'inqui 


Le football français serait-il au 
bord de l'explosion ? II n’est pas 
de jour sens qu’une nouvelle 
5 affaire » éclate, à Bordeaux, 
Toulon ou Marseille. De gardes à 
vue en inculpations, joueurs et 
dirigeants n’en finissent plus de 
disputer un drôle de match, 
tantât avec la justice, tantôt avec 
l'administration fiscale. Tout se 
passe comme si l'ensemble du 
football professionnel se retrou- 
vait entraîné dans un processus 
dont le leitmotiv serait «à qui le 
tour 7». ᾿ 
La crise ne date pas d'hier. 
Depuis quelques années, les sou- 
bresauts n’ont pas manqué. 
M. Cleude Bez, le président de 
Bordeaux, insultait-il M. Bernard 
Tapie, celui de Marseille, qui lui 
répondait tout aussi criment ? 
Polémique. Etait-il question de 
tentatives de corruption du côté 
de l'OM, de prostituées 
‘coffertes» aux arbitres chez les 
Girondins ? Scandale, Et puis, il 
ΟΥ avait ces clubs qui croulaient 


La Corse dans son ordinaire 


du peuple 

en faveur du nouveau statut particulier de 
lle. La situation économique reste précaire. L'insécurité a fortement 
iètent. 
identitaire, la culture corse a en revanc 
montée en puissances de la famille nationaliste, aujourd'hui divisée. 

Tels sont les thèmes de la série d'articles que nou: 
situation dans l'île, svec un premier article de notre envoyé spécial 
Alain Giraudo : «Une économie coincée. » 


Les mauvaises passes du foot 


Affaires et règlements de comptes : 
le football français est gravement malade 


Avant qu'il ne soit trop tard 


Le monde est menacé par ne crise monétaire et financière grave 
qui rend urgent un nouvel ordre intematioual 


D 

lant les trop faibles, les taux de 
change flottants ont pennis l'appa- 
rition progressive de déficits et 
d’excédents financiers et commer- 
ciaux dont l'ampleur est aujour- 
d'hui énorme, 

L'endettement, non seulement 
des pays en développement mais 


des tels le Cmada 
et jes Etats-Unis, est considérable. 
Lire Ia suite page 2 


> Edouard Balladur est ancien 
ministre d'Etat chargé de l’écono- 
mie et des finances. 


français », a accueilli sans 


ne de la prise de conscience 
explosé et cecompaqne la 


8 consacrans à la 


Lire page 24 - section C 


sous les dettes mais proposaient 
des salaires de nababs à des 
joueurs de seconde zone: ces 
municipalités aussi, qui hurlaient 
au chantage mais comblaient les 
déficits. Le football jouait un jeu 
dengereuz. Depuis quelques 
Jours, la situation s'est aggravée. 
L'heure n'est plus aux chamaille- 
ries entre dirigeants. La justice et 
Fadministration fiscale sont 
entrées en jeu et la crise a pris 
une tout autre ampleur. Elle est 
aujourd'hui répartie sur plusieurs 
fronts. 

e Bordeaux, Le club accuse un 
déficit de 242 millions de francs 
& 5} interroge sur son avenir. 
Jeudi 22 novembre, M. Claude 

président depuis 1978, a été 
inculpé d'escroquerie, abus de 
confiance, complicité de faux et 
recel d’abus de biens sociaux (e 
du 24 novembre). Il n'a 

plus le droit d’être président des 

irondins, au moins dans J'im- 
médiat. 

PHIUPPE BROUSSARD 


Lire La suite page 14 - section B 
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Avant qu'il 
trop tard 


Saite de La première page 
Chaque jour s'échangent, sur les 
financiers du monde, pour 
éagner un quart ou un huitième de 
point de taux d'intérêt, des centaines 
de milliards de dollars, dix fois plus 
€nviron qu’il ne serait nécessaire pour 
financer les besoins commerciaux et 
économiques des entreprises et des 
particuliers. 
Aïnsi, le déséquilibre de la situation 
actuelk, caractérisé par une prédomi- 


pût être exercée sur l'économie améri- 
caine, où Ia faiblesse de l'épargne 
nationale génère les déficits. Le finan- 
cement extérieur du déficit budgétaire 
américain ἃ contribué, au cours des 
années 80, au maintien à un niveau 
levé des taux d'intérêt réel menaçant 
ainsi La croissance et l'équilibre de 
ies dans le monde. 


toutes les économies 


trop grande différence entre le 
volume des sommes K 
place à l'autre et le volume des capi- 
taux récllement nécessaires pour le 
financement des échanges commer- 
ciaux et des investissements sera 
durable. 

Personne ne peut croire que les 
taux d'intérêt utilisés par chaque 
nation pour pallièr les inconvénients 
d’une situation trop florissante ou 
trop tendue, pour remédier aux 
conséquences de déséquilibres budgé- 
laires ou commerciaux, pourront être 
maintenus sans graves dommages aux 
niveaux actuels. 


Signaux 
Inquiétants 

D'ores et déjà, des si 
tants apparaissent : japo- 
naise ἃ perdu près de la moitié de sa 
capitalisation, et le marché immobi- 
lier japonais est atteint. À un moindre 
degré, toutes les places du. monde 
sont concernées par ce mouvement ; 
cafin, le système bañcaire améric 

85 trouve aujourd’hui dans une situa- 

tion plus qu'inquiétante, caractérisée 
par la q faillite,-des. caisses - 

d'épargne, EEE ès mauvais état 

des bi banques commerciales 

comme des banques d'affaires. 


ux inquié- 


13 
Hnancier détruise, par une réaction en 
chaîne Hcontrôléhle, le progrès et la 
stabilité du monde. Un signe qui ne 
trompe pas : pour la première fois 
depuis un demi-siècle, la tension poli- 
écle du Cle = ἐς τὸ pad gas per 
Ἢ — ne se traduit 
la hausse du dollar, qui a οὐδοῦ d'ére 
une valeur-refuge. à devrait y 
prendre garde, les Américains les pre- 
miers. 

I n'y ἃ donc rien de plus urgent 
que d'entamer une réflexion sur la 
réforme du me monétaire inter- 
national, afin de la proposer aux 
autorités politiques et financières 
compétentes. 

Pourquoi faut-il réformer le sys- 
tème monétaire international, ou 
plutôt pourquoi faut-il en recréer un ? 

On peut se poser la question, tant 
les autorités financières et monétaires 
des sept pays industrialisés du monde 
se montrent étonnamment satisfaites 
des performances alteimtes, grâce à 
leur action. Certes, loin de moi l'idée 
de récuser les ès accomplis 
depuis les accords du Plazza en 1985, 
ceux du Louvre en 1987 ; certes, la 
coopération entre les directions du 
Trésor οἱ les banques centrales vaut 
mieux que l'anarchie ; certes, cette 
opération nous a permis d'atteindre 
certains résultats, ou en tout cas d'évi- 
ter les désastres qui auraient certaine- 
ment résulté du maintien du 


qui précédait. 
Une coopération 
des parités fixes 
un étalon de valeur 
Devons-nous pour autant nous en 
satisfaire ? Je ne le crois Au 
début de 1988, j'avais défini trois 
solutions d'être retenues 


pour faire progresser la réforme du 
Système monétaire international. 
L'idée centrale éait que le flotternent 
des monnaies, c'était le nationalisme 
che. Τὲς ts, la soltion devait ξὲς 
le, ution it être 
recherchée dans une contrainte qu'un 
système intemational à définir devait 
pouvoir exercer sur les gOouverne- 
ments comme sur les banques cen- 
trales, pour limiter leur liberté de 
décision et les obliger à prendre les 
mesures nécessaires afin dé ramener, 
quand besoin était, l'ordre et la stabi- 
lité. J'avais suggtré qu'on mit à 
l'étude trois solutions par ordre de 
contrainte croissante exercée sur les 
gouvernements, comme sur les ban- 
Ques centrales, 
. La première prôgait une ra 
tion plus étroite entre les différents 


rich — mônde l'or 


ne soit 


le au système monétaire européen, 


1 
l'adoption d'un étalon de valeur par 


rapport auquel toutes les monnaies 
seraient définies. En clair, elle consis- 
tait à mettre les gouvernements 
devant un choix : aux dé- 


séquilibres dont étaient atteintes leurs 
défendant leurs parités 


économies en 
ou exposer leurs banques centrales à 
perdre leurs 


Washington, ces propositions furent 
re ri depuis, aucun progrès 
n'a été fait. 


Revenir 
à une monnaie mondiale 


Rien de ce qui s'est passé depuis 
dans le monde ne m'a convaincu qu’il 


Japon. 

Quel pourrait être, en le simplifiant 
à l'extrême, le nouveau système que 
j'appelle de mes vœux ἢ 

Tout d'abord, il faut définir un éta- 
lon de valeur par rapport auquel cha- 
que monnaie doit se mesurer. En 
quoi pourrait-il consister ? 

Un panier de monnaies, tel que 
Ce cons cas s pour πε 

roits de tirage qu 
Fonds monétaire intermarional ? Ce 
sara qu ne permet do Es 
vari i ne it 
de créer ΝΗ me stable de Tason 
entre les monnaies. 

L'or ? Certes, 4 8 lontemps fondé fa 
prospérité et la solidité du monde ; 
certes, les banques centrales conti- 
muent à veiller jalousement à ne pas 
démunir des réserves en or qu'elles 
détiennent, ce qui ve bien qu'aux 
yeux des autorités monétaires du 

une très fôrte 


Y'ÜUnion 
Sa dont ER 


irrera, le de garantir aux ban- 

DIS des γα 

vises qu’elles détiennent peuvent 
être converties en un bien dont la 
valeur est durable et stable. Maïs il 
est vrai aussi que l'or est une matière 
première dont le prix varie en fonc- 
tion des circonstances. 

L'étalon Tocdal pourair ht 
composé, dans roportions 
Séteminé, des grandes monnaies Qu 
.monde et de l'or ? Ce serait un sys- 
tème hybride — mais ce ne sont pas 
forcément les plus mauvais -- et qui 
aurait le mérite de la souplesse, même 
511 ne stabilité absolue 
Draps 

Une monnaie immatérielle, enfin, 
définie abstraitement et, au départ, 
par référence aux valeurs respectives 


des grandes monnaies du monde au 
moment où il serait institué ? Ne 


serait-ce pas là ce que Jacques Rueff 
appelait «l'or papiers ? Quelles 


garanties cette monnaie il 

Co ἐρ νων: par rapport à l'étalon 
panier de mon sinon unique- 
Pen que sa valeur définie au départ 
devrait être défendue par l'autorité 
l'émettant, de telle sorte que, gräce 
aux maniements des taux d'intérêt, 
elle demeure toujours la meilieure ? 

Je n'aurai pas la prétention de tran- 
Cher auj ui entre ces différents 
systèmes dont chacun te des 
avantages et des τ Qu'il 
me soit simplement permis d'affirmer 
ge plus cet étalon sera constitué 

‘une base incon! εἴ mieux ce 
sera ; moins il fera de place à la 
valeur respective des diverses mon- 
naies du monde, dans sa dé 
nition, et mieux ce sera É 
moins il dépendra de l'action des gou- 
vernements, et mieux Ge Serz. 

i doit émettre et « gérer » cet 
nouveau ? Dans chacune des 
hypothises envisagées, ce ne pourrait 
guère être que le Fonds monétaire 
International, 

En second lieu, les banques cen- 
trales des pays émettant fes princi- 
pales monnaies du monde doivent se 
mettre d'accord pour qu'à l'avenir 
une bonne au moins de leurs 
re on neue care 
monnaie mondiale, dans la propor- 
tion de 30 Ὁ à 40 % par exemple. 

En troisième lieu, il est indispensa- 
ble que toutes les monnaies soient 
conveértibles dans cet étalan, sur le 

central 


externe. 
Conserverait la liberté de gérer ses 
réserves aux mieux de ses intérêts, et 
de convertir en monnaie mondiale La 
part de ses réserves libellées dans les 
diverses monnaies nationales. Corré- 
fativement, chaque banque centrale 


bution du crédit de par le monde 
n'était pas lui aussi profondément 


Si tel 
vitait pas 
ceni 


‘M not surprised. 1 only won- 

« der why they didn't-da ἐδ 
$ooner. » δ 

Non, ma femme n'était pas du 


dans la rue. Elle se demandait seu- 
lement pourquoi ils avaient 
attendu si longtemps. : 
Américains tous les deux, nous 
vivons en France. C'est donc avec 
intérêt et attention qué nous avons 
‘suivi l'évolution scolaire de nos 
deux enfants depuis le jour où 
ous les avons inscrits dans la 
maternelle -de notre village de 


leure ion, une baisse des taux 
d'intérêt, un retour à l'équilibre de 
leurs échanges, comme de leurs 


Le moment est bien choisi, car 
rarement la-situation financi es δ. 
" τῷ 


Tristes écoles. 


tout surprise de voir les lycéens . 
. dant ils ont besoin. Enfin, -mênie si: 


Pa-leur entrée. ᾿᾿- 
Marne, jusqu - 


τὸ lement barbante, à laquelle les 


de la France n'existent pratique- :morieat, c'estun:problèmé quiett, | 
ment pas. La pénurie de placards -hélas, bien plus courant aux Etats- 
et pupitres pour déposer livres.et . Unis. Les lycéens ont parfaitement 
affaires de classe semble endémi- raison de réclamer davantage de ἡ 


que. Résultat : les élèves sont obli- 
gés de trimballer un énorme carta- 
ble, souvent doublé d’un sac à dos, 
avec engueulade garantie si ‘un 
jour, par maiheur, τἰς oublient un 
des nombreux cahiers ou livres. 


pions. Combien -.de-::parents 
connaissent des élèves qui ont 
“demandé qu'on -leur achéte des - 
«ἡ ÉTAT D’ESPRIT. τ Π 
cela peut prêter à sourire, les W-C 
sont. presque toujours bontèuse- 
ment sales, malsains. Tolérerait-on 
cela à la maison? ©! + 
ORGANISATION. —“-my 2, 


: français {ou parisianisme)} et Les 
traditrons catholiques .onr Contri- 
bué à créer une ‘ambiante où l'au- 


guasiment pas daces on - | 

. Par manque φασι cp “ament.$e fait ἃ sens-unique, quasi-. . 
drement et tr πὰ ;ce qu'on 2209"5895 Pay ea rie pure ΜῈ 
nomme «sport» n'est: qu'une ‘ eux-mêmes se font souvent.com- 
autre activité obligatoire et . plices de cette omertd académique, 


-parguant celui ou celle qui lève la 
main. Lé résultat-est vite fait : . 


élèves. icipent. à contrecœur 


urgente de - deux “semaine. Si les jeunes . APrès.deux ou: trois tentatives, - 
nous demander si cette brillance :. Pet cm orge ci les eus εἰ Fe victime de quolibets sarcas--" 
péenne. Si les Douze peuvent espérer, | n'est pas quelquefois trop chère- cest ton à leur honneur lés éta- tiques” abandonxe..et -reste ‘silen- 
grâce an perfectionnement du système | ment payée.  … . οτος, blissements -scolaires, semblent : cieux, même s’il n’a pas compris. 
monétaire européen, δ methe totale- J'ignore si nos constatations marqués par un singulier manque Et Si fait cônsciericieusement son 
ment à l'abri. rare s'appliquent à toute la, France, : de joie. On devient très sérieux . ‘travail, est traité per ses pairs de 
commente rennes Ἢ | mais nous les résumons en trois très jeune en France. Le chiant, le “« fayot ».ou « Jècho’cul ÿ. La pres- 
pu sn ρου σὰ Ἢ mdiale. 1 catégories : équipement. organisa. théâtre. la musique, la photo, les | sion. du groupe est ἐτάπάς, et trop 
éiement μοὶ, pui dent | tion οἱ état d'esprit ᾿ revues d'élèves on autres activités, : souvenf négalive. Je suis aburi par 
bien dans leurs approvisionnements EQUIPEMENT. - Est-il normal. annexes pourraient aider à atté- ‘le ton de mépris avec lequel j’en- 
que dans leurs exportations, bénéf. | que collèges εἰ lycées possèdent si …huer cette atmosphère . tends’ des gosses traitant d'autres 
cier d'un système monétaire mondial | rarement de véritables bibliothè-. Entre autres, elles serviraiént à . « d'intellos »; Les jeunes qui défi- 
plus stable. N'imaginons pas que PEu- | ques, salles de réunion εἰ perma- remplir ces heures creuses qui arri- ἴδῃς ὍΣ toute ma sympathie, car 
τορε soit seule au monde, et qu'elle | neuces ? Les élèves se rabattent sur vent on ne sait trop Comment mais ils ont raison. Maïs il serait peut- 
puisse, en perfectionnant sa construc- -les bistrots (qui sant heureusement “αὐ souvent obligent les jeuñes à être approprié qu'ils examinent 
tion, ce qui est souhaitable, se mettre | 25802 nombreux en France), mais.  poircauter ἐπ pure perte de px 74 äussi feurs propres aftitudes avant 
totalement ἃ l'abri des désordres | c n'est pas forcément la meilleure - surtout quand'il n'y 4 pas de de donner trop dé leçons. 
monétaires internationaux. Tout est | solution. Ne gerons pas d'équipe- .. de permence surveillée dans l’éte- δὲ Ha 
να’ que les jtés | ments sportifs : comparés à ceux blissement. Quant à ‘l'insécurité D Rudolph Chelminski est jour- 
" des Douze comme celles des autres pays occiden taux, ceux naliste. - - Me 


jamais sur la réforme du me 
J “ syRè 
Pas de fiherté 
sans ordre ν᾿ ες 
Fugence me past da | Une détention 
que pus grande que ke monde dé | au Maroc 
ΠΉΡΑΣ ὑπ Pre De dus lil ! Je suis membre d'un groupe 
Essen es ον dé ΤΕΣ & ὧν d'Amnesty International à Lyon 
ia de τὰ plusat des économies du | qui 3 cu charge le edossier de pri- 
tiers-monde, sans parier des sonnier» d’une des filles de feu le 
ai s'amoncellent sur la situation | #énérai Oufkir, Soukine Yasmina 
Énancière des Etats-Unis et du Japon. | Oufkir. Depuis 1972, elle est pri- 
La liberté économique a prouvé vée de liberté par La seule volonté 
son le libéralisme n'es plus | du roi du Maroc, Hassan II. Il ne 
par personne, et ce d'autant | lui est strictement rien reproché et 
moins que [a faillite du socialisme et ὃ ἜΜ: 
de tous les étatismes, qu'ils soient du 
Nord ou du Sud, éclate aux yeux de 
tous. Mais là liberté ne peut pas aller 
sans un Ordre. 
Qu'est-ce à dire ? C'est-à-dire une 
ee Lo, paisqu ΠΕ ΥΞ ΞΡ 
serai que 
de compter qu'une loi soit 


sans ϊ Soit contraint. : 

mess Mrr a Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) . A Dans leur grande majorité, les . 
connaitre une crise et Directeur de is rédaction : Daniel Vernet | ue mens cstiment que la ur. | 
financière ge qui SE. ea Administrateurs délégués : Antoine Griset, Nelty Pierret duslonaque ταῖν ne “ent 
Las + opéré, τὰ incapable de se discipli- .… Rédacteurs en chef : Bruno Frappat, Jacques Amalric, - qu'elle n'aura ὩΣ Satisfait à Pan 
ner et de s'ordonner qui en serait Jean-Marie Colombani, Philippe Herreman, Robert Solé légitimes revendications: recon- ἡ 
rendu responsable, et alors = naissance du génocide, réparation | 
renaîtraient Sp eme les -__ RÉDACTIONET SIËGESOCIAL: τ des dom matériels et rte ὺ 
{er étatiques qui font F'essen- 15. RUE FALGUIÈRE, 75501 PARIS CEDEX 15 tion au peuple arménien des terri- : 

D n'y à pas, amjourd'hui, de tâche . Té:11)40.65-25.25 | pas nn qéniens occupés, Ce d'et 
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Semen anne - 


: du 15 novembre) qui écrit : « … je 


᾿ Edité par La SARL le Monde __ 
Gérant : André Fontaine, directeur da la publication 
Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1989), 


dont on parle beaucoup en ce 


COURRIER 


‘se détention relève du plus pur abi- tien en détention de Ia famille Ouf: 
traire. - ὁ 5 kir, alors que le roi Hassan 11 en” : 


Dans ce contexte, j'ai êté très 
choqué par un passage de l’article 
de M. Jacques Chancel (16 Monde de dix-sept ans. N'inversons pas . 
les responsabilités ! | 
sais que bientôt — si les flèches occi- + 


dentales Hate ar d κε αν 

carquois — ille Oufkir di: Ἢ ΄ 

sera du grand large. » Je trouve Arméniens . 
assez étrange que. M. Chancel et Turcs ᾿ 


cherche à culpabiliser l’opinion 
française pour un prabable main- . 


‘ le Monde du 10 novembre, que ia: 
réconciliation de l'Allemagne et de : 


une réconciliation arméno-turque. |. 
L aurait dû ajouter que si la: 


-bombes .lacrÿmos ἢ. Moi, j'en … . " 


tain que le fameux centralisme .” 


toi passé du sommet à La base À 
tout ong- de: ligne depui ES 
Filysée jusqà lève. ΕΟ ei ἐν 


€: 


détient les membres, de manière τ᾿ 
totalement arbitraire, depuis plus - : 


DANIEL PIALOT. ᾿ 


M. Jean Kehayan estimait, dans “᾿ 
. la France peut servir d'exemple ἃ 


France et l'Allemagne se sont ‘ : : 
réconciliées,. ce ne fut qu'après 
l'éradication de leurs contentieux. . - . 


μ 


i en des responsables améri- 
τ. Cäins ayant requis l'anom: les 
ΞΔ] Etats-Unis tenteront pt id 


le janvier pour qu'il ἐνδοὺς le 
Kowet. . ns 


. de télévision ABC, le conseiller de 


nationale, M. Brent Scowcroft, ἃ 
indiqué que les termes du projet de 
résolution faisaient encore l'objet 
de «négociations », maïs qu'ils pré- 


BASSORAH 
de notre envoyé spécial 


«Les enfants sont en train de 
mourir faute de médicaments et 


pour les nourrissons qui ne peu- 
vent être allaitéss, se plaint le 
médecin-chef de l'un des deux 
prindi aux hôpitaux de Basso- 
rh, 
dans le sud du pays, non loin du 
Kowen. δεν 


Quand on lui demande s'il y ἃ 
déjà au des décès, ce médecin 
qui fait visitar la salle d'ürgence 
de la maternité r&pond par l'af- 
firmative et ajoute qu'il existe 
“des cas d'infe ef aussi de 
malnutrition, calle-ci pouvant 
entraïner - das lésions céré- 
breles ». Mais, alors que. l'on 
sollicite de ss part jons et 
détails, 1} restb -évasif.. De 
Fe le-phanmacie de d'hôpital 
- -trer la:pharmacie de l'hôpital 
mpeurede puiselrätre 

ment constatée t'absence.des 
produits mentionnés. - -.- - 
Finalement. ἢ accepte que les 
journalistes puissent «’adresser 
à la responsable du service de 
iatrie. Or celle-ci, interrogés 


à son tour, tiént un autre .dis- 
cours. Elle indique d’abord qu’ 
«il est difficile: de dire si les 
décès survenus récemment 
sont directement liés à un man- 
que de médicaments ou à une 
carence alimentaires... - 
mrandage 
el 

blissement «dispose encore 
d'antibioriques et de lait mater- 
nisé, mais an quantité insufft- 
sante », 6t admet qu'il y 8 
encore des arrivages de Bag- 
dad. « En réalité, dit-elle, c'est 
‘pour l'avenir que nous sommes 
vraiment très inquiets. » Selon 
cette femme, le problème actuel 
est celui du «rationnement x, 
mais pas encore d'une véritable 
pénurie ; elle précise que «si un 
‘médicament fait défaut, il y.a 
presque toujours une solution 
de rechange avec un autre pro- 
duir ». ὡ ᾿ 

Depuis des sémaines, dans 
d’autres hôpitaux, d'autres jour- 
nalistes ont entandu les mêmes 
alarmes mais aussi les mêmes 


singuñièrement ou les annulent. 
Pourtant -- see ᾿ Cas ms 
preuveait re apportés — 

rumeur de πος d'enfants ira- 
kiens 8 
continué d’être colportés par 
les dirigéants de Bagdad, qui 


Manife 


Des milliers de personnes Ont 
manifesté en Allemague, €n 
Grande-Bretagne et au Canal 
samedi 24 novembre, réclamant 
une solution pacifique à la crise du 
Golfe. RTS 


5 000 De Πὰς ἡμὴ 
contre le déploiement miliia 

dans le Golfe, ont défilé dans les 
rues de Londres, tandis qu'à Bonn, 
ce sont-environ 6 000 personnes 
qui ont-défilé, portant. des pan- 
cartes sur lesquelles était écrit 
τ «Pas de sang pour le pétrole», à 
l'appel des Verts et d'autres partis 
de gauche. La police a Saïsi des 
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Interrogé dimanche par le réseau ! 
la Maison Blanche pour la sécurité * 


. approvisionnement urgent et 


d'une alimentation appropriée - 


‘en personne à cé marchandage. 
ville d'Irak, située ᾿ 


‘appareils de ls compagnie 


mmémesi mbarraësé, il ὁ 


- de briser l'embargo ou au moins 


Puis elle reconnaît ‘que l'éte- 


- besoins alimentaires essentiels 


- pour des mois ericore. 
‘fre. » Proséés de questions, ils 


rectifcatifs qui les arténuent 


pour cause d'embargo a. 


bons paifistes en Grande Br 
τις en Allemagne et au Canada 


. En. Grande-Bretagne, quelque 


voiraient iviplicitement a possibi- 
lité du recours à la force. 

Un responsable américain ayant 
requis l'anonymat a précisé que la 
délégation des Etats-Unis à l'ONU 


avait commencé à faire circuler, 
. parmi les autres membres -perma- 


nents du”Conseil de sécurité un 


projet de résolution, mentionnant: 


ua oftimaturm au 1° janvier, lais- 


sant toutefois entendre que Was" 


‘hington n'était pas inébranlable sur 
cette date. . 


© Cette rEunion du Conseil de 
sécurité se tiendra à l’issue d'une. 
‘semaine d’intenses consultations 


menées par M. Bush et son secré- 
.taive d'Etat, M. Baker, avec des 


dirigeints ἀπ monde-entier. « Nous.” 


ΠΑ Bassorah,… 
les vraïes-fausses pénuries - 


insistent sur la nécessité d'un 


qui l'obtiennent puisque, depuis 
le début de la crise, chaque " 
avion quittant l'Irak avec un 
groups d’otages libérés revient 
Chargé de produits pharmaceu- 
tiques. : ; 

M. Saddam Hussein se Dvre 


Il l'a encore fait, par exemple, la 
semaine dernière, en recevant ᾿. 
une délégation de parlemen- 
taïres suisses qui ont obtenu — 
difficilement — l'évacuation da 
ressortissants de [8 Confédére- 
tion et d'autres pays euro- 

ens. Le. lendemain, mercredi 
‘21 novembre, le gouvemament 
de Bame a dû annoncer que des 


aérienne irakienne seraient 
autorisés à venir chercher d'im- 


unies chärgé de l'application 


des sanctions contre l'Irak. || 


affirme que ce pays dispose de 
réserves pour des années, il ÿ a 
tout lieu'de penser que, si le 
gouvernement de Bagdad per-" 
siste à donner l'alerte, c'est 
surtout à des fins de propa- 
gande, pour. tenter notamment . 


d'en limiter les effets. ᾿ 
La télévision irékienne diffuse ' 
fréquemment des images d'en 


fants sffamés se disputant du ἢ 


pain mais, à l'évidence, ceux-ci 
ne sünt pes:irakiens. On se 
montre un peu plus subtil à 

l'adresse:des étrangers, mainte- 
nant informés. que, malgré la 
raréfaction et le renchérisse- 
ment de certaines denrées, les . 


de la population sont assurés 


Mais y a-t-l des Jrakiens en 
danger demort? Les dirigeants . 
tentent d'éluder la question, 
avant de répondre, excédés : ᾿ 
«Disons que la population souf- 


ne donnent pas la moindre indi- 
cation, ni sur (a ste des pro- -΄ 
-duits- pharmaceutiques qui man 

queraient en Îrak ni sur l'état 

des stocks. Auëun chiffre sur Ja ᾿ 
durée probable des réservés : . 
peët-on, οὐΐ ou nôn, parler de 
pénurie dès maintenant? lrri 


tées, les autorités se conten- . |. 


tent, pour toute réponse, da 
cette réplique : «L'embargo ne : 
durs que depuis trois mois, 
payes fan 


mais céfa ne] | 
. FRANCIS CORNU 


tracts appelant les soldats allée 


mands à déserter:au cas où-üs |- 


seraient envoyés dans le Golfe. . 


consulat des États-Unis, organisant 
ent une marche en direction 


| tégiques 


À: Tôronto, quelque 200 per. 
ἡ sonnes ont manifesté devant le 


ÉTRANGER 


ERA ‘la erspective d'un recours à la force contre l'Irak 


nous lassons du statu quo et le 
monde éntier aussi », a déclaré ven- 
drédi le président américain, qui 
avait mis l'accent, la veille, devant 
les soldats américains déployés en 
Arabie saoudite, sur la gravité de 
la menace que fait peser le pro- 
gramme nucléaire de l'Irak. 
Dimanche, aussi bien le secré- 
taire à la défense, M. Dick Cheney, 
-que M. Scowcroft ont enfoncé le 
même clou, ce dernier citant des 


“estimations eaflan: d'un certain 


nombre de mois ἃ dix ans» comme 
délai nécessaire ἃ l'Irak pour 


‘acquérir l'arme nucléaire. 


. Au cours des cinq derniers jours, 
M. Baker a rencontré [65 dirigeants 
ou ministres dés affaires étrangères 


Les autorités irakiennes ont conti- 
nué, dimanche 25 novembre, à hbé- 
rer par petits groupes certains des 
Occidentaux qu'elles retiennent en 
otage depuis le début de la crise du 
«Golfe. Cent quatre ressortissants alle- 
mands et un Britannique ont été 
rapatriés sur Francfort à bord d'un 
avion des Lragi Airways. Sept autres 
Allemands devraient suivre, ainsi 
que douze Britanniques et un gra 
nombre» d'Italiens retenus en Irak 
Koweït. Un porte-parole de 
Bonn a précisé que quinze Alle- 
rands avaient choisi de rester en 


ont dit samedi avoir obtenu du prési- 
dent Saddam Hussein ‘la libération 
de leur mari. Les douze horames, qui 
sembiaient détenus sur dés sites stra- 
comme «boucliers 
humains », quitteront T'Irak dès que 
les formalités de sortie seront rem- 


de l'hôtel de ville pour protester |. |". 
contre le déploiement militaire-|. 


international dans le Golfe. ‘A 
Ottawa, 200 autres pacifistes se 
sont: réunis devant le Mémorial 
érigé en souvenir des victimes de 


la seconde guerre mondiale. Envi- | 
+ “ron ‘1 506 soldats canadiens sont 
‘actuellement stationnés en Arabie |- 


saoudite. - (4P.) 


de 13 des 14 autres pays membres 
du Conseil de sécurité, clôturant 
samedi par ceux de Colombie εἰ de 
Malaisie, dont il n'a pu obtenir un 
soutien immédiat. Cuba est le 
quinzième membre, mais les 
échanges gouvernementaux à haut 
niveau sont proscrits avec ος pays. 

Les Etats-Unis, qui assurent la 
présidence du Conseil de sécurité 
jusqu'à la fin du mois, tiennent à 
ce que la question du recours éven- 
tuel à la force soit tranchée cette 
semaine cor ce sera ensuite le 
Yémen, pays arabe proche de 
T'frak, qui présidera les débats en 
décembre. Dans un entretien 
publié dans Le Washington Post de 
lundi, le président yéménite, Ali 


1} Plus d’une centaine d’otages 
τ occidentaux ont été libérés 


plies. Le président irakien a égale- 
ment'autorisé samedi le départ d'un 
«grand nombres de ressortissants 
italiens. Cette décision répond à un 
appel de l’ancien L ortho- 
doxe de Jérusalem, Hilarion 
Capucci, que Saddem Hussein a ren- 
contré avec un groupe de pacifistes 
italiens, a affirmé la radio, Quelque 
trois cents Italiens sont bloqués en 
Irak et au Koweït. Une délégation de 
lk Croix-Rouge belges qui espérait 
obtenir la libération des vingt-huit 
Belges retenus en Lrak, est quant à 
elle rentrée de Bagdad les mains 
vides. 

Enfin, trois jours après avoir 
accepté d'entreprendre auprès des 
autorités irakiennes une mission 
humanitaire en faveur de la quaran- 
taine de Néerlandais toujours retenus 
à Bagdad, M. Josæph Lans ἃ annoncé 
dimanche qu'il renonçait à son 


voyage, rapporte notre correspondant 
à La Haye, Christian Chartier. — 
(Reuter) - 


Le Conseil de sécurité pourrai lancer un ulimatum à M. Saddam Hussein 


Abdäallab Saleh, déclare qu'il est 
«encore possible de trouver une 
solution pacifique pour le retrait 
complet des troupes irakiennes du 
Koweït, et de toutes les forces étran- 
gères de la région ». Selon lui, une 
résolution du Conseil de Sécurité 
de l'ONU autorisant Le recours à la 
force pour chasser les troupes ira- 
kiennes du Koweit consituerait 
«un très dangereux développement 
menaçant toute la région ». 

Pour être adopté, le texte devrait 
recevoir au moins neuf voix, les 
cinq membres permanents (Chine, 
Etats-Unis, URSS, France et 
Grande-Bretagne) ayant un droit 
de veto. Depuis le 2 août, cinq des 
dix résolutions sur le Golfe ont été 


- 
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adoptées à l'unanimité, Cubs δἰ le‘ 
Yémen ont été les seuls pays 
s'étant abstenus ou s'étant pronon- ; 
cés contre lors du vote des cinq * 
autres. 


Les responsables américains esti- ᾿ 
ment que ni l'URSS ni la Chine , 
n'opposeront jeur veto à une réso-. 
Iution très soigneusement rédigée. "ἢ 
«Nous sommes très, très près» | 
d'une nouvelle résolution a dit le 
président Bush. M. Baker ne s'est- 
pas départi de sa réserve habi-” 
tuclle, «Je ne compte pas les votes 
uvant qu'il soient dans l’urne », 
a-t-il déclaré samedi. — (AFP.) ! 


Des adolescents ont été arrêtés pour avoir 
: «fomenté des troubles dans les écoles de Bagdad» ‘ 


* La police irakienne a’ affirmé 
:avoir mis fin aux agissements d'un 
groupe d'adolescents — dite bande 
de la «main noire» -- accusés par 
Îles autorités d’avoir « fomenté des 
‘troubles dans les écoles de Bagdad» 
iau cours des derniers jours, ἃ indi- 
iqué, samedi 24 novembre, la télé. 
ivision irakienne. La presse de Bag- 
:dad, citant un communiqué du 
iministère de l'intérieur, avait fait 
jétat de ces «troubles» samedi 
matin, précisant que leurs auteurs 
jevaient &é 

| À vant, des rumeurs avaient 
ifait état de l'assassinat d’écolières 
.dans une école primaire de 

ainsi que de l'inscription de 
‘menaces dans certains établisse- 
iments. « Nous avons frappé pour 
venger les enfants du Koweït », pro- 
clamait une des phrases écrites, 
‘avec du sang, sur les murs d’une 
“école. 


: La télévision a présenté onze 
garçons et deux filles, âgés de dix à 


LE LIVRE 
DE RÉFÉRENCE 


nées à 


Un ouvrage de référence, de nature à ravir 
les historiens. Un exposé clair, précis, pour 


tout dire irréfutable de ce morceau d'his- 
toire de France. 
Jean-Marie Colombani / Le Monde 


Le premier ouvrage de référence sur la 
Présidence depuis 1981. Avec vue impre- 
nable sur les archives protégées. Les 
588 pages de ce livre seront vite écor- 
rce d'être consultées. 
Christine Fauvet-Mycia / Libération 


Voilà enfin la somme du "décennai" 
qui va faire dote. 


Un ouvrage de référence sur dix 
ans passés à l'Elysée. Si le travail 
est sérieux et crédible, il n'est pas 
pour autant austère. Les anec- 
dotes y ont leur place, souvent . 
désopilantes. Nicole Kern / Le Figaro 


Collectian L'Epreuve des Faits dirigée 
par Hervé Higmon et Patrick Rotnan, 
ἼἸοπῖθ  : Les ru 

Tome 2 : Les réconcilicfions [ὁ paroïre} 


seize ans et appartenant, selon elle, 
à ce groupe qui « a semé la panique: 
dans plusieurs écoles primaires où’ 
il distribuait des tracts, écrivait des 
slogans sur les murs et téléphonait. 
aux gens afin de les provoquer ». 
Selon la télévision, ù ces des 
s aveux» du groupe qu'il menaçait- 
notamment d' «enlever des enfants 
pour les tuer». ᾿ 
Les jeunes gens arrêtés auraient 
affirmé que leurs actions visaient, 
«à faire peur à leurs camarades el. 
‘aux membres de leur famille », a: 
ajonté la télévision. Selon ces- 
mêmes raveuxy, certains mem-.: 
bres du groupe ont utilisé « Je sang 
d'un oiseau pour inscrire leur’ 
emblème June main noire} sur les : 
murs des écoles δὲ des maisons ».* 
Le présentateur de la télévision a 
assuré qu’ « aucun incident crimi- 
nel n'a marqué les agissements de 
ces enfants, à l'encontre desquels. 
des mesures légales ont été prises ».- 
- (AFP, Reuter.) δ 


Christian Sauvage 
Journal du Dimanche 


res. 140 Γ 


hi 
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PROCHE-ORIENT 
Après l'attentat qui a fait quatre not près d'Eilat 
Jérusalem somme Le Caire 
de resserrer son contrôle frontalier 


L'attentat qui a été commis pour l'état-major israélien : l'essen- 
1 ἥ 5 δεῖ de l'activité militaire se dérou- 
dimanche matin 25 novembre à {it 4 Nord, à la frontière δα. 


la frontière égypto-israélienne a  paise 


été déploré par M. Esmat Abdel Et c'est encore au Nord, au 
Méguid le ministre égyptien des des ces anis, qu'ané νεβεῆς 
affaires étrangères. Celui-ci a lancemissiles is diese, Ἢ 
souligné que l'Egypte est con- Par des avions et des 

De de τοῖς actes responsables a Co En τοῖα μας abs 


qui émanent d'éléments égale- commando de cinq hommes de 
mere irresponsabless. Selon l'o sien palestinienne d’Ab- 
agence d'information égyp- τε Jibril. Or, voilà que, comme 
tienne MENA, l'auteur présumé 5.1] ΦἩδέβεαῖ μος Ἰοὶ des Dies Le 
de l'attentat a été arrêté. Il au Sud. Cela à commencé per la 
Fe d'un agent de police qui dépression du Jouréeia, où les 

à î incidents se sont multi ces 

ft en poste à la frontière dernières semaines. Et man che 


égypto-israélienne. matin 25 novembre, c'est La «fron- 
tière de la paixs, celle avec 
JERUSALEM l'Egypte, qui était le théâtre d'une 

de notre correspondant mere 


Ce réchauffement presque simul- 
tané de plusieurs secteurs est-il for- 
tuit ? Est-ce une coïncidence si au 
sud du Liban il y a eu dimanche 
matin également une tentative 
d tion sous forme d'atten- 

ne jeune terroriste 

chiite, t tuée et a blessé 

a deux soldats israéliens avec les 

. explosifs qu'elle portait sur elle? 

Dans les milieux militaires israé- 

liens, on refuse d'établir un lien 
direct entre lous ces ἔνι ts. 

Et le chef d'état-major, le général 

Dan Shomron, a souligné, ns un 

entretien télévisé, qu'il n’y avait 


Aucune frontière d'Israël n'a 
jamais été à l'abri d'incidents san- 
glants. Mais, depuis des années, 
celles avec la Jordanie et surtout 
avec l'Egypte avaient cessé d'être 
un véritable sujet de préoccupation 


01/47 42 78 57 
Et Vienne vous 


Liban et le Sinaï et que «ce serait 
: une grave erreur d'attribuer une 
atmosphère de guerre à la frontière 
de paix avec l'Egypte». Néan- 
moins, les mêmes milieux mili- 
taires israéliens reconnaissent que 
la cascade d’incidents aux diffé- 
: rentes frontières relève souvent du 
même phénomène de haine et de 
fanatisme jeux, exacerbé par la 


crise du Golfe et la tuerie de 
Jérusalem sur T'esplanade des Mos- 
quées. 
. Le soldat égyptien qui a pei 
l'attaque dimanche mat, out 
comme les auteurs de la plupart 
ides récents attentats dans la 
. da Jourdern, était d'ail 
: leurs, semble-t-il, lié directement 
ou indirectement au Jihad islami- 
ue ou à d'autres mouvements fon- 
mentalistes. C’est vers 6 ἃ 30 


fera une scène. 


Selon « la Nouvelle République 
da Cenfre-Quest » 


| La France livre des armes 
au gouvernement koweïtien 
eme 


A partir de la piste de Château- 
roux (Indre), selon le quotidien {a 
Nouvelle République du lundi 
26 novembre, la France livre des 
armes aux forces armées, installées 
en Arabie saoudite, du gouverne- 
ment koweïtien en exil. Des avions 
d'une filiale charter de la compa- 
gaie libanaise Middle East Airlines 
embarquent, depuis le 6 novembre, 
du fret militaire qui provient en 
partie des usines voisines du 
groupe Aérospatisle, c'est-à-dire 
principalement des missiles anti- 
chars Hot et des missiles surface- 
surface Exocet. Selon le journal 
édité à Tours, les livraisons portent 
également sur des moteurs 
d'avions et sur des pièces de 
rechange pour divers armements. 

Depuis l'accord conclu en octo- 
bre dernier à Taëf, en Arabie saou- 
dite, la France a accepté de remet- 
tre en condition opérationnelle les 
équipements militaires qu'elle 
avait vendus au Koweït (5 Monde 
du 27 octobre) et que les forces 
armées de cet émirat ont ramenés 
en Arabie saoudite où elles se sont 
réfugiées après l'iavasion ἱγα- 
kienne. Il s’agit, pour l'essentiel, 
des avions Mirage F1, des hélicop- 
tères Gazelle, Puma et Super- 
Puma, des mortiers, pièces d'artil 

“lerie et radars livrés (avec leurs 
FRERES) dans les années 70 et 
:80. ᾿ 


Votre journal Vienne — 
Scènes d'hiver 1990/91» 
vous est livré gratuite- 
ment à votre domicile. 
Avec sa musique et son 
théâtre, ses fêtes et ses 
expositions — et le tout 
nouveau musical produit 
par Peter Weck. 


Vienne, cet hiver, ne 
laissera personne froid. 
Qu'on se le dise. 


Votre numéro des 
«Scènes d'hiver: vous 
attend aux bureaux de 
FAustrian Airlines et à 
l'Office National Autri- 
chien de Tourisme de 
Paris. 


A ia différence de l'Irak, le 
Koweït n'a pas été placé sous 
embargo par la communanté inter- 
nationale. Le gouvernement en exil 
de cet émiret ἃ, d'autre part, 
exprimé le vœu que la France 
puisse — outre les opérations, en° 
Cours, de rénovation d’une quin- 
zaine d'avions — compléter d’ur- 
,gence sa flotte de Mirage ΕἸ. En la 
|Sirconstance, i£ s'agirait d'autoriser 

le Koweït à acquérir, au besoin, 
une demi-douzaine de ces appa- 
reils initialement destinés (mais 
non payés) à l'Irak et bloqués par 
l'embargo dans les usines du 


groupe Dassauit qui, pour l'instant, - 


assure les frais financiers de leur 


rien de comparable entre le sud du * 


d'un an contre l’armée de l'Etat bombe 


- ον mere. 


que ce soldat égyplien, armé de ensuite déclaré M. David Lévy. 


son fusil d'assaut Kalachnikov, ἃ 


franchi Ia frontière à une vi situation où les Israéliens sont épi- 
de Kilomètres au nord d'Eilat, à sodiquement tués ën territoire égyp- 
Kadesh-Barneg. gagnant.une route tien ou à la frontière. » SRE 


qui dessert les bases militaires du 


secteur, notamment l'aéroport Les gricfs du gouvernèment 
d'Ovda. 


israélien à l'égard de l'Egypte ne |‘ 
;. sont cependant μ 

« Cette route, en onze ans de paix pus cprcints ξαῖῖα 
avec l'Egypte. n'avait connu aucun 
lscdentr. sur dre après LES 
rie un chauffeur de bus qui l'em-  Gernier contre ?” 

prunte régulièrement. La tuerie a ter l'autobus de tou- 
duré une vingtaine de minutes, 
pendant lesquelles le soldat Re 
tien a vidé plusieurs chargeurs fai- 
sant quatre morts (dont trois sol- 
dats) et vingt-six blessés. D'abord, 
il a tiré sur quatre véhicules mili- 
taires et tué trois conducteurs. ee 
Ensuite, il a arrêté un bus de la _Le que denpesement des. 
com, ie Egged, qui transporte dirigeants jens de condamner 
des 530 et des civils vers leur alors cet acte et de présenter leurs |. 


Ras-Burka dans le Sinaï, au cours 
de laquelle sept Israéliens avaient 
été tués également par un Ξοϊ δὲ 


travail à l’aéroport d'Ovda, il a condoléances aux familles des vic- 

abattu le chauffeur et blessé de times avait provoqué une crise. |’ 

nombreux passagers. dans les relations entre Jérusalem 
C'est alors qu’un véritable mas- οἱ Le Caire, qui cette fois devrait 


être évitée. D'ailleurs les consé- |. 


sacre a sans doute été évité. Au 's 
Ἶ de cette affaire semblent 


moment où le soldat s’ 
STeutobes à 


prétait à pénétrer dans l'autobus, lavantage militaires que diploma- 
ἃ été blessé par balle par un agent tiques. Non seulement les forces de 
de sécurité qui se trouvait dans le sécurité égyptiennes, mais égale- 


véhicule. Il a pris la fuite et a ment celles d'Israël sont ap à 


réussi à le territoire égyp- se montrer plus vigilantes et aussi 
tien, où il a êté capturé. ἃ modifier peut-être leur dispositif 
le long de ia frontière, Tirant les 

Lourd -eçons des récents incidents, des 

bi mesures similaires ont déjà été 

élan dernières semaines par 


Depuis la signature en 1979 du  Lariée israélienne Le long de la, | 
traité de a τς l'Egyote et frontière jordanienne. 


Israël, vingt-cinq Israéliens ant été 
l'attentats 


Plusieurs voix se sont d’ailleurs. 


victimes € commis par fait entendre dans la classe politi- |- 
des Égyptiens. Et après cette uou- que pour que, face à la nouvelle 
conjoncture, Tsahal (l'armée israé- | 


velle attaque sanglante à la fron- Ἢ 
tière, les dirigeants israéliens ont lienne) rompe avec nne certaine 
réagi avec vigueur. Sans porter des routine et adopte des conceptions | 
accusations directes .contre -et des idées nouvelles. C'est dans 
I ils ont sommé les autori- ce sens qu'on est en droit d'intet- 
tés du Caire d'exercer un plus préerle 2omination dimanche 
strict contrôle sur la frontière pour ἰς gouvernement du nouveau chef | 
éviter ce genre d'attaque. d'état-major, le général Ehud 
Le ministre des affaires étran- Barak ( 
pres, M. David Lévy, a con ué, que le gai céder 
ambassadeur d'Egypte à Tel- ectivélnent. au ‘général Dan 


Aviv, M. Mohamed ,  Shomron. Mais d'ores et déjà cette 
pour lui exprimer «son indigna- nomination est perçue comme 1m 
Lion, sa colère et sa protestation» et Signe.de «renouveag», d'autant 
pour demander que ἢ dépuis des années Éhud Barak 
mette à Israël les résultats de l’en-. est considéré comme le plus bril- 
quête. « La liens. -- 


ix doit se traduire δαὶ des généraux i: 
l'effusion de sang. a (Interim) 5 4 


de Dans Le su du Liban ᾿ πα 
Attaque-suicide d’une jeune femme 
contre une patrouille israélienne 
Baz). Le PSNS a précisé que sa mili- 
tante — Fadwa Hassan Ghanem, dix- 
neuf ans — s'était approchée ἃ moins 
de un mètre d’une patrouille israë- 


lienne dans le secteur central de la 
«zone», avant de faire exploser sa. 


par une fin 


Une jeune Libanaise s'est tuée, 
dimanche 25 novembre, en faisant 
exploser une bombe cachée sous son 
tchador, près d'une patrouille israé- 
lienne au Liban sud, dans la pre- 
mière attaque-suicide depuis plus 


hébreu dans cette région. L'artaque de dimanche intervient 
quelques heures après qu'un com- 
mando anti-israélien eut été inter- |: 
cepté dans une embarcation au large 


L'explosion a blessé deux soldats, 
selon Israël, et en a «'{ué plusieurs ». 
selon la formation libanaise qui a 
revendiqué certe attaque, le Parti 
syrien national social (PSNS, laïque 
pro-syrien, branche de M. Daoud 


CYAUSITIE GUNTIE MILLIER 


ANGLAIS-ALLEMAND 


CLRLLITISEET IUT ER A LIL EI LS 


Maïniser anglais en Angleterre / l'allemand 88 Allemagne. Choïsrssez un organisme . 
reconnu par le Briosh Counca. OISE, professionnel da le formeton Engurstique, proposa 
des stages à mure période de l'année avec des professeurs pennanents et des méthodes 


pédegagiques gui afhent wradition et nagvation. . τ 
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LA REFERENCE POUR L'EXCELLENCE EN LANGUES 
τ | 


) 
) 


Nous ne pouvons admettre une | 


- quemént 


‘tions de M. Salim Ahmed 


᾿ς Un an après l'assassinat du 
président Ahmed Abdallah, 
son successeur, M. Saïd Djo- 
har, tente d'asseair son pou- 
voir alors que l'Afrique du Sud 
lance, en direction de l'archi- 
pel, une. offensive de charine. 
C’est ia 26 novembre 1889 
au soir que prit fin inopinément. 
[8 carrière du président Ahmed 
Abdaïeh, un des derniers « sut 
tns» de l'océan Indien, assas- 
siné par ceux-là mêmes qui 
. l'avaient porté au pouvoir 
τ ans auparavant. ‘ δὰ 
Le vieä homme, dot la garde 


| présidentielle, la GP, dirigée par 
. une trentaine .de mercenaires 


belges et français, était deve- 
-nue plus célèbre que l'essence 
d'ylang-ylang dont ls Comores 
sont le premier producteur 
mondial, aura emporté bien des 
secrets .dans sa tombe. Pas 
tous, cependant. Cela explique 

᾿ peut-être la prudence extrême 
avec laquelle l'enquête pro- 
gresse. 

Le 14 septembre, Me Chantal 
Perdrix, juge d'instruction au tri- 
bunal de Paris, chargée.de l'in- 
formation. judiciaire, faisait 
écrousr deux mercenaires fran- 

. Sais, Dominique Malacrino (alias . 
commandant Marquès, ex-nu- 
méro deux de la GP) οἱ Jean- 
Paul Guerrier {alias capitaine 

.Siam), tous deux incuipés 

* «d'assassinats. τ 6... 

La nuit du meurtre, {es deux 

es se trouvaient, en effet, 
avec le président, aux côtés de ". 


leur. «patrons, Bob Denard, ls ‘ 
seul, à ce jour, à ne pas avoir -. 


été inquiété. Selon l'un des fils 
du  présidént assassiné, 
M. Salim Ahmed Abdallah, la 
victime aurait reçu « cinq balles 
dans le coms; toutes tirées de . 
haut en bas s. Les versions sont : 


7" multiples”-voncemant les ‘cir- 


constances at les raisons. de ce 
meurtre, . dont: la première 

icë visible aura été le : 
départ dés mercenaires euro- 
péens, négocié conjointement 
pes la France et l'Afrique du : 


or Ὁ 


Une petite dizaine de merce- 
naires s’envolaient alors pour 
Paris. Leur chef, Bob Denard, et 
trois. autres comparses en-fai- 
saient autant vers Johannes- 
burg, pour un séjour diplomati- 
qualifié .- da 
«provisoire ». Selon-ia ministère 
sud-africain des affaires étran- 
gères, le titre de «résident tem- 


- Poraire».: accordé à l'ancien . 


chef de le GP, qui avait été 
inculpé, en 1987, pour «as50- 
ciation de malfaiteurs» par la 
cour d'appel. de Paris, à la suite 


Bénin, le serait désormais pour . 
une « durée indéfinie ». ἧς 
L'aide financière sud-afri- 
.Caine, versée depuis de nom- 
breuses années, tombait direc- 
tement dans.la poche du chef 
de la GP, indique cette même 
source. Une partie de ces 
fonds, estimés à 30 millions de 
francs par an, aurait constitué ls 
«budgets régulier des 
«affreux». Ces derniers, dit-on 


. aussi, allaient périodiquement 


s'entraîner dans des camps ᾿ 
mälteires sud-africains.. Pour- 
quoi ces complalsances ? 

Les mauvaises langues affir- 
ment que las Comores étaient, 
à l'époque, utilisées par les mili- 
taires sud-ufricains pour faire - 


- transiter les armes et [68 muni- 


tions destinées aux rebelles 
mozambicains de la Renamo. : 
Les songenene politiques, 
survenus à Pretoria comme à 
‘ Meputo, ont vraisemblablement 
mis. fin à.ces trafics que les 
autorités de Pretoria ont tou- 
‘ La présence de Bob Denard 
en Afrique du Sud seraft eun 
embarras plus qu'autre chose. ἢ 
sait. besucoup de choses 
gênentes sur le France. Mais il 
en sait aussi besucoup sur 
l'Afrique du Sud», explique-t-on . 
en. coulisse. C'est que l'oiseau * 
Denard ne s'est pss anvolé les 
mains. vides : en. quittant 
Moroni, il -aurait emporté avec 
lui quelque quatorze tonnes 
d'archives s, selon les’ estima- 


Abdallah. ᾿. dre 
” Le départ de Bob Denard et 
de ses hommes, suivi de l'élec- 


Un an après le inenrtre à éd Ahmed Abdallah 
|| Le spectre des mercenaires 
|| hante toujours les Comores 


tion, en mars, de Saïd Moha: .. 


med Djohar à la tête da l'Etat, et 
‘enfin la visite du président Fran- 
çois Mitterrand en juin, ont pu 
feire croire, Un temps, Qu un 
page empoisonnée de l'histoire 
des Comores était enfin tour- 
née. Une affaire de «complot» 
visant à «déstabiliser» le 
régime, selon les termes du 
gouvememenit, allait pourtant, 
en août, remettre en vedette 
ceux que la population aurait 
oublier. 


Inéritables 
τ complicités 


Max Vailiard, alias Servadac 
{inversion de cadavres}, est 
recherché pour tentative de 
« déstabiHsation », pouvait-on 
lire sur les affiches placardées 
dans les bâtiments publics et 
précisant qu'une prime de cinq 
-mitions de francs comoriens 
(100 000 francs français) 
récompenserait le délateur per- 
mettant l'arrestation de cet 
‘ancien compagnon de Bob 
Denard. A fa mi-octobre, 
dac était-tué par les forces de 
l'ordre dans l'île d’Anjouan. Le 
«dernier des affreux, moins 
-chanceux que. son -ancien 
patron, n’aurs même pas eu 


. droit ἃ un procès. Vu'son passé 


et les inévitables complicités 
dont if a'joui pour échapper 


. pendant deux mois à la surveil- 


lance policière, il y a fort à 
parier συ Ἢ aurait eu bourtant, lui 
aussi, beaucoup de -choses à 


© Pendant ce temps-là, l’Afri- 


_ que du Sud déploie une offen- 


sive de charme en direction des 
Comores. L'hôtel Galawa et 
l'hôtel, hsandea, fermés, l'un «à 


‘bre. La gestion 


- bfissements de luxe — essentiel 
“tement. fréquentés par les 


-touristes' sud-africains — est 


passée, début septembre; des 


mains de Sun International à 


. celles de Worid Leisure Mana- 
- gement, firme dirigée par le 


puissant homme d'affaires sud- 


- africain, Sol Kerzner. 


.* Pour Lier vob les Infra- 
‘structures hôtelières, l'Afrique 


 du'Sud n'a pas hésité à accor- 


der au gouvernement comorien 
ur prêt de 9,32 millions de dol- 
tars. Une aide: équivalénte à 


2,27 müfions ds francs avait été Ὁ 


consentis, en.avril, afin de 
contribuer au développement 
d'une ferme et de l'hôpital 
d'Anjouan. Enfin, Pretoria s'est 
engagé à rééchelonner la dette 
extérieure dont le volume n’a 


d'un coup d'Etat manqué au .᾽ | ᾿ 


Gaerre 
d’influences 

.Cette offensive de charme 
vise à rallier, à terme, l’ensem- 
ble des pays de l'Afrique aus- 
trale au camp de la « nouvelle 
Afrique du Sud». Eïle est menée 
tambour battant par le ministre 
des affaires étrangères, ik 
Botha, qui caresse le räve d’une 
vaste «communeuté » économi- 
que, dont Pretoria serait la clé 


‘de voltte. Les «/argessess 


æccordées à Moroni n'ont, vrai- 


. sembiablement, pas d'autre 
-sens. «Les Comores, comme le 


Lesotho ou le Swaziland, ne 
sont pas des partenaires écono- 
miques d'une énorme impor- 
rance, Mais ils font partie de la 
régions, commente un diplo- 
Mate. . 

Pas question, dans ce micro- 
Etat, de s'amuser à « sponsori- 
ser tel ou tel homme politique. 


. C'est en vain, raconte-t-on avec 


une candescendance amusée, 


‘que plusieurs « personnalités » 
locales 


sud-africains pour financer leur 
campagne. D «Nous 
n'avons pas la politique du pré 
carré que le France applique se) 
Comores. », explique-t-on parfi- 
dement, La guerre-d'influence, 
qui semble en train de sa jouer 
entre Paris et Pretoris, dépassa 


‘fergement {a seule saga des 


mercenaires. La fin tragique du 
président Abdallah avait révélé 
les dessous nauséabonds d'un 


. régime. La condamnation de 


ses assassins en Sonnera, 
peut-être, le glas. 


CATHERINE SIMON 


+” 


* ALLEMAGNE : es élections du ὃ décembre an Bndestag 
Dans l’ancienne RDA, le temps des grands 
meetings politiques est bien révolu 


maintenant la tâche prioritaire. Ces Le Parti chrétien-démocrate (CDU) 
élections législatives marquent la fin du chancelier Koh] est en tête dans 
Fe Lier pp er τ Éns D) hp nt 
τ τ Ἢ mocrate n'a jamais ï 
tés à un Bundestag qui repré- 5 Téunification le 3 octobre dernier. gt pd 
sentera ! ensemble -du pays. Avec l'élection, pour le première fois jours à l'Est d’une mauvaise image et 
Dans l'ancienne Allemagne de depuis 1932, d'un parlement représen- si 
l'Est, les chrétiens-démocrates 
du chancefier Helmut Kohl sont [ΕΞ institutions nouvelles seront en issues des 
nettement ‘favoris. Mais les Place ᾿ 
meetings électoraux ne mobili- 
sent pas les foules. À Chemniz, 
en ce. début d'hiver, c'est le "" 
chômage croissant qui préoc- RDA 
-Cupe surtout la population. 


Pour la première fois depuis . 
1932, les Allemands élisent, 
dimanche 2 décembre, les dépu- 


CHEMNITZ surprises :: tion a besoin de de dénoncer ime 
de notré eñvoyé spécial souffler avant d'aborder un avenir tion menée à son avis sans prendre en 
PR RS ‘incertam, ᾿ - μος considération Le coût social de l'écrou- 
Dans la nuit précoce de novembre, è A 
tatieut is ngle our a pl pe | ; 
ment nt sur la place ἊΝ 419 3 » 
centrale de itz, troisième ville M bilisa ed 
De ere obilisation sans précédent 


mut Kohl «Le chancelier arrive», 
Jours des centaines d’ 


pour ravitailler l'Union soviétique 


dées aux coins de la cité. ΜΝ je 
l'anci L’Alle e se mobilise pour :radio, a affirmé de son côté 'heb- 
premières RP la campagne Ῥ pour les ravitailler FUnion soviétique en  domadaire Bild am sonnitag. 

ἐν 2 décembre; s'essoufle, On | tentant d'organiser la plus grande En marge du sommet de la 
est loin des atm des | opération d'eide publique et privée  CSCE À Paris, M. Kol avait pro- 
premiers ἐς du chance | à un gays depuis 16 seconde guerre - mis une vaste aide alimentaire au 
lier et des dirigeants politiques de | mondiale. ©: ‘ . numéro un soviétique, tandis que 
FOuest au de Tandis que les initiatives parti. son chef de la diplomatie, 


culières se multiplient et que 5 M. -Hans-Dietrich Genscher, 
dons de la population s'accumu- demandait à fa CEE de débloquer 
lent, Bonn étudie la mise en place 1 milliard-de 

d'un soutien alimentaire d'urgence 

à Moscou, Selon l'hebdomadaire 
Welt am Sonntag du dimanche 
25 novembre, le gouvernement à 
caisage LT ment d'en pont 
aérien vers l’Union soviétique, Ἢ 
semblable à cèlui des forces améri- prochains jours dans la capitale 
| caines en 1948-1949,.lors du blo- jité du 
cus de Berlin. .. . leur répartition sur place à la 
Kohi a |. Le chancelier Helmut Kobl, qui population. Le gouvernement 
ne cesse de louer la politique-du serait prêt à donner 700 
président Mikhaïl! Gorbatchev et de deutschemarks (2,3 milliards de 
de rappeler que sans lui L'Alle francs), de denrées alimentai τ τοὶ 
magne ne serait 166, 8 prises L gigantesques 
l'intention d'appeler ses conci- de vivres constitués à Berlin pour 
kr ét prévenir un éventuel blocus com- 
muniste. (AFP)... 


En mars, par exemple — au même 
endroit, — alors que la ville s'appelait 
encore Karl-Marx-Stadt, de 
200 000 personnes avaient 


“roman | GNDERENRE δ ὁ 
geloi des résultats partiels” συ. ᾿ εἴας : οἱ. οἱ 
| : ΟΝ. Heseltine reste favori 

Le For. civique ; UNE PES PRET Er 
arrive entée |. pour succéder à M" Thatcher 
aux élections locales | nee 
: S… | ctesdpeieomemenese. MR En maïs 
τα ατοταπεαροπάαε “ [e ee ns. SI αὶ τοι κακὴ’ rene un καὶ 
Le Forum civique, parti au pou- RE sue The er γεν de Ps es don Dies ein 
voir du président Vaciay Havel, est de leur parti et du nent des ions correctes et par- 


fois même cordiales entre eux, et 


: Η τ xarti gouvernement 
nee de pm étés | britannique. M. Michael Hessl- . fe seule La grésence de Îeur 
patronne les inhil 


les 23 ἀφ γέλχεκείαρι PAS tine, ancien -ministre de. la 

lovaquie. Selon les résultats par- | défense, ‘apparaît toujours. 

tiels publiés dimanche, ienregistre | comme le favori du scrutin, face - 

toutefois ua score plus faible que [ἃ MM. Doüglas Hurd et John 

lors des législatives de juin. En Slo- | Major. Ce dernier, selon le 

vaquie, il est devancé par les chré- | Times, serait le candidat-préféré. depuis onze ans par les {ories ne 
| ‘de Me Thatcher. - : i 


tiens-démocrates. - ; 


ferai fl in y va de son couplet 

dy redire d καὶ LONDRES sur τὴ: qu'il sait tout à fait dis- 
Bol Ἢ trer dans 

Bohême-Moravie 40 % des suf- . de notre correspondent posé à en! eu Sun Ce 


frages et 33 % des-mandats, devan- Le pots 

çant les cappesnr a τ LA un. rythme extrêmement rapide en : as pas sans 
un sui . al) “ἘΝ * temps üe Chacun 

ἰδ communistes (17,4 % des suf- Prend la Mesure du départ de 

frages et 15,8 % des sièges). Vient | M Thatcher, On 

ensuite le Parti populaire celle-ci paie les dE 

lovaque (che τρ ει  γήσοη αὶ μα D des aussi bien dans . 

2,1 % des votes.et 15, dans. τ 

ele À Pragué cependant, le el Le denis her 

Fm α or 50,3 ὟΝ ἀξ ve | soulagement. alors que le pre 
εἰ à 55 un 

communistes n'obusis que 16% complot: contre l'esbhishment F ἐπ 

les sièges. ui aurall sacrifi 8 moment 
Ἕ te RE en revanche le φράσις de Fer» Land per le retrait de M= Thatcher et l'entrée 
n Slova ν bassem εἰ: 

Mouvement chrétien-démocrate ἃ | dant, dans ce remue-ménge, qur- 

pris la première place avéc 27,4 % | rair bien être le travailliste Kin- > 

des voix. Public contre la violence | nock, qui gaine, sans trop πος “ravi de la tournure prise par les évé- 

quoi remont 


vément slovaque associé au Eure, à la brutale des nements parce qu'il craignait de 
TT rnemileniene θδνᾷ ἐαικατὶ Ἐξ α τὰ νῖς 
position avec 20,4 %, ct le Parti | Le leader travailliste ὡς GDS RO αν nom de ὅτ idées. 


communiste est troisième avec 

13,6 % des suffrages, ᾿ 
Ces élections ont sonné le glas 

des mouvements socialistes οἱ mar- 


‘Ses chances se sont renforcées 
-pendant le week-end. Îl y ἃ eu tout . 
. Œabord le spectaculaire ralliement 


cuisant échec pour les 
ἐν βὰς μος Le Parti national slo- δ Home, M Nigel ep el 
vaque n'aait obtenu que 5 % des prononçaient en sa faveur. Le vœu 
“voix et les indépendantistes silé- est platonique en ce qui œæ 


siens 6 % 


Public contre la violence ἃ 
cependant conquis les mairies de Das. mai di 27 novembre, ax novembre, au δ: 
ne arc Ses tés conservateurs désigner 


pour dés 
Douglas : leader. Mais ces noms ont dupoids. 
τς Sir Geoffrey achève le travail 
entamé par son discours aux Com- 
munes le 13-novembre. Il y avait 
dénonté avec une tranquille Hrocité 


Kosice, importante ville indus- |' 
trielle, mais les communistes res 
tent très présents dans les petites 
communes. 9 


εν PETER GREEN 


discuter 
des vivres et de |- 


FE | τὸ Free 


Pierre Péan 


L'HOMME. 
DE L'OMBRE 


de fees RS νιν. 
er purs de LV υριδέμιν 


Elements δον σῦν 
ΓΠοπανν: Κα plus ΠΙΡΜΟΓΙΡΩΣ cl 


l'exercice solitaire du pouvoir par 
Mr Thatcher, lequel conduisait, 
selon lui, à une «erreur tragique» à 
propos de l'Europe. On a alors 
appris que Sir Geoffrey demandait 
sans relâche à l’intéressée, depuis 
cinq ans, dans le secret des délibéra- 
tions du cabinet, comme secrétaire 
au Foreign Office puis comme vice- 
premier. ministre, de changer d'atti- 
tude face à Bruxelles. Il consacre 
M. Hesëltine comme le « meilleur 
européen » des trois. 
Le soutien de l'ancien chancelier 
de l'Echiquier, Nigel Lawson, qui a 
démissionné en octobre 1989, égale- 
ment par conviction européenne, 
ainsi que celui de lord Carrington, 
. ancien secrétaire au Foreign Office, 
ancien secrétaire général de 
l'OTAN, vont dans le même sens. 
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Patiemment, méticuleusement, 
recoupant les moindres détails, Pierre 
Péan, dont le talent d'investigateur 
n’est plus à démontrer, a reconstitué 
le fantastique destin du ‘Père Joseph” 
de la V° République. 


Pascal Krop, L'Évérement du Jeudi 


Foccart défiait les enquêtes. 
Celle-ci lui fera mal. Péan a procédé 
par coups de projecteurs, portés chacun 
“sur des périodes différentes de la vie 
de Foccart. Des pinceaux de lumière 

- crue - viennent ainsi éclairer la 
pratique africaine et les fameux 
‘réseaux Foccart’; {a très étrange 
attitude de ‘‘la Foque’” pendant la 


M. Heseltine dispose de la confian: 5 7 

des grands chrome. | ΠΡΟΣ ΩΤ 
La bonne fortune de M. Heseltine ἢ 

outre été coufortée par toute ΒΤ IE? UTC 76 CE ΠΌΤΟΥ ΤΙ IE 


l'institut Harris publié par l'Obser- 
ver, les conservéteurs conduits par 
M. Heseltine obtiendraient 48 % des 
voix aux élections générales contre 
39 % anx travaillistes, renversant La 
tendance qui donnait depuis plus 
d'un an les travaillistes vainqueurs. 
porteraient cepen- 
dant, par 45% contre 40 %, si 
M. Hurd devenait premier ministre, 
-et par 44 % contre 39 %, si c'était 
. M. Major, qui selon, le Times, serait 
le «préféré» de la « Dame de fer». 
Me Thatcher continuera d'occu- 
per ses fonctions de premier minis 
tre jusqu'à mardi ou, si ua troisième 
tour s'avère nécessaire, jusqu'à 
fondation intemarionale qui défen- 
 drait ses idées. Le Sunday Times 
avance une idée plus farfelue, mais | 
. qui aurait, selon ce journal, des par- 
tsans à Bruxelles : la nommer à Ja |: 
tête de La Commission euro, 
après le départ de M. Delors.… 
DOMINIQUE DHOMBRES 


fLire également, page 23, « Onze 
ans de politique industrielle en 
Grande-Éretegne 


Ces derniers l'em, 


chronique de 


ul Fabra) 


ΤῊ, cures mener ee 


avec l’Union soviétique, et la naissance 
même de ce personnage hors du 


commun qui fait de sa vie un vrai roman. 
Jean Guisnel, Libération 


Foccart: l’éminence grise prend 
des couleurs. intrigues, complots, 
ΣΟ ATEN 
soldat inconnu de De Gaulle. 

Louis-Marie Horeau, Le Canard Enchainé 


 FAYARD 


de créer une 


» et, page 28, la 


+ Pâgne, Jacek Merkel, à Gdansk, où 


6 Le Monde e Mardi 27 novembre 1990 see 


M. Walesa est assuré 
de l'emporter au second tour 


Suite de la première page base — en témoigne par exemple le 
Les mêmes projections donnent rh eo Les pes 


‘19.39% au premier ministre Que cela donne lieu à des disputes 


Tadeusz Mazowiecki, le candidat conjugales — vont resserrer les 


de ta « Pologne raisonnable », rangs au second tour pour battre à 


9,1 % ἃ l'ex-communiste Wlodzi- si 
mierz Cimosiewicz, 6,1 % au can- plaie Le Fra ronme 


didat du Parti paysan, Roman Bar- 
toszeze, et 2,4% à M. Leszek Mais il faut aussi voir les choses 
Moczulski, leader du Parti des en face et tenter de comprendre 


droites nationalistes (KPN). Mais comment un candidat totalement . 


M. Walesa avait ajouté que s'il inconnu, revenant en Pologne 
devait se retrouver face à après vingt ans passés en Occident 
M. Tyminski au second tour, ce sans autre carte de visite que celle 
serait «une insulte pour la ἀξ «businessman», dont la réus- 
Pologne ν. Visiblement le président site en affaires reste d'ailleurs mys- 
de Solidarité s'est senti tellement  térieuse, et qui en guise de pro- 
iasulté par l'annonce τ premiers gremme se FonIeare de faire 
qu'il seul can l'apologie de l'argent, 8: avoir 
bouder la télévision au cours de La Pr Cu 
soirée électorale. Les téléspecta- - 
teurs et les journalistes ont dû se 
contenter d’une très brève confé- 
rence de presse sur le coup de 
minuit de son directeur de cam- 


M. Walesa, qui nourrissait l'espoir 
de remporter la majorité absolue 
dès le premier tour, n'a même pas 
daigné apparaître. 


Comme nne fête 
qui a mal tourné... 


A l'état-major électoral de 
M. Mazowiecki, c'était la conster- 
nation. La première déception res- 
sentie à l'annonce en début de soi- 
rée d'une estimation n'accordant 
qu'environ 20 % des suffrages au 
premier tour ne fut rien à côté du 
coup de massue asséné par Le score 
supérieur de M. Tyminski. Battu 
dès le premier tour, M. Mazo- 
wiecki fit lui-même très bonne 
figure, renvoyant les journalistes à  |accusé, tout à fait gratuitement, le 
‘son slogan, « {a force tranquilles premier ministre de «trahison 
pour justifier son calme et énon- lygrionale», parvient à ramasser 
çant un début d'explication. «Les près de quatre millions de voix. 
premiers résultats, déclara-t-il, tra- 
duisent la crise de la socièté polo- 
naise et sont la conséquence de 
l'œuvre de destruction menée depuis 
quelques mois et surtout ces der- 
nières semaines sur le-travail très 


30 % des jeunes 
ont voté pour « Stan » 


La répartition sociologique et 


: 4 ‘difficile du gouvernement » . 

ὗ Sans le nommer, M. Mazowiecki 
rendait ainsi partiellement respon- 
sable M. Walesa de l'ascension du 
candidat Tyminski… « Mais je ne 
veux pas me fâcher avec la 
nation. ν Autour du premier minis- 
tre, les personnalités qui avaient 
participé à sa campagne — souvent 
des figures historiques de Solida- 
rité -- étaient atterrées. L'impres- 
sion quelque part qu’un pan de 
teur histoire s’écroulait soudain, 
que ἴᾳ Pologne venait de rater son 
entrée dans la grande démocratie. 

% En fin de soirée, les militants 
erraient tristement parmi les pla- 
teaux de sandwichs, comme à une 
fête qui a mal tourné. 

Certes, a fait remarquer un poli- 
tologue à la télévision, 60 % des 
électeurs ont voté pour Solidarité. 
On peut effectivement voir les 


géographique du vote apporte un 
début de réponse : c'est parmi les 
ouvriers que M. Tyminski a 
obtenu les meilleurs résultats : 
32 % des ouvriers ont voté pour 
lui, contre 42 % pour M. Walesa, 


mènt par une profonde récession, 
un chômage important et la perte 
de tout sentiment de sécurité, 
«C'est un triste paradoxe, nous fai- 
sait remarquer cette semaine l'an 
des conseillers économiques de 
M. Walesa, le professeur Stefan 
Kurowski, que les Polonais qui om 
tant rêvé de l'économie de marché, 
commencent par n'en connaître que 
les aspects les plus sombres» … 
Sans proposer de programme éco- 
nomique cohérent, M. Tyminski 8 
passé sa campagne électorale ἃ 
démolir le plan Balcerowicz, dont, 
affirmait-il, étaient esclaves aussi 
bien le candidat Mazowiecki que le 
candidat Walesa. 


Les divisions 

de Solidarité 

« La majorité de la société souffre 
de dépression psychologue à cause 
de la dépression économique », 
disait-il par exemple. « J'ai déjà vu 
ÇA MARCHE 
COMME νους VOULEZ? 


cela au Pérou, où le plan anti-infla: 
tion amène le pays au bord de la 
guerre civile», ou encore » Je sou- 
tiendrai routes les grèves, car je sais 
qu'elles résultent du chaos ambiant 
et du désaccord entre le pouvoir et 
le peuple.» À 


Dimanche soir, certains téléspec- 


tateurs ont avancé une autre expli-" 


cation, plus politique et morale- 
ment plus douloureuse : la division 
de Solidarité, souvant mal com- 
prise par les électeurs, qu’elle a 
placés devant un choix impossible. 
Devoir choisir «entre papa et 


nous n'avons rien pour remplacer 
Solidarité. » ' 
C'est donc au bout du compte 
uxe dure leçôn pour tous ces arti- 
sans de ia transition polonaise, ces 
élites politiques et intellectuelles 
qui se sont tent battues pour ls 
démocratie, qui se sont ensuite 


entredéchirées sur des questions de ν β ; 
rythme et de méthodes du change- | | Le:projet de traité de l'Union a 
ment, sans s’apercevoir qu’une | |été publié samedi 24 novembre 
frange de la population ne les sui- | |à Moscou. ER 

vait plus C'est aussi me leçon sur || ἢ ÿ a près de deux ans ‘déjà, 
la fragilité et le désarroi des socié- l!Andrer Sakharov -batzillait pour 
tés dans ces pays post-totalitaires | |que le Soviet suprême, au lieu de 
qui, dans la mutation parfois accé- | |commencer par voter lois, 


se-penche sur une refonte globale 
de la Constitution, tenant compte 
7465 aspirations des peuples de 
L'URSS à ae plus être des colonies 
-[dans l'empire. 1l se faisait alors 
rabrouer par M. Gorbatchey. 
Maintenant, ce dernier a fait 
ublier dans la presse, samedi 
a novembre, le texte du projet, 
élaboré sous son autorité, d’un 
nouveau traité de l'Union qui 


lérée qui leur est imposée, perdent 
leurs repères. Devant la montée 
inattendue de M. Tymigski dans 
les sondages, la plupart des 
hommes politiques polonais 
avaient parié sur [a sagesse, la 
maturité et La dignité de la société, 
qui en avait tant manifesté sous le 
régime communiste; mais rien 
n'est plus comme avant, l’ennemi 


communiste n° : end beaucoup des idées de 
ARR ‘Facadémicien. Mais les Républi- 

ἧς ues ont entre-temps acquis.une . 
L'homme aux trois iéignomie de fait, source du chaos 
aationalités Let de la p paralysie de l'enéeuri, qui 
- : ‘risque de faire de ce projet un nou- 

Serre Les seuls | ;veau texte mort-né. is NE 2 

qui n'aient rien eu à redire au suc- ᾿ εἰ de 
ds de M, Tyminski éraiont ||, ΓΕ Gone (artement Earg) de 
dimanche soir les représentants des | | mardi devait en effet commencer à 


anciens communistes, rebaptisés 
sociaux-démocrates. Leur. chef, " 
Aleksander Kwasniewski, se félici- le 
tait de «ce seau d'eau froide dont |. l'Union : il donne au président de 
nous avions tous bien besoins. |- la Fédération de Russie — poste 


organe Trpbuna, écrivait déjà | 2uquel Boris Elstine compte être 
el Τ' écrivait déjà élu au suffrage universel dès ce 


mentaux, le projet de traité 


vendredi dernier que «si Tyminski - d 

5 τ ñ Pts rintemps — le droit de iever une 
n'existait pas, il faudrait l'inven- Frmée ἐνὶ rès la signature d'un 
ter », car il a eu le mérite en faisant [γα ὁ de l'Union ou après qu'il se 
irruption dans la campagne électo- | fi: avéré qu'un traité de l'Union est 
ταῖς «de briser le monopole que Ampossible , indique. le texte dt 


s'étaient arrogé les héritiers de Soli- 
darité pour parler au nom de la | 
nation ». I faut dire que le candi- 
dat Tyminski ne s'en prend jamais 
aux anciens communistes, concen- 
trant toutes ses attaques sur le gou- 
vernement, ce que d'aucuns ne 
manquent pas de trouver suspect. 
Quant au candidat ex-communiste, 
il ne s’en tire pas si mal, avec 9 % 
des voix. 7 

IL reste encore à éclaircir 
l'énigne de La facilité avec laquelle . 
cet homme eux trois nationalités 
(polonaise, canadienne et péru- 
vienne), non résident en Pologne, . 
qui n'est pas richissime contraire- 
ment à la légende, et dont la 1- 


. Projet, : 


Le Congrès, maïs la seconde des 
-Républiques soviétiques en impar- 
-tance, Τ᾽ ne, 8 elle aussi décidé 
de ne pas signer de traité de 
. l'Union avant ladoption de sa pro- 
.pre Constitution et prévoit égale- 

ment de créer sa propre armée, 
ainsi que sa propre monnaie, Sans 


de tout traité d'union. 


Parmi elles, la Lituanie a été 
sommée par son président Vytau- 
tas Landsbergis d'oppaser une 
L «résistance passive». ἃ Mosco 


étudier un projet de Constitution, . - 
contredisant sur des points fonda- ᾿ 


Il n'est pas dit qu'il soit adopté | 


parler des Républiques qui ont 
‘ouvertement proclamé leur refus . 


, | URSS: pabtn du projet de traité de l'Union. 
| Un pion dans la course de vitesse 
τ engagée par M. Gorbatchev 


Interrompant samedi un concert à 
k télévision locale, il a affirmé que 
M. Gorbatchev s'apprêtait à impo- 
ser-son administration directe dans 
cette République balte en suspen- 
dant son Parjement.et en imposant 
un référendum sur son maintien ou 
nou dans l'Union. M. Landsbergis 
a appelé à ne pas y-participer. 

. -Lui-même, ainsi que ses deux 

. autres homologues baltes, le nou- 
veau président nationaliste de Ia 
Géorgie et peut-être d’autres 
encore, refuseront de même de 
participer au conseil de La Fédéra- 
tion, l'organe composé des prési- 
dents des diverses Républiques que 
M. Gorbatchev veut associer ἃ 
l'exécutif central, sans attendre la 
signature d'un traité. 


sur deux fronts : d'une par Je 
Républiques et avant tout le 
-son rival M. Boris Elrsine, d'autre 


part les forces qui Le pressent d'im- 4 


poser une solution de force avant 
la tenue du Congrès des députés 
. soviétiques prévu le 17 décembre, 
-Ces forces ont notamment créé 
‘samedi en Lettonie un «conseil 
inter-parlementaire » réunissant 
-des favorables au maintien 
de l’Union, Quant au ministre de 
la défense M. Dmitri lazov, il a 
-affirmé dimanche que l'armée 
soviétique « ne laissera personne la 
tourner en dérision ». . | 
it ἃ Ν 8. 55. 


a La minorité russophone de Mol- 
davie a procédé à des élections, — 
La minorité russophone de Molda- 
yie soviétique a procédé, dimanche 
25.novembre, à des élections légis- 
latives, en dépit des mises en 
- de Moscou, qui craint.un regain de 
violences : avec. la majorité de 
souche roumaine. L'organisation 
d'élections par une autre minorité 
᾿ sécessionniste, les uzes tur- 
‘cophones, avait donné lieu à des 
tensions dans le sud de la Moilda- 


Mazowi maman», comme dit l’un deux, a 
BE LI pour a. Rires favorisé ‘un homme totalement 


paysans ont êté moins enthou- Se ste ᾿ 
siastes (14% de leurs voix sont étranger à ce conflit puisqu'il était 


allés à M. Tyminski) que les intel. Absent du pays. D'autant que pour 
lectuels qui ont voté à 36 % pour des jeunes de vingt ans, qui en 
M. Mazowiecki. On relève aussi avaient dix en 1980, Walesa εἰ 
que 30 % des jeunes de dix-huit à  Mazowiecki sont déjà des symboles 
vingt cinq ans ont voté pour du passé. D'autres rues 
«Stan» Tyminski, qui a réalisé là  Perçoivent là un vote de défiance 

ses meilleurs scores dans les villes l'égard de toute la classe politique, 
de moins de cent mille habitants, Puisque «Stan» Tyminski pour- 
L'électeur type. de M. Tyminski fendait aussi bien la droite que la 
serait donc un jeune ouvrier vivant S2uche ou le centre. Dans sa der- 
dans une petite .ville, alors que  Mière nee électorale bre 
celui de M. Mazowiecki est un Une jeune femme de vingt-huit ans 


intellect l'âge moyen de Varso expliquait que jusque-là elle 
vie, uel d'âge Le n'avait jamais voté parce que tous 


ὶ 


é 


choses ainsi : en additionnant [es 
voix de MM. Walesa et Mazo- ἢ : : 
wiecki. On peut aussi imaginer Le re gg 
qu'après cette douche fraîche, Les PAR Jeminski : “es J 
" » - Ouvriers s0nt effectivement la caté- 
supporters de l'un et de l’autre qui b 5 h le pl 
sont finalement très proches à la δ τς sociale qui ressent le plus 
durement les effets de La « thérapie 
de choc+ imposée à la Pologne 
depuis le début de l’année par 
M. Lescek Balcerowicz, ministre 
des finances et architecte de la 
transition vers l'économie de mar- 
ché, qui s'est traduite assez rapide- 


Voilà qui fournit une explication 


LFS BELLES ETRANGERES 
POLOGNE 


NU 26 NOVEMBRE 


BRUXELLES 


de notre correspondant 


A moins que La base, consultée 
ce début de semaine, n'en 
idécide autrement, les cours 
jdevraient reprendre mercredi 
28 novembre dans les établisse- 
ruents scolaires de La Belgique fran- 
cophone, après une grève de plu- 
sicurs semaines (/ onde du 
23 novembre). Un « préaccord» a 
en cffet été signé samedi 
24 novembre entre les représen- 
tants du front commun des syndi- 
cats et les deux ministres chargés 
Îde l'éducation et de l'enseignement 
(éans l'xexéeuif de la communauté 
Wfrançaise », MM, Yvan Ylieff et 
iean-Pierre Grafé. 

| La situation, extrêmement ten- 
due il y a quelques jours, a été 
débloquée par l'intervention de 
IMM. Guy Spitacls et Gérard 
"Deprez. présidents respectifs du 


AFP} 


[le départemenr LRU τς 


» : je Ven, TS 


les partis politiques la dégoûtaient. 
Sous le choc des résultats, le pro- 
fesseur Geremek, qui appuyait La 
candidature de M. Mazowiecki, a 
eu dimanche cette phrase terrible : 
« Le drame de la situation à pré- 
sent, c'est qu'il apparaît que nous 
ne sommes pas mûrs pour la démo- 
cratie. » À ses côtés, le sénateur 
Ryszard Reiff parlait d'« échec» 
— aussi bien pour M. Walesa que 
pour M. Mazowiecki, — « car c'est 
l'échec de l'éthique de Solidarité: or 


BELGIQUE 


Fin probable de la grève des enseignants 


Parti socialiste et du Parti social- 
chrétien, les deux formations fran- 
cophones qui figurent dans la 
coalition gouvernementale avec 
leurs homologues flamands. En 
marge du «préaccord », les deux 
hommes ont signé une déciaration 
dans laquelle ils s'engagent à assu- 
rer le financement des mesures 
décidées : garantie de l'emploi 
pour les enseignants jusqu’à la fin 
Le Li 2 personnes des 
res, d’al par une 
tation de 2 000 france (540 Francs 
français) par mois pour tous à 
compter d'avril 1991, puis par une 
hausse indiciaire de 4% 
en octobre 1992. - 
Ainsi, le gouvernement national 
a-t-il laissé les partis de [5 majorité 
se substituer à lui dans cette négo- 
cixtion . Inquiets du mécontente- 
ment croissant des familles à un au 
des élections législatives, ceux-ci 
n'ont pas ésiné sur les promesses à 


femme péruvienne, iridiologue de 7 his Ι 
Prin agé parle pas le polo- | Une « Union des Républiques ! 
ee a pd pape eme ||. SOUVErAINES SOVIÉTIQUES» Ὁ 
tre sur une campagne ! 
rale, réunir une équipe, collecter | UV ne εν ἢ q are 

cent mille signatures, organiser des Le projet officiel de Traité de - ceritre aüx Républiques. L'Etat ! 
meetings à travers tous Je pays. | | ‘Union, . publié samedi fédéral so’chargera de la «coor- 

Hormis deux vigiles privés, le QG | | 24 novembre. par ls presse  dination des politiques étran- 

.#lectoral, au rez-de-chaussée du | | soviétique, définit les structures  gères des Républiques», de la 

monstre architectural stalinien d’une « Union des Républiques «régulation de l'activité écono- 

qu'est le Palais de ta culture, était | |. souveraines soviétiques »,rem-  mique δὲ financière du pays et 
totalement désert dimanche soir, | |: pisçant l'Union des Rép de la coordination des relations 


ce qui ne laisse pas de surprendre 
eu pleine soirée électorale. Et la 
réaction à la télévision de ce candi- |. 
dat sans charisme, loin d'être 
triomphale, fut affligeante de .pau- 
vreté. Lorsqu'on lui demanda s'il 
avait une équipe pour former ὑπ 
éventuel gouvernement, il répondit 
qu’il prendrait «des Polonais et des 
exilés». De son étrange regard 


.des Répübliques 
soviétiques socialistes définie 
en 1922. JE Aer € 
Selon ce taxte, chacune des 
“quinze Républiques, «en tent 
* qu'Etat souverain, a les pleins 
pouvoirs d'Etat sur son terri- 
toire. Les participants. au traité 
considèrent l'Union comme-une 
fédération souverains eonsti- 
tuée par l'adhésion volontaire 


inexpressif, il se plaignit du traite- des Républiques 3. La fédération 
ment que lui avait réservé jusqu'ici | |. sera dirigée -per un présidentet 
la presse polonaise. Celle-ci, qui a | | bar un vice-président choisis au 
.déjà révélé que M. Tyminski est suffrage universel. 


venu sept fois en Pologne depuis 
1980 (chaque fois avec un visa 
délivré par le consulat de Pologne 
à Tripoli) ou encore qu'il avait été 
exempté du service militaire pour 
motif psychiatrique, ne va sans 
doute pas le ménager avant le 
deuxième tour. 

SYLVIE KAUFFMANN 


-Chaque République: sera 
représentée dans les deux 
organes principaux du pouvoir 
central, le Conseil de ta Fédéra- 
tion, qui «déterminera {es - 
grandes lignes de la politique 
intérieure er étrangère de 
l'Union», et le cabinet des 
ministres, ce dernier étant com- 
posé d'un pramier ministre, de 
son adjoint, des titulaires des 


chefs de gouvernement des 
Républiques. 
τς Μη tribunal constitutionnel 
3 arbitrers les confits inter-répu- 
l'égard de syndicats eux-mêmes blicains et ceux opposant le 
conscients de la nécessité d'en finir 
après des incidents entre des 
Parents et des piquets de grève. 
L'opposition libérale ne manque 
pas de souligner l'aspect incohé- 
rent de ce compromis de dernière 
heure, demandant avec quel argent 
il sera mis en œuvre. Même si les 
deux présidents de perti ont leur 


idée sur la question, comme ils L'appel à La grève générale 

sent ἐπεαεὶς iodhreciemeut Πξτας. | βγαφίεει indépendanr = Podupes 
engager cat κ᾿ » 

Finalement, il faudra bien que le | [constitue un test décisif du 

gouvernement uational dégage des 


des forces politiques en Puisarie 
après le rejet vendredi de la 
motion de censure déposée par 
l'opposition contre le premier 
mmiaistre socialiste (ex-commu- . 
niste), M. Andreï Loukanov, Le 


ressources pour aider l'« exécutif 
de ja communauté française» H 
Payer ses enscignants. Reste 

savoir si les Éamands 


notamment ceux qui remettent en |: gouverriement socialiste et Le par- 
question le système national de | quet général ont râppelé à plu- 
sécurité sociale parce qu'ils ne veu- sieurs reprises que is loi bulgare 
lent plus « payer pour les autres» interdit la grève politique, et le 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Premier ministre a Jui même 


différents portefeuilles et des . 


économiques.entre les mem- 
bras de l'Union», enfin de «/a 
‘défense des frontières, de la 
sécurité d'Etat, de l'organisa- 
don et de la direction des 
forces srmées, de déclarer la 
guerre ou de signer des accords 
de paix». : Ῥ 
18 président soviétique sera 
le commandant en chef des 
forces armées at «es Répub- 
ques s'engagent à interdire 
l'installation sur leur territoire 
de formations armées et de 
bases militaires de gouverne- 
ments étrangers », 

Il est prévu un impôt fédéral 
et un système douanier unique, 
maïs les Républiques ont la 
faculté d'établir leur budget et 
des impôts locaux. Le trans- 
.port, l'énergie et l'exploration 
Spatiale restent aussi sous le 
-Gontrôle de l'Etat central. 

EUR modalités pour sortir de 

on ne sont pas précisées, 
mais les Républiques qui enfrei- 
gnënt le Traité «pourront être 
exclues de l'Union à ls demande 
ri autres ». — (AFP, Reuter, 


U BIURE 
᾿ L'appel à la grève générale 
ες tisque. de dégénérer 


ν Papers WT aux médias 
r des ini i 
ἐς pobie rmations refa- 
L'appel à la grève a été officiel- 
lement appuyé par l'Union des 
forces démocratiques (UED), prin- 
cipal rassemblement d'opposition, 
mais certains des dirigeants des 16 
partis et mouvements qui Le com- 
Dosent — en désaccord avec cette 
ΠΟ — Ont exprimé leurs. 
craintes de voir ἴα tension dégéné.. 
ver et plonger le pays dans le chaos 


"εἴ la guerre civile, — (AFP, 


SANTIAGO 
de notre correspondant 


Après un mois d'incertitude, 1:1} 
nouvelle composition du baut 
commandement de l'armée de 
terre chilienne a été rendue publi- 
que, mercredi 21 novembie, ἢ par le 
ministre de la défense. Le remanie- 
ment avait donné lieu à ‘un conflit 
d'attribution entre le général Pino- 
chet et le président Ayiwin, ce der- 
niér se refusant à promouvoir deux 
officiers généraux que le comman- 
dant en chef désirait élever à un 
rang supérieur. 

Au grand dam de l'ancien dit. 
teur, le chef:de l'État ἃ finalement 
imposé sa prérogative conslitution- 
nelle, qui lui. octroie l'autorité 
suprême sur -les forces armées et 

‘lui donne, à ce titre, le dernier mot 
en matière de promotions. 


_ AMÉRIQUES 
CHI : fe des promotions militaires ὁ 
Le président Aylwin ἃ imposé sa volonté au général Pinochet 


Ainsi, le général Castro Ivanovic 
restera-t-il à son poste d'attaché 
militaire à Washington, tandis que 
le général'Perere mettra fin en jan- 
vier ἃ 585 fonctions de chef de la 
place de Santiago, diriger La 
mission militaire chilienne en Afri- 
que du Sud. Un «exil» diplomati- 
que, en prélude à uns prochaine 
mise à la retraite, .. . 

Très liés au général Pinochet, les 
deux hommes ont fait carrière 


dans les services de sécurité. Le 


général Parera était responsable, 
au sein de ces services, du départe- 
ment des opérations extérieures, en 
1976, lorsque Orlando Letelier, qui 
avait été ministre des affaires 
étrangères d'Allende, fut assassiné 
à Washington par des agents 
secrets chiliens. ὁ 


Pour Îe général Pinoôchet, la 


pilule est amère. Selon sa très per- 


CPHÂTANDE 


ΙΔ persetire d'ions anticipées se précise | 


. BANGKOK . 
correspondance 
L'un des partis-clés du 
ment de’ coalition tion pride par 
M. Chätichai Choonha: le FAS 


(Parti d'action. sociale), à 8 u, 
dimanche 25. aie à ed 


d'une élection partielle à Bangkok, -᾿ 


le siège détenu depuis des années 
τ NE 
rangères, ï 
qui s'est retiré il y a quelques mois 
de la vie politi le faible 


ΟΝ 


Souscription 
DU 12 NOVEMBRE : 
τι ‘| AU 3-DECEMBRE 


{ou aux bé 


ἘΠῚ 


liens étroits ‘avec l'armée, n'a 
obtenu que.le cinquième des suf- 
froges exprimés. » 
ΤΙ. s'agit d'un nouvel avertisse- 
ment À un gouvernement qui, 
depuis des semaines, s'est laissé 
embarquer dans une dispute acerbe 
avec l'armée et qui souffre. des 
accusations de corruption lancées 
contre certains ministres. Le PAS, 
dont le secrétaire général est le 
prince Kulkrit Pramoj, perd son 
seul représentant à Bangkok. Le 


- résultat du scrutin pourrait 


conduire le premier.ministre en 
poste depuis août 1988, à dissou- 
dre le Parlement et à provoquer 
ainsi des élections anticipées. 

à 4 J. Β. 


sonnelle interprétation ‘de la 
Constitution, lé chef de l'État ne 
pouvait qu 'entériner ses proposi- 
tions, mais le conseil d'État ne l'a 
pas suivi et a confirmé Le bien- 
fondé des décisions du président 
Aylwin. 


. Aralanche 
>. de scandales 
L'inflexibilité du président de la 
“République aurait sans doute posé 
.problème si le «vieux soldat» 
n'était pas affaibli par l'avalanche 


de scandales qui étlabousse l'ar- ὦ 


mée. Après la découverte de char- 
niers témoignant de la répression 
brutale qui suivit le coup d'État de 
1973, ce sont maintenant les révé- 
lations sur le fonctionnement 
d'une société financière illégale, la 
Cutufa, formée par des militaires, 


ASIE 


qui émeuvent l'opinion. Quatre 
des six généraux versés certe année 
au cadre de réserve en ont été les 
administrateurs ou y ont fait des 
dépôts. La justice instruit un dos- 
sier explosif. dans lequel s’entre- 
croisent escroqueries, crimes el Lra- 
Fics en tout genre. 


Une autre «affaire» atteint plus 
personnellement le général Pino- 
chet : son fils aîné, ancien capi- 
taine, doit bientôt comparaître 
devant une commission de la 
Chambre des députés. Les parle- 
mentaires lui demanderont de jus- 
tifier le versement par l'armée de 
3 millions de dollars en sa faveur, 
à l'occasion d'une transaction com- 
merciale encore inexpliquée. 


GILLES BAUDIN 


dun, 


essaie aan .298 
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AFRIQUE 


TCHAD 
N'Djamena dément que les rebelles 
se soient emparés d’une ville 


Le ministre 1chadien de l'informa- 


-tion, M. Adoum Moussa Seif, a 


démenti, samedi 24 novembre, les 
informations selon lesquelles les 
rebelles d'Idriss Déby, ancien com- 
mandant en chef de l'armée, se 

seraient emparés, mercredi, de la ville 
de Goz-Beida, située à 70 km de la 
frontière tchado-soudanaise. Evo- 
quant la situation militaire sur le ter- 
rain depuis Le déclenchement des hos- 
tilités le 10 novembre, M, Seif a 
indiqué que, «depuis vendredi, la 
situation est calme, mais un calme qui 
augure sans doute la tempête». Les 
anciens combattants tchadiens de l'ar- 
mée française ont remis, samedi, un 
mémorandum à l'ambassade de 
France à N'Djamens, demandant 
«avec insistance» à Paris de « prendre 
toutes ses responsabilités historiques 
vis-ä-vis du Tchad» et de renforcer 
son aide militaire « pour contrecarrer 
les visées expansionnistes de 
Kadhafi». De son côté, le général 


Les Cinq ont mis au point le plan 


Les cinq membres Lgritrenge du 
Conseil de sécurité des Nations unies 
ont mis au point, cree 
de doc ἀξίκια, ur eme! 

ΠῚ ambitieux pret 
de règlement du conflit cambodgien. 

Les représentants de la Chine, des 
Etats-Unis, de la France, de la 

retagne et de l'Union sovié- 
tique, ainsi qu'un représentant de 
l'Tudonésie et celui du secrétaire géné- 
ral de l'ONU, ont adopté un 
ment de douze pages qui prévoit de 
placer le Cambodge sous le contrôle 
d'une force de maintien de la paix et 
d'administrateurs de l'ONU jusqu'à 
la tenue d'élections libres. Le docu- 
ment final comporte cmq annexes et 
deux déclarations portant notamment 


| SOUSCRIVEZ A L'AUGMENTATION 
: DE CAPITAL D’ EUROTUNNEL 


: EUROTUNNEL procède à une augmentation de capital d'un montant de 5,6 milliards de Francs par l'émission d'unités 1*] 


— AVIS ‘FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 


τε Πραταιτειῖοα F d'un Gers Je-feu, 
l'organisation d'élections et le retour 
des réfugiés et personnes déplacées. 
De source occidentale, on a précisé 
ge ue les Cinq inviteraient les quatre 

ions khmères à surmonter leurs 


Les divergences portent sur la 
constitution d'un Conseil national 
suprême (CNS) de douze membres, 
pierre angulaire du projet de règle- 
Dors ri pl " Eire 


transition. on ST tRésbution de pd 
dence du CNS au prince Sihanouk 
paraît acquise, les quatre factions se 
disputent d'éventuelles vice-prési- 


nouvelles avec droit préférentiel de souscription, .au prix de 28,25F par unité. 


ἀπ 


ner rem. cuis 


Le au unité est à compose PE action ἢ fipnçgise êt.d'une action » anglaise, jumelées et indissociobles. 


UE en s-nnS et 2 en PE 


@ 
ἐν 


ἀκ paix de l'ONU pour le Cambodge 


dences. Le prince Norodom Siha- 
poux, qui se trouve à Paris depuis 
mercredi, a appelé dimanche à une 
rapide rencontre des quatre factions 
dans la capitale française pour sur- 
monter leurs divisions. 

Mais le gouvernement de Phnom- 
Penh refuse de confier la direction du 
pays à une Autorité provisoire des 
Nations unies au {APRO- 
NUC) durant la phase de transition, 
ainsi que de permettre à l'ONU de 
désarmer les soldats sur le terrain. 
« Le gouvernement de Phnom-Penh ne 
saurait être démantels», a déclaré 
M. Hun Sen, selon qui il est impossi- 
ble de faire confiance aux Khmers 
rouges. 


Si vous êtes actionnaire d'EUROTUNNEL, vous pouvez acquérir 3 unités nouvelles pour 5 unités anciennes. 

᾿Π ὄνους n'êtes pas actionnaire, vous pouvez participer à cette émission, en vous portant acquéreur des droits de souscription 
. ἃ raison de 5 droits: pour la souscription de 3 unités nouvelles. | 
Des réductions. de 50% sur le tarif de la traverséè en novefte EUROTUNNEL seront offertes, dans certaines conditions, aux souscripteurs 
néficiaires de leur choixi en fonction du nombre αἱ unités nouvelles souscrites. 
Pour-obtenir la Note d'information ou son abrégé (Visa SE 90.460 du 02.11.1990, BALO du 05.11.1990), contactez votre banque, appelez le 


47. 74. 57.7 ou tapez 3615 EUROTUNNEL 


Traversez avec nous. 


Hassan el-Béchir, chef du gouverne- 
ment soudanais, a affirmé, dimanche, 
qu'il n'y à plus d’opposants tchadiens 
au Soudan. Les troupes rebelles qui 
ont, selon lui, contrevenu à l'accord 
qu'elles avaient conclu avec Khar- 
toum, «se trouvent désormais de l'au- 
tre côté de la frontière et le gouverne- 
ment n'acceptera plus la présence 
d'élémems tchadiens armés sur son 
territoire», a-t-il précisé. 

D'autre part, la Libye a suspendu 
les discussions avec le Tchad sur son 
différend territorial à propos de Ia 
bande d'Aouzou, a annoncé, 
dimanche, l'agence de presse 
libyenne. Selon celle-ci, qui cite un 
responsable du Bureau des relations 
extérieures, Tripoli «trouve que la ten- 
sien provoquée par les déclarations 

des dirigeants tchadiens 
μὰ créent pas les conditions favorables 
à la réunion de la commission 
mixtes. — (AFP, Reuter.) 


RÉrEEs 
a AFRIQUE DU SUD : début de 
« relations formelles » avec la Bui- 
garie. -- La Bulgarie et l'Afrique du 
Sud ont décidé d'ouvrir prochaine- 
ment des sections d'intérét dans les 
deux pays qui doivent marquer le 
début de «relations formelles » 
entre Sofia et Pretoria, a rapporté, 
jeudi 22 novembre, l'agence de 
presse bulgare BTA. La Hongrie 
puis Ja Polegne ont établi, au cours 
des derniers mois, des «relations 
officielles » avec l'Afrique du Sud 
a COTE-D'IVOIRE : forte abs- 
tention aux élections latives. — 
Les premiers résultats des élections 
lé islatives, organisées, dimanche 
35 novembre, laissent présager une 
nette victoire du parti démocrati- 
que de Côte-d'Ivoire (PDCI), l'an- 
cien parti unique au pouvoir. 
Mais, le taux d'abstention pourrait 
atteindre 60 %. Bien qu’il s'agisse 
des premières élections multipar- 
tites, les candidats du PDCI 
étaient seuls en lice dans 45 des 
175 circonscriptions. Parmi {es 13 
premiers élus figurent M. Henri 
Konan-Bédié, président de l'As- 
semblée sortante et dauphin du 
président Félix Houphouët-Boigny. 
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POLITIQUE _ 


5 Après avoir cédé la présidence du Parti républicain à M. Longuet 
ΟΝ. François Léotard veut continuer 


à jouer un rôle actif dans l'opposition 


M. Gérard Longuet a succédé  dence du parti afin de se donner «le s'est fixé pour les trois prochaines l'homme des états d'âme, ni de 


τος JeSémtadope 85ῈὋῈ " 
une «alternative » budgétaire 


La majorité sénatoriale a chargé des affaires aps τ ἃ 


“adopté, dans la. nuit de "τὲ le SE emement ἃ propos 
amedi 24 à dimanche προ ἐὰν ΘΟ dépenses commu- . 
5 novembre, après l'avoir  pautaires. Sur l'essentiel, elle ἃ fait 


2fZ ñ de la liberté εἰ de la réflexions. années un programme minimum. - 
ἃ M. François Léotard à le prés est qu'un vraifux départ Nul ἃ «Ganbr la maison» — 00 peur ἰαΐ isidérablement modifiée, la remarquer que «l'évolution de 
dence du Parti républicain, (Cannes na été dupe. faire confiance - et ne pas trop, - const ts ot du ἰοἱ nôsre contribution traduit des choix 
samedi 24 novembre. Devant le EEE ἐν Ἰὰ comme ἢ dit, «renverser de soupe remière partie du projat de foi Vues juits en jout élai de 
conseil national de ce parti, ων ἢ A PE SEE entre MM Léotard, Giscard d'Estaing Ke finances pour 1991. Les Ps με 
réuni à Cannes, M. Léotard a conviction qu'il fallait bien tenter un δἰ Chirac. Pas un mot contre M. Le sénateurs ont commencé, Au cours de cetre ultime séance È ζατ εν μὰ ΝᾺ 


prendre Pen. « Nous n'avons qu'un seul adver- 
Rd enorme sûr prioraire, πε! lano, c'est de 


-dimanche 25 novembre, l'exa- οπεαοτόο à la première partie de la 4 


confirmé que, s'il entendait nouveau coup A À 
men de la deuxième partie du [οἱ de finances, les sénateurs Ont 


prendre aujourd'hui de la hau- "22 épars. d τ ΤΟΝ s. | τ 
teur, ἢ voulait continuer à jouer pere; 1m τείας laura ας PRET Suiy, d'avoir présentement projet de loi, consacrée aux - adopté, sur proposition de La com M es 
un rôle actif au sein de l'opposi- sus, heoucoup plus Jort et serein qu'à Pour devise : «bricolage et dépenses. ‘: mission des se pren pes mé le εν à eee 
tion. aucun autre momeni de notre vie com 50Ππὶ les deux mumelles de la majo- : εν ᾿ positions: Api ns ῥε αἰαὶ οὐ GE . ΚΣ 
mune, » Ce qui n'était pas très gentil ré». Pour la deuxième année consé- relèvement. du. plafon re ὅταν 
CANNES Us Cons mc M Loan EU dise fire curive, le débai sur le projet de loi [Ἴ3Ε, l'imposition des plus val 
de notre envoyé opécil OR NTEUNE DL Léon Se Men een LUE has nn tue ment de la déduction forfaitaire 
poteni ε de md: “Mec pour ion orgueil ‘financières entre la France et les .des revenus fonciers, les sénaïeurs 


Π n'y eut finalement qu'une seule pouvoir désormais chasser sur les er 

sure au cours du conseil nations) Éd du, centre, ᾿Ξ qui 2 Free 
u Parti républicain, réuni samedi re aisé jusqu'à présen te taing jrac : PR doit accepter 
24 novembre à Cannes. Quand au d’un parti Le ue de bien tenir τοι Leur ter Le de 
ean-Claude sa droite. On en a eu un premier l'union de l'opposition. Notre objectif à 


Communautés européennes. Ont également sup rimé un article 
M. Jacques ban (RPR, uniformisant le τέρας d'iraposi- 
Sarthe), rapporteur spécial de la tion des revenus patrimoniaux per- 
commission: des finances, a insisté : çus par les organismes à but non 
sur «(ἰῷ dérapage des dépenses et,  lucratifs. Les sénateurs Ont enfin 


Gaudin bafouilla sur les résultats du exemple qui résume à lui seul toute la ferme est une formation commune, Ὡ : 
à] nat ἫΝ r. 2 ἐς 1, de ë nes exonéré de la taxe sur les bureaux as 

ar (ΔῚΣ Pets 991 bulle- de Tuer drone. τὰ ui base Te de le pan, Pr ler à de Pnmanaudires». ὁ Soixante< τ en -Ele-de-France les locaux en Ἶ 

tins nuls on blancs, alors qu'ils Dans un long discours présenté chef feur devoir de solidarité.» milliards de francs, : sera en dépendance du ae pie en ᾿ 

n'étaienr.… que 91, Moment de stupeur comme « {a du livre de l'espé- M. Alain Madelin est confirmé à est pris. 199). ἐς préiversent sur les recettes colectivités tershlont $ 


qui fit croire un instant qu'au sein de one et du courage» et non comme vice-président 
ce parti bien cadenassé, une opposé <on testament, texte Gélibérement τ Poe 0e UT 
ah e tion s'était affirmée. Imprimé bien teinté d'humanisme sur fond d'analyse 
H avant ce conseil national, le Journal 4sociétale», le maire de Frèjus n’a pas 
᾿ des républicains distribué sur place τηᾶςῃξ ses mots contre le parti de 
i donnait dans le détail la composition M jean-Marie Le Pen. «Ayons ἴθ cou- 

: du nouveau bureau politique et du ;2g d'examiner ses altitudes, ses 

nouveau secrétariat national. Les urmes  basirions, son programme avant mème 
?. n'avaient été disposées que pour le de regarder son Électorel, Ce φετα 
ι- décor. Comment, avec de telles prati- plus digne et plus efficace. (...) Mes 
ques «libérales», les partis politiques mis, nous n'avons pas de lxçon patrio- 
font-ils encore recette? tique à recevoir y ces ent. ἢ 
Le Parti républicain est ua parti encore moins de leçon de morale. Nous 


penser que 
national l'a confirmé — la plupart des cela nous rendra grâce, dans L'opinion 


ommunau- ἥ 
DANIEL CARTON | ὅς européennes, 20 milliards de À ja fin de cette discussion bud- Ju 


- francs, telle a été en 1989, la contri- gétaire, la satisfaction était géné- 
La nouvelle équipe 


bution nette de la France. Ces deux Fons τ 

: en rale. La té sénatoriale, par la 

chiffres justifient à eux seuls ce. Von du président de la commis: 
Le secrétariat national du Parti (projets et débats), MM. François- 

républicain est désormais composé 

ainsi : président, M. Gérard Lon-  didats}, Claude Maïhuret Parisment 


2, ἃ noté M. Chaumont. sion des finances, M. Christian 
guet; vice-président : M. Alain européen), Albert Mamy (com- 


Le rapporteur spécial s'est inter-  Poncelet, s’est réjouie d’avoir fait 
ré par la suite sur les «nouvelles «œuvre utile» A at une «alter- 
{ 
Madelin; délégués généreux : munes), Michel Moullor (grandes 
MM. Pascal Clément Parlement, villes), Jean-Pierre Raffarin | 


tiques», qui ne dépendent que  narive brdgécaire» qui comporte 
Giles de Robien ffédérations), Way {régions}, Henri de Raïncourt 


« du bon plaisir s des commissaires 10. milliards de franc d'économie 

européens, mises en œuvre par la sur fes dépenses de l'Etat. [0 til- 
Communauté et qui se caractéri  Jiards de francs d'allégement fis- ον 
ΠΕΡ nes mp 
de deux compétences:dont l'une, la francs de recette de privatisations. 


τ ν " " Σ D Dimégfo (animation) ; porte-parole : : ue 1 των ὁ ΨΗΝ 
parlementaires, les anciens des Répu- απφαζο ou internationale, d'un M. Ladisias Pont di: τοὶ Ιβόπαβ, José Rossi départements}, | | compétence communautaire, tend à Le ministre du budget n’était pes 
blicains indépendants, ont décroché. gnement quelconque ou même d'un ᾿ 4 rate Hugues Sirven-Vienot (formation | | se substituer à l’autre, la compé.  toïns satisfait, son entourage fai- 
Le trio Léotard-Longuet-Madelin, rapprochement avec les dirigeants du général à l'organisation : M. Hervé GS citant), tence nationale». PE sant. remarquer que 


Novsïi; conseillers auprès du prési- 
dent : MM. Jean-Ciaude Gaudin 
{union}, Yves Verwaerde (élec- 
tions), Phifippe Vasseur (société) ; 
trésorier national : M. Jean-Pierre 
Thomes. 
Secrétaires 
MM. Francis Delattre (lle-de- 


RER l'« incompaiiblilité» des positions 
« Ce mouvement interviens alors rank, Séna 
* même que les dysfonctionnemenits L siverenent τε ns peter 4 nee 
de la mécanique communautaires Ἐπ ας lec μα l'Assemblée : 
ne sont pas allënués, en particulier . ©, #°Con ture l'Assemblée ν 
la fraude » évaluée à 32 milliards nationale devrait en effet revenir ὡς ἢ ᾿ 
de francs, ἃ poursuivi M. Chau- δας l'essentiel des D magna RE sr 
nt d'insi ὦ ss ptées au sauf sans dout 
mont avant d'insister sur la néces- sur la réduction de la sur le 


en on Lt qui sera toutefois , MS ON d 


comme il le fait maintenant depuis Front national. Ici ou là, on me 

voir continuer à gérer demande de me taire sur ce sujel : je 
en bons d' ie cet appareil ΜῈ le ferai pas. 
qui pour l'heure semble tourner dans 
le vide. Plus de souffle, bien peu 
did Fe les, ἰἰδέτομα du Le 
aujourd'hui dans le tunnel, lestés par Ἔ 'avait eu 
de Elus du Sud, leurs meilleures δρῦς Ge à # Bouter à ἃ Dune 
terres, qui ne leur inspirent pas tou- gux τς ἔδυ ἃ σον Jacques Blanc et 


des relations intemationales), 
nationaux : Gérard Marcel Lucotte, 
Alain Madelin, Charles’ Million, 


sité d'instaurer un véritable 


af En Υν SR oo ne mt auusrans ur 

| | Len μὰ ἃ Boni de mue tel Les rivalités au sein du Parti socialiste Τὰ préparation da vingé sophie congrès du PC en 

En cpirmqnnne Péteéseme| M Matroy stigmatise «le combat des chefs» | M. Claude Poperen préconise -: 

| RES nes un De AU Le RSR Le SOS Le - 
Does τ msmserss) la ropiirearecle PC chinois 
l'utiliser comme rampe de lancement à Witreaheim, prés de Mulhouse sion face aux courants», ἃ assuré le‘ | enter mage | rt) υνῃ ar À τὰ ἄετοπίρτε, 


l'élection présidentielle, deux ans pour enfourcher avec zèle le 
Ps Uard. M. Léotard quitte la prési- l'union. Le nouveau président du 


M. Longue, hussard du libéralisme 


(Haut-Rhin), que «{e combat des premier secrétaire du PS. 
chefs ne perdure pas au Parti socia- 
liste, où les courants doivent s'effa- 
cer devant l'indispensable cohésion 
du partis. M. Mauroy a ajouté que 
«le spectacle qu'ont donné ou don- signal clair. (...) Si le système de 
nent Les responsables du parti doit désignation des responsables du 
.cesser ». « Au congrès de Rennes, parti s'avère ne plus être satisfai- 


animateur du courant des «récons- se limiterait à un «désaccord» dont 
tructeurs» du PCF, vient de rendre on peut disculer entre gens du même 
public le texte de la contribution bord! Ce n'est pas nouveau, mais ce 
qu'il adressée à - commission n'est plus tolérable. » 
chargée d'organiser La discussion poses cellules ayant soulevé la 
préparatoire au vingt-septième. ae τ ᾿ 

Η Ἶ question, M. Gaston Plisson- 
Congrès du parti. ‘ : ‘nier, secrétaire du comité central, 


A quarante-quatre ans. 
l'homme qui hérite de la prési- 
dance du Parti républicain sym- 
bolise une nouvelle race 
d'hommes politiques. Avec quel- 
ques idées simples at beaucoup 
de pragmatisme, Gérard Longuet 
est un bon professionnel de la 
politique, gérant ss carrière 
comme une PME. Homms de 
droite sans états d'âme, esprit 
carré dans un corps dron, il est, 
comme son «pote» Alain Made- 
lin, né à la politique dans les 
années 60, en distribuant coups 
de poing at de bäton pour le 
compte du mouvement 
d'exträma droite Occident. 
M. Léotard, lui, était en face 
pour las recevoir. De ces com- 
bats initiatiques, qu'il eat recom- 


Parce qu'il fallait bien vivre, le 
jeune Gérard a appris petit à 
petit l'étiquette de La France gis- 
cardienne des années 70. ENA, 
service de presse du CNPF, cir- 
cuit préfectoral : celui qui aime 
se définir aujourd’hui comme 
«un hussard du fbéralisme » livre 
son premier combat électoral sur 
te front de l'Est. En 1978, son 
parachutage est un succès : le 
voici député de la Meuse. Trois 
ans plus tard, la vague rose 
l'emporte. À trente-cinq ans, il 
peut se flatter d'être «/e plus 
jeune has been de Frances. || 
n'oubliera jamais la leçon. Dès 


lors, l'idée de revanche ne ces- 
sere plus de l’animer. Revanche 
politique, mais aussi revanche 
sociale. Son beau-frère s'appelle 
Vincent Bolloré, figure de proue 
de l’entreprise moderne. 

En 1982. c'est la prise du PR. 
A François Léotard, les médias ; 
à Alain Madelin, les idées ; à lui, 
la caisse. En 1986, ἢ reconquiert 
la Meuse et œuvre pour la coha- 
bitation. ἢ a été la premier à vou- 
loir négocier avec Jacques Chi 
rac que, par tempérament, il 
préfère à Raymond Barre, com- 
paré un jour, par ses soins, au 
général Boulanger. « Quel minis- 
tère veux-tu ? » lui demandera le 
maire de Paris. « N'importe 
lequel, du moment que je sois 
ministre. » Gérard Longuet héri- 


j'ai été élu à l'unanimité pour faire 
vivre une synthèse qui n'a pas été 
facile à trouver. Si tel ne devait pas 


M. Dray affirme. 


«un puissant service » 
à M. Rocard 


M. Julien Dray, député socialiste 
de l'Essonne, a estimé, dimanche 
25 novembre, au « Grand jury RTL 
Monde», qu'en recevant à l'Elysée 
une délégation lycéenne, le président 
de La République avait «rendu un 
puissant service ἃ Michel Rocard et à 
Lionel Jospin». « Ce qu'on reproche à 
François Mitterrand, c'est de ne pas 


de l'avis général, un bon minis- 
re. 

La réélection de François Mit- 
terrand est pour lui un véritable 
drame personnel, Désœuvré, ce 
passionné de la voile songe 
même à larguer définitivement 
les amarres de la politique. Plus 
facile à dire qu’à faire. Par rési- 
gnation plus que par enthou- 
siasme, il prend aujourd'hui [8 
barre d’une embarcation libérale 
au creux da la vague. «M. le 
Ministre» devient « M. le Prési- 
dents. La vie, pour lui, sera 
moins triste. 


situation difficile, c'est de leur ouvrir la 
porte. En fait, son rôle de prési- 
dent de gauche qui ἐπ remis en cause, 
Îl est normal que le président de la 
République pousse un peu son premier 
ministre à prendre en charge les dos- 
siers, pas pour [ui ouvrir des chausse- 
-trapes, mais parce que la non-résorp- 
«tion de certains problèmes peur créer 
une situation qui peut devenir difft- 
cile», a ajouté M. Dray. 

Interrogé sur les «affaires» ct nots- 
ment sur la participation d'Urba- 
Gracco au financement de la cam- 

identielle de M. Mitierrand 


D.C. déclaré : «il y a dans la société fran- 


que M. Mitierrand a rend | 


pagne prési . 
en 1988, le député de l'Essonne a 


sant, je n'hésiterals pas à engager 


. Les méthodes de la ΠΡ ! 
et du stalinisme dont nous sommes 


* JL ÿ préconise une rupture avec jour α adressé une lettre justifiant la 
nieraätionale  Losition de la direction du parti en 
indiquant notamment : « C'est un 


fait que, Jadis, notre parti a rompu 
avec tel ou εἰ autre parii commu- 
niste avec lequel il n'était pas d'ac- 
cord. L'Histoire a montré combien 
- était préjudiciable aux intérêts du 
mouvement révolutionnaire tout 


rédiger un Lexte ouvert, euier une logique 


selon laquelle dif 


Ἢ 7! tie tielles Jérences et divergences devaient 
rt ei og ter pt rire à conduire à de telles ruptures. (...) 


de Charles Fiterman, d'élire une 
ér réduite en nombre; chargée "ir au temps Z 

il . pant avec le Parti communiste chi- 

dique en rien que 
nous atténuerions ‘notre ferme 


ADMISSIONS DIRECTES 
: τ» HEC, ESCP, ESCAE 
œ ESSEC 


nois. Cela nil 


Nous ne croyons pas qu'il faille reve- 


en rom 


condamnation de la répression de 


Juix 1989 à Pékin et dans 
villes de Chine, Au demeurant, le fair 

considérions aujourd'hui 
comme erronée notre décision de 
rompre avec le Parti communiste chi- 


que nous 


mandé aux biographes d'oublier,  tera des postes -- emploi de être n'import Ssident de 
Gérard Longuet a gardé une cer- … choix pour un trésorier de parti — R publique, τς quel pré auenuf εἶ: nois dans les années soixante ne 
reine spontanéité. et, passionné par sa tâche, sera, lications de qu sont τα signifie absolument pas que nous 


ce soit à Pis des 


N 2e 


d'autres 


ANNÉE © 


ἃ M. Wiltuer élu délégué général des dém.} de l'Aisne, qui occupait ες  γοίοπιδ εἰς savoir. de tout τανοίν. (..}} ἃ. ὅς 
alhérets directs de TDF, - Réunis _ fonctions depuis le 27 octobre 1984. | τος τᾶν le démeee. τ} ἡ Ὁ noble : 
ἡ en convention nationale à Paris, Le nouvess δ μοαὶ ΔΝ que 80 ἡ» ΟΥΤΩΣ. ) chaque | Ἶ 
; samedi 24 novembre, les adhérents τ ἔρμιξ général, a chercherons à esquiver Γ Rappelant 
directs de l'UDF ont élu M. Pierre “ΤῊΣ Deere assisté de quatre délé- Assemblée Le 
[ André Wilzer, député UDF ἀε res. 0:5 adjoinrs : MM. Ernest Cartigny,| : Roch 
: sonne, délégué général de leur mouve. André Forçans, Marc Laffineur et}: 


> SCIENCES-PO 
EN.M. - C.FPA. 


LE Le ἘΚ ἐπ À μα 


ment, M, Wiltzer, ancien directeur de 
cabinet de M. Raymond Barre, rem- 
place M. Paul Girod, sénateur (Ras 


Philippe Mestre, qui siégera au côté hd ἀὐ ρα), d'aures éléments 
de M. Wifizer au bureau politique de| d'information apparaîtrant» εἰ «s'il y 
FUDF. ὦ un problème il faudra le traiters. 


de gauche a réuni son congrès 
les 24 et 25 novembre à la 
Défense. M. Emile Zuccarelli a 
été réélu à la présidence. 
Le MRG a réexprimé la méfiance 
que lui inspire le mouvement 
Fraïce unie de M. Jean-Pierre 
Soisson. . 


« Il est fondamental que.le MRG 
conserve et affirme son identité, 
qu'il joue pleinement son rôle de 
composante de la majorité prési- 
dentielle que lui confèrent sa tradi- 
tion, sa force militante et son 
implantation dans le pays. L'ouver- 
ture et l'élargissement de la majo- 
rité présidentielle sont des Jaits 
positifs. 4 cet égard, France unie 
est un cadre de concertation et de 
dialogue : ce n'est pas un parti poli- 
tique, » Ce passage de la motion 
adoptée à l'unanimité par le 
congrès du MRG, réuni samedi 24 
et dimanche 25. novembre à. la 
Défense, est révélateur de la pru- 
dence qu'inspire France unie, le 
mouvement animé par M. Soisson, 
aux radicaux de gauche. Ces der- 
niers estiment que ce sont eux qui 
fournissent les bataillons à. ces 
«généraux sans armée» que sont 
les personnalités de l'ouverture. 


affirme «on ne gagne pas les 


ments de va-et-vient de guelques- 
uns, mais par la fidélité au plus 
grand nombre», M. Roger-Gérard 
hwartzenberg, également prési- 
dent d'honneur du parti, renchérit 
en évoquant les risques de dilution 
du message radical dans «une 
vague doctrine ceniriste-æcumé- 
nisle ». Au P: plusieurs inter- 
venants se sont-étonnés que lc sup- 
pléant de M: Bruno Durieux, 
nouveau ministre centriste de La 
santé, ait voté la censure, : - 
M. Soisson, qui ἃ entendu une 
partie des critiques. le samedi 
après-midi, s'est voulu rassurant. 
«IT vous appartient de choisir 


vemeèment et vatée par le groupe 
communiste de l’Assemblée natio- 


nale, M. Jean-Pierre Soisson, 5 
tre du travail, de l'emploi εἰ de ἰδ 
formation professionnelle, a affirmé 
qu’il s'agissait d'une victoire de 
France unie, mouvement qu'il 
anime, Miaistre d'ouverture, 
M. Soisson présente son mouvement 
comme «le second pilier de la majo- 
rité» et affirme que «la victoire par- 


Les monarchistes dela Nouvelle 
action royaliste (NAR) de M Ber- 
trand Renouvin, dont le conseil 
national s’est réani le 10 novembre 
ἃ Paris, viennent de révéler qu'ils 
envisagent « lement la pro- 
position faite par M. Soisson quant 
à la participation de la NAR à 
France unie ». Dans l'entourage du 
ministre du travail, on assure que 
les amis de M. Renouvin sont 
«demandeurs », mais l'encien can- 
didet à l'élection présidentielle de 
1974 nous 8 déclaré : « C'est 
M. Jean-Pierre Soisson, lui-même, 
qui m'a appelé en juillet dernier. » 

Plusieurs rencontres on! eu lieu 
et un proche de M. Soisson admet 
que, « sur un certain nombre de 
points, il n'y a pas de discordance 
entre eux el NOUS ». PL παλαιὰ 
tefois, envisager un « pari oi » 
avec cette branche royaliste plutôt 
que son « intégration * à Francé 


annoncé, dimanche 25 novembre, 
lors du «Club. de la prèsse d'Eu- 
rope 1-Libération». la création, 
dans une quinzaine de jOUrs, d'ua 
premier Forum. des citoyens à 
Montfermeil (Seine-Saint-Denis). 
M. Tapie a expliqué que ke Forum 
des citoyens serait « une SIUCIUrE 
de jormation; d'occupation, d'amé- 
liaralion de savoir ». destinée à per 
mettre aux citoyens de mieux 56 
connaître. C'est ainsi que cé Prés 


Le Mouvement des radicaux . 


uand M. Michel Crépeu : 
batailles politiques par des mouve. 


τοῖηιϑ- - 


d'écrire une nouvelle pese du radi- 

isme en permettent. résursence 
d'un nouveau pi -Ἤ 
a-t-il déclaré. Mais ke ministre du 
travail a lui aussi lancé une mise 
en garde en rappelant qu'il avait 
appartenu à une majorité qui de 
1978 à 1981: «s'est détruite de l'in- 
tèrieurs. ° 

M. Mauroy : 
« Pas d'hégémonie » 

D'un côté, la lexité à l'égard 
de France unie, de l'autre, la 
crainte d’un Parti socialiste domi- 
nateur. M. Pierre Mauroy, qui lui 
aussi 4 assisté à une partie des tra- 
vaux du congrès, ἃ affirmé que son 
parti «a besoin d'alliésy, I ἃ 
ajouté : « Nous n'avons jamais eu 
da prétention de gouverner seuls, ni 
dayantage de tentations hégémoni- 


ques sur l'ensemble de la gauche», ".. € 
3 ἔπαθα et élu comme lui de 


provoquant dans la salle quelques 
rackements de gorge. Le premier 
secrétaire du PS ne s’est pas fait 
prier pour.accepter Fidée d'« états : 
généraux de la majorité présiden- 
tielle». Reste une question de 
calendrier: M. Mauroy estime que 
ces états généraux devront suivre 
les états généraux de la gauche... 
auxquels les radicaux, étant de 
gauche, devraient participer. Sou- 


. haitant que «/e centre. gauche s'or- 


ganise», M. Mauroy a ouvert la 
piste : « 1 faut trouver les moyens 
d'un grand rassemblement PS- 
France unie-MRG.» ᾿ 


A l'évidence, les radicaux de 
gauche sont agacés par l'ouver- 
ture : « La majorité multiplie les 
concessions ; en échange, elle reçoit 
de M. Tres -: ρὲ de 
censure; il n'y a pas pour l'instant 
d'élargissemnt clair, significatif et 
politiquement construit, de la majo- 
rités, a ainsi expliqué M. Jean- 
François Hory, parlementaire : 
curopéen. C'est aussi ce qu'a sug- 

éré M. Emile -Zuccarelli ἐπ 
emandant que son parti soit 
« reconnu et représenté à ious les :. 
niveaux, dans toùtes les instances, 
dans les élections, comme: au 


Boiiériiement est très 


‘largement la nôtres. « Car, si nous 


n'avions pas, dans le cadre de France 


à l'Assemblée nationale. » 
Soucieux, enfin, de sortir d'un 


chaines élections régionales se 
lent selon un mode de scrutin qui per- 
mette l'affirmation plus ἀκ 


rilé».. 


Les monarchistes de la Nouvelle Action royaliste 
vendent rejoindre France unie 


cupation est de rassembler toutes 
les traditions dans la majorité pré- 
sidentielle. ΠῚ existe une tradition 
royaliste, qui s'est démocraliséé et 
qui répond qu critère de soutien au 
président de la République. Cette 
démarche rencontre notre souhait, 
et il n'y a là rien de surprenani », 
nous 8 précisé M. Renouvin. 
Souvent classé comme royaliste 
« de gauche », M. Renouvin 58 
soucie peu de l'appréciation de ses 
rivaux de l'Action française de 


- au service de France unie « un 


90 % des jeunes qui ne « font rien» 
dans les cités, et de créer des cen- 
tres de formation à des métiers qui ἡ 
puissent leur. donner des «bou- . 
dors». τὰ ἃ 

Ces centres s'inspireront des 
douze écoles de formiation aüx 
métiers du commerce, déjà créées 
en France par M. Tapie. « Notre 
boulot, à nous la sociët£, c'est de 
prendre en charge ceux qui he sont 


1. lance un Manifeste “ 


POLITIQUE 


Les débats sur l'organisation du centre gauche 


Le MRG se méfie de l'ouverture 


gouvernement » (le MRG compte 
deux ‘ministres. actuellement, 
MM. François Doubin et Jean- 
Michel Baylet). . 

M. Jean-Michel Baylet à invité 


τ fermement M. Zuccarelli à une cla- 


nfication avec ses partenaires sur 
deux points : «Sur quelle base pro- 
grammalique minimale, les parti- 
Sans de France unie sont-ils prêts à 
se mettre d'accord? Voici une opé- 
ration commencée depuis un an et 
qui n'a toujours pes énoncé les huit 
ou dix axes principaux d'un com- 
bat politique commun. Quand et 
selon quelles modalités, les non- 
socialistes de la majorité icipe- 
ront-ils à la désignation du candi- 
dat l'élection présidentielle 
de 1995? En posant franchement la 
question, nous verrons peut-être que 
. nous n'avons pas les mêmes pers- 
pectives que certains de nos parte- 
naires.» Proche du-ministre du 


ne, M. Yvon Collin 
s’est insurgé contre le fait que les 
coordinations départementales de 
France unie soient composées pari- 
tairement d’un représentant 
du MRG, d'un gaulliste de gauche, 
d'un membre de l'Association des 
démocrates et d’un adhérent 
direct. 


L'ordre du jour du congrès com- 
portaît aussi l'élection du président 
du Mouvement (1): M. Zuccareili a 
été réélu ἃ l'unanimité, non sans 
qu'auparavant il ait eu droit à 
quelques conseils sur la nécessité 

'une plus grande présence à l’inté- 
rieur du parti, mais aussi à l'exté- 
rieur. Une corme une autre 
de faire sentir au maire de Bastia 

que laisser la vedette à M. Soisson 
ans les médias ne favorisera 
le devenir des radicaux de ΡΆρ τα 


ANNE CHAUSSEBOURG 


(1) Les congressisies ont ‘également 
voté à l'unanimité (πο réforme des sta- 
τοῖς qui fixe à trois aus au lieu de deux la 
durée du mandat du président. Cette 

μἱ Croce on cation pour 
ire celui du 


m 
le prochain τιμίαν c'est- 
ident.qui sera élu en 1992 


M. Guéna 
pour la grande Europe 


M. Yves Guéna, sénateur RPR 
de la.Dordogne, maire de Péri- 
eux, ἃ présenté, jeudi 22 novem- 
re, ἃ Paris, un Manifeste pour {a 
grande Europe, lancé «en dehors 
de considérations partisanes », qui 
entend réagir tant contre « les ris- 
ques accrus de glissement vers la 
supra-nationalité» que contre les 
« réticences, voire des résistances 
qui, face à ces errements, se font 
jour ». Parmi les signataires de ce 
manifeste figurent les comédiens 
Jean-Pierre Darras et Georges Des- 
crières, les écrivains Jeanne Bourin 
et Roger Garaudy, ainsi que 
M. André Goustat, tête de liste de 
l'association Chasse, Pêche, Nature 
et Tradition, aux dernières élec- 
tions européennes. 

‘Pour M. Guéna, la marche en 
avant de la Communauté, bute sur 
deux obstacles. Le premier est le 
dessaisissement des Parlements 
nationaux. « Nous sommes à la 
veille d'une révolte des Parle- 
ménts », a indiqué M. Guéna, quel- 
ques jours avant La réunion sur ce 
thème, à Rome, de délégations par- 
lementaires Le maire 
de Périgueux a dénoncé par ail- 
leurs « {a prétention de la Commis. 
sion à légiférer, réglementer et 
intervenir en tous ines x. 

Deuxième obstacle, l’Europe de 
l'Est, « Les États de la Commu- 
nauté pérsévèrent dans le sens de 
ΟΜ] ce qui affermit l'union de l'Eu- 
rope de l'Ouest mais ils évitent lout 
ce qui permettrait l'union de l'Eu- 
rope oui entière», ἃ ajouté 
M. Guéna avant de dénoncer 
l'«hypocrisie » de la formule selon 

“aquefle- « l'élargissement de la 
Communauté-doit être précédé de 
J'approfondissement des liens entre 


unie. Cette prévention pent St Dore] militant qui n'est pas | les Etats membres». « Le temps de 
prendre car Che pagode éxkraordinairement nombreux, I grande Europe oil venir, po μὰ 
A cher de l'Etat depuis 1981. Mais qui a moniré son αν τς pee qui doit re désormais 
« M. Soisson m'a dit que Sa CRE - . B.. | {a priorité», ἃ conclu M. Guéna 

x -- 2 je 

- M. Tapie annonce la création 6 
5 . ὲ ᾿ 4 δ Ἧς 
d'un premier « Forum des citoyens » à Montfermeil 
ΠΡΕ jénon . mier Forum va. essayer, selon . ‘pas dans le wagon des calibrés, 

: M. Bernard Tapie, ἀξριιέ τ a M. Tapie, de trouver des «él& ceux qui ne sont pas blancs, Fran- 
Er ia ments de divertissement» pour les - ais, normaux», ἃ déciaré 


M. Tapie, qui avait annoncé la 
naissance du Forum.des citoyens 
au mois de juin dernier. 

La commune de Montfermeil 
“avait été le théâtre d'une vive polé- 
miqué sur l'intégration, à la suite 
da refus de son maire M. Pierre 
Bernard (div. d.}, d'inscrire de 
‘ jeunes enfants d'origine étrangère 
l'école maternelle 
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Quatre élections cantonales partielles 


À Nice, M* Médecin-Assémat arrive en tête du ballottage 


ALPES-MARITIMES : cantou 
de Nice (1 tour). 
‘ Anser., 20.733: vot.. 7 590: 
abst., 63,39 %: suffr. expr., 7 409. 
Mrs Geneviève Médecin-Assémat, 
div. d., 1 966 voix (26,53 8): 
Adrienne Franchi, FN, 1 896 
(25,59 %): MM. Patrick Mottard, 
PS, 1 504 (20,29 %); Didier 
Linoute, UDF, 759 (10,24 %); 
Louis Fiori, PC, 413 (5,57 46); 
Guy Marimot, Verts, 257 
(3,46 %): Jean-Pierre Malbert, 
div. d.,180 (2,42 40); Guy Tordo, 
écol., 136 (1,83 90); Marcel Paniz- 
zoli, sans étiq., 119 (1,60 %); Jean- 
Paul Albonico, sans étiq., 73 
{0,98 %); Noël Perna. écol., 52 
(0,70 4): M® Josiane Martini, 
div. g. 42 (0,56 %); M. Fernand 
Dulsc, sans étiq., 12 {0,16 %} Hy 
a ballonage. 


[Une abstestion massive (63,39 %) a 
marqué le premier tour de l'élection 
organisée, dimanche 25 novembre, 
dans ie cinquième canton de Nice, pour 

le successeur de M. Jacques 
Médecin (CNI), ancieu président de 
général des Maritimes et 


ancien maire de Nice, qui avait 
renoncé à son mandat le 16 


γέε en tète du baliotrage. sera opposée, 
au second tour, à Ia candidate du Front 


ans qui se présentait 

poer défendre «l'honneur de {son] 

nom», la preuve est faire que «ie 

médecinisme existe toujours ». L'abs- 
record qui caractérise le 


barre des 10 % des inscrits -- en 

réduit, cependant, la portée et marque, 

fares qu ont écibensss Le Jouvet 
ui on 

médeciniste 


‘Avec-26,53 % des suffrages expri- 
— soit 9,48 % des {nscrits, -- 


nes, ichel Monillot 
‘(UDF-PR), M. Linotte se présentait 
comme un homme neuf, mais il n'a pas 
fait le percée qu'il es, + et ser 
misait, à travers lui, M. Pierre 
Laffitte, sénateur Cp me À Fe 
Alpes-Maritimes, idat 
mairie de Nice. 

La candidate du Front national, 
M= Adriease Franchi, conseiller 
municipal, e, avec 25,59 % des 
voix, plus de 4 points de pourcentage 
par rt à son score des législatives 
de 1: et plas de 6 points par rapport 
aux dernières élections manicipales. 
Le PS n'a pas su convaincre les déçus 


-de Fancien maire de Nice. M. Jean- |: 


électeurs de gauche étaient pour le 
deuxième tour conviés à voter « blanc 
où pu}, 

(ἀπ premier tour de scrutin le 
10 mars 1985, les résultats avaient été 
les suirants : inscrits, 21 568: sot., 
13351: suffr. expr.. 12 922. 
MM. Pasquetti A 1 092 voix; 
Dapoat 2 - Médecin (RPR), 
8 953; Salen (Parti ouvrier européen), 


AUDE : Carcassonne-I (2° tour). 


Inscr., 10 249; vot., 5 556; 
abst., 45,79 30; suffr . exp, 4 965. 
M. Marc Deblonde, PS, 2 398 voix 
(52,33 %) ELU: M. Michel Sam- 
Pietro, RPR, 2 367 (47,67 %). 


de remplacer M. 

ἱ nt démissionné 
de son mandat le 29 août dernier poer 
canse de mésentente avec son parti. 


commmalste, ML Maurice Martin; 


arrivé en troisième positiol 
ses électeurs, avec 

taises réserves, ἃ reporter leurs saf- 

frages sur le nom de M. Deblonde.] 


avaient été ἢ" 


(545 9); M. Jesn-Fran- 


LS ssse Parti occitan, 116 


[Eu mars 1985, les résultats avaient 


été les suivants : an premier four, 
inscr., 9887; vou, 7065; abst, 
28,54 %; suffr. exp. 6785. M. Roger 
Bertrand, PS, avait obtenu 2290 voix 
rs LH M. Michel Sampietro, 
R, 1 37,70 %): M. Maurice 
Marin, PC, 1387 (20.44 %): 
M. Jean-Clande Steflanetti, FN, 533 
(785%); M Philippe Job, UDF, 255 


lAu premier tour, les résultats 


(315 9): M. André Faye, dir. g. 233 
(3,43 %); M. Charles Fesrich (Eco- 
log.) 207 (3,05 %). Au secoæd tour, 
M. Bertrand l'arait emporté avec 
3722 voix (55,77 %) contre 
FL Michel Sampiétro, RPR, qui avait 
recueiltt 2951 voix} 


LOIRET : Ouzoner-sur-Loîre 
{2° tour). 

Inscr., 5 662; voi, 2863; abst., 
49,43 %: suff. exp., 2 721. 
MM. Claude de Ganay, div. d., 
1 747 voix (64,20 %} ELU, Jean- 
Marc Rousseau, PS, 974 voix 
(35,79 %). 


[En ballottage favorable à l'issue du 
premier tour, M. de Ganay, qui avait 
Sigué un accord de désistement avec le 
candidat du RPR au premier tour, 
M. Jean-Michel Besse, l'emporte 
confortablement avec 64,21 % des voix. 
Son adversaire socialiste, M. Rous- 
seau, totalise 35,79 % des suffrages, 
c'est-à-dire presque trois points de plus 
que Le total des voix de gauche. 

Au premier tour, les résaltats 
valent été les suivants : inscr.. 5662; 
vot., 3069: abst., 45,79 %; suffr. exp. 
2965. M. Claude de Ganay, div. d., 
1154 voix (38,92 %): M. Jean-Marc 
Rousseau, PS, 614 (20,70 %); 
M. Jean-Michel Besse, RPR, 557 
(18,78 %): M. Claude Soret, PC, 367 
(12,37 %); M. Dominique Cabanne de 
Laprade, FN, 273 (9,20 %).] 

PUY-DE-DOME : cautou de 
Champeix (2° tour). 

Iascr., 4387: vot.. 2 868 ; abst., 
34,39 %; suffr . expr., 2739. 
MM. Guy Chauvet, UDF, 1465 
voix (53,49 %), ELU; Marcel Bar- 
taire, div. 8, 1 274 voix (46,51 %). 


[Dans ce canton où il s'agissait de 
pourvoir aa si vacant depuis le 
décès, en septembre dernier, de Paul 
Amouroux {UDF), c'est Le damphin de 
ce dernier, M. Chauvet, qui l'emporte. 
Cet agriculteur de quarante et un ans 
est maire d'une petite commune proche 
de Champeix. 


Le canton reste ainsi à l'UDF, alors 
qu'à l'issue du premier tour, M1. Bar- 
taire (div. g.), cinquante-trais ans, 
maire de Champeix, semblait le mienx 
placé. Mais pour un nombre de sui- 
frages exprimés quasiment identiques, 
M. Bartaire qui n'avait pas été investi 
par le PS, fait moins que le total des 
voix de ganche du premier tour. 

Le résultat de ce scrutin met en évi- 
dence une ligne de fracture au sein de 
la fédération départementale socialiste 
qui, dans un communiqué an lende- 
main du premier tour, avait seulement 
appelé Les électeurs à voter posr le can- 
didat de gauche Je mieux placé sans 
même citer le nom de M. Bartaire. Ce 
dernier avait pourtant reça le soutien 
sur le terrain, de M Michèle André, 
rocardienne, secrétaire d'Etat aux 
droits de la femme, conseiller général 
du Puy-de-Dôme et de M. Roger Quik- 
liot, maire socialiste de Clermont-Fer- 
rand, sénateur, membre du comrant 
Mauroy-Jospin, alors qu'au premier 
tour, le candidat officiel du PS, M. Luc 
Tixier avait bénéficié de l'appni actif 
de M. Michel Charasse, le ministre 
fabinsien dn budget, couseiller général 
du département. 

Dimanche soir, M. Bartaire assurait 
que «des voix dont arait bénéficié Loc 
Tixier s'étaient portées sur le candidat 
UDF...»} 


[Au premier tour, les résultats 
avalent été les suivants : inscr., 4387; 
vo, 2796: abst. 36,26 %; suffr . 
expr.. 2744; MM. Chanvet, 832 voix 
(30,32 %); Bartaire, 692 (25,21 %); 
Tixier, 571, (20,80 %); Simon, RPR, 
348 (12,68 9): Degré, div. g. 151 

5,50 %); Gustin, PC, 98 (3,57 %); 
rolet, FN, 52 (1,89 %). 

En mars 1985, Paul Amouroux avait 
été élu dès le premier tour. Les résul- 
tats étaient les suivants : inscr., 4498; 
vot. 3358: abst., 25,34 80; sulfr. expr. 
3292; Paal Amouroux, 2 175 voix 
(66,06 3): MM. Daniel Delarbre, PS, 
617 (18,74 %); Yves Fromage, PC, 
252 (7.65 %); Didier Chèze, FN. 130 
(3,94 %); Emmanuel Maître, ext, 5.. 
118 (3,58 %)]. 


La géographie 
dans l'Histoire 


D — 


— D 
= 


Avec la perspective de la réunification des deux 
États qui la composent et {a divisent, l'Allemagne 
s'apprête à renouer avec s0 géographie... Aussi l'essai 
de Michel Korinman sur la manière dont les Allemands 
ont ‘‘’pensé”” leur géographie tombe-t-il à point... 
Michel Korinman n'a pas publié un gros et savant volume 
pour nous conforter dans de vagues idées générales. 
ἂν contraire, son étude vise à nuancer, à situer avec 
prédsion, à éclairer les différents moments de cette relation, 
tantôt étroite, fonlôt disionte, entre la géographie, 
comme science, et la politique allemande. 


André Laurens. Le onde. 


Livre excellent, parfaitement informé. 


Pierre Enckell, L'Evena 


l'Histoire 
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“PAT Corp. [186 est une marque de Intel Corp. 


PS/2 et Aficro Channel sont des marques d 


LM 90032 


Tout micro peut, en théorie ou 
via des tests de laboratoire, riva- 
liser avec un autre micro sur leter- 
rain des performances. Mais dans 
l'environnement de l’entreprise, 
tout est différent et l’écart se creuse 
entre les micros ordinaires et les 
super micros, véritables systèmes 
au service de l’entreprise. 

Or, lagamme des micros IBM PS/2 
- appelés aussi systèmes per” 
sonnels - est bien plus qu’une 
simple panoplie de modèles. Elle 


constitue de fait un vrai système, 
c'est-à-dire un ensemble cohérent 
de produits nés des dernières 


innovations technologiques et | 
entièrement conçus en fonction ὁ 


des utilisateurs. 

Un ensemble où les investisse” 
ments de l’entreprise sont pro” 
tégés. Où les changements sont 


planifiés, non pas subis. Où maté- 


riels et logiciels ont été dévelop- 


ἐς ensemble et fonctionnent | 
en harmonie pour vous apporter, # 


systèmes à part entière puisque la ὁδὶ be: 
‘ gamme s’est enrichie de 12 nou-* 


dès aujourd’hui, des solutions Ἴ 

toujours valables demain. rive thrariqiéé 
Depuis le 30 octobre, les micros “” " Fe . 

IBM sont plus que jamais des'#tture Micro Chat 


cctent ef 


veaux modèles, dont 9 de haut de - 
amme. Parmi eux, les PS/2 modè- 


non pas la puissance théorique de 


.. ‘la machine. : Ὑν ὁ Ὁ ἢν 
L'architecture Micro Channel à 


grâce à l'adaptateur intégré XGA 
— nouveau standard graphique 


* d'IBM - vous affichez des images 
. d’une très haute résolution. 


immédiats et à long terme, rappe- 
lez-vous que jamais micro n’a 
autant mérité le nom de système 


que l'IBM PS/2. 


°° .."32 bits dont bénéficient ces nou- 
veaux systèmes; a été conçue dans - 
__: ce but. Et favorise ainsi le transfert : 
des données. Sañs délaï. Sans sac- 
. cade. Sans goulet d’étranglement. 
‘x  Lesnonveaux disques durs IBM 
‘vous offrent un stockage maximum 
ες d'informations auxquelles vous ac. 
τ cédez instantanément. Le résultat à 
οὐ l'écran estsaisissant. En un clin d'œil, 


Pour en savoir plus sur les nou- 
veautés de la gamme IBM 
PS/2, appelez le Point & 
réponse IBM: 05.03.0303 2% 
ou consultez votre Minitel: “go” 
3614 IBMPS2. 


. Faites confiance à IBM pour cette 
gamme enrichie. Le système est 

. complet et,de plus,il offre un vaste 
choix de logiciels de base, de 

᾿ supports de réseaux et de périphé- 

. riques, comme la nouvelle impri- 

τ mante ἃ jet d’encre IBM 4072. 

Vous qui cherchez une solution 
‘informatique adaptée à vos besoins 


* 


EE 
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Un entretien avec M. Gilbert Bonnemaison τ 


SOCIÉTÉ CULTURE. 


ἐν Ve Dei te 
FER 


« Il faut gagner la bataille de l'exclusion urbaine» 
déclare le vice-président du Conseil national des villes 


: Député et maire socialiste 
d'Epinay-sur-Seine, questeur ds 
l'Assemblée nationale, M. Gilbert 
Bonnemaïison est vice-président 
du Conseil national des villes, qui, 
depuis octobre 1988, regroupe le 
Conseil national 46 prévention de 
la délinquance et la Commission 
nationale du développement 
social de quartier. Dans un entre- 
tien au Wonde, M. Bonnemaison 
annonce le [ancement d'une 
«nouvelle étape» dans la politi- 
que de prévention de la délin- 
quance, justifiée par {a nécessité 
de agagner la bataille de l'exclu- 
sion urbaine ». 

— Cela fait plus de dix ans que 
vous menez le combat contre la 
délinquance. Les explosions de 
violence auxquelles nous venons 
d'assister à Vaulx-en-Velin, au 
pont de l'Alma, au Champ-de- 
Mars, à Montfermeil et à Argen. 
teuil ne marquent-elles pas 
Rs ee ne 
vention org; et ne - 
elles de γϑάοππει du crédit au 
discours sécuritaire ? 

— Cessons ce jeu de basculement 
du tout ou rien, de σὸς changements 
de cap entourés d'une solennité ou 
d'une gravité qui n’impressionne 
plus personne et surtout ne mobilise 
plus. On n'a pas réduit les accidents 
de travail du jour au lendemain : 
toute politique de prévention 
demande la durée. Je constate que la 
nôtre n'a que sept annécs derrière 
elle. 

» Les taux de croissance de la cri- 
minalité que nous connaissions au 
début des années 80 avaient conduit 
les membres de la commission des 
maires à envisager comme réaliste 
un nombre de plus de 4 millions de 
délits pour 1985. Heureusement, ces 


Animateur de Banlieues 89 | 


chiffres n'ont jamais été atteints. 
Globalement, une stabilisation à 3 
millions de délits a été obtenue, et si 
plusieurs facteurs expliquent le 
ralentissement de la croissance, puis 
la stabilisation de la délinquance, il 
est indéniable que des actions de 
révention et d'insertion menées par 
villes ont eu un impact impor- 
tan 
» Deux acquis essentiels sont par 
ailleurs à retenir : le travail en com- 
mun de tous les acteurs concernés, 
au plus près du terrain, devenu une 
réalité quotidienne dans les conseils 
communaux de prévention de a 
délinquance ; la conscience aujour- 
d'hui largement chez ceux 
qui ont choisi de traiter la délin- 
uance, que seule une politique 
liant avec intelligence, prévention, 
répression et solidarité permettra 
d'obtenir des résultats tangibles et 
durables … 

.# Qui oserait encore aujourd’hui 
citer en exemple la politique sécuri- 
taire de M. Reagan ou celle de 
M= Thatcher? La criminalité a aug- 
menté en un an de 16 % et 18 % en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 
Aux Etats-Unis même, on admet 
aujourd'hui que la politique de 
M. Reagan traduisait au fond 
l'aveuglement d'une société. J'ai 
entendu récemment fun des respon- 
sables de l'Association des maires 
américains me dire : « Nous sommes 
en train de perdre la bataille contre 
da drogue et la criminalité, parce que 
nous avons perdu la bataille de la 
pauvreté dans la ville». 


« Une nouvelle citoyenneté » 
pour les jeunes 


» Gagner la bataille de l'exclusion 
urbaine : c'est l'objectif que se fixe 
le conseil national des villes, même 
si nous savons que ce Lravail est dif- 
ficile et sans résultat immédiate- 
ment visible. La non-victime n'est 


M. Roland Castro reproche 
au gouvernement de « perdre du temps » 


Dans une interview au Journal 
du dimanche du 25 novembre, 
M. Roland Castro, délégué 
national à la rénovation des ban- 
lieues, animateur de 
Banlieues 89, menace de démis- 
sionner. [{ estime qu’ «on perd 
du temps, au moment où les ban- 
lieues craquent de partout ». 
Selon lui, pour « mettre fin au 
totalitarisme des grands ensem- 
bles, qui ne fait pas de tués mais 
des suicidés», des mesures 
urgentes s'imposent. 

L'architecte affirme qu'il faut 
«créer un choc, comme Malraux 
l'a fait pour la culture », notam- 


Pour ADORAB 


ment «revenir sur certains 
aspects de la décentralisation. Si 
le maire de Montfermeil, déclare- 
t-il, ne veut rien faire pour sa 
ville, que la République le fasse à 
sa place ». Le coût financier ne 
doit pas être un obstacle, car « {a 
paix sociale ne se discute pas». 

M. Roland Castro, qui 
annonce que les assises de son 
mouvement, le 4 et 5 décembre 
prochain à Lyon, seront ouvertes 
par M. Mitterrand et clôturées 
par M. Rocard, prévient : « δὲ de 
vraies décisions ne sont pas 
prises, je fous le camp. Je rends 
mon tablier. » 


HERMES. 


HERMÉS 


PARIS 


“-- 
-- -ὕὕ. 


᾿ dix compagnies de 


LE HOMME DES NEIGES. 


pas comptabilisable. Le jeune qui 
décroche de la ou celui 
après des années de galère, 5 
dans une vie professionnelle ne font 
l'objet d'aucun enregistrement. 


faire massif, Cela n‘est-il pas le 
signe des limites de votre politi- 
que de prévention ? 

τ D'un échec relatif. Je dirais 
même : 20 % des 20 % de ceux qui 
n'iront pas dans la filière du bac 
sont ceux qu'on appelle les casseurs, 
les voyous, «la lie de la société», 
ceux qui se droguent, pour qui l'ave- 
nir se limite à vingt-quatre heures. 

«grands travaux» à eux, leur 
lycée neuf ou rénové, leur cathé- 


dralke, ce sont les prisons qu’on leur 
a construites ces dernières années. 
|La pérennité de leur situation ali- 
mente toutes les démagogies. Les 
i dérives extrémistes et les. 

» Notre capacité à les assumer, à 
les sortir de leur ornière, nous 


- donne la mesure exacte de notre 


intelligence, de notre de civi- 
lisation. Cela doit faire l'objet d’un 
vrai consensus. Leur avenir, c'est 
aussi le nôtre. Pour moi, ces jeunes 
ne sont pas des bons à rien, encore 
moins des ennemis. On avancera, 
nou pas au moyen de p mes 


. spectaculaires, ni même de crédits 


supplémentaires, mais par une série 
de prises de conscience successives 
et une forte mobilisation. Une telle 
pression collective vaut mieux que 
CRS. Mais cela 
prend du Une sorte de Télé- 
thon de l'antidélinquance ne servi- 
reit strictement à rien. C'est une 
évolution culturelle profonde qu'il 
s'agit d'inscrire dans nos mentalités. 
— Quel dialogue 
quand règne la vie 


ἔρρει rpm d'une rare 
signes représentatifs d'une rupture 
du lien social . Nous avons encore la 
chance de pouvoir dire à ces jeunes 
que nous vous les aider 
sortir, mais cela exige, sans aucune 
démagogie, que nous inventions les 


-on avoir 
7 J 


conditions d’une nouvelle citoyen- 
neté. Une citoyenneté en rapport 
avec Les problèmes de nos villes. Les 
jeunes ont fait la preuve d'une 
maturité qui exige que nous les. 
‘impliquions dans routes les activités 
qui les concernent. C'est à nous les 
maires qu'est lancé ce défi de l'in- 
vention de nouvelles formes de 

citoyenneté. 
» On reproche souvent aux 
des 


personne 
tant qu'homme politique, je reven- 
dique le droit à Finterrogation: Mais 
ro interrogation actuelle est d'au- 
tant plus forte que j'ai la conviction 
qu'on ne passera pas celle crise, si 
l'on ne reconnaît pas la pleine 
citoyenneté de ces jeunes, c'est-à- 
dire leurs droits et leurs devoirs. 
#»Je suis sidéré qu'on ait 


? Les lieux sont rares où 
on leur parie en termes de projet, de 
solidarité, de partage. On les exclut 
de l'école, de la formation, de l'ar- 
mée, de l'emploi, de leur rekigion et 
on s'étonne de leur violence? 


« Une direction 
| politique permanente » 
- Vous parlez de nouvelle 


τὰ étape dans {a.politique de pré- 
verition, 


L est-ce un 

ment? :. ᾿ Ἐς 
— Oui, et le succès de cette nou- 

velle étape repose sur deux princi- 

pales convictions. La première est 

que l'ensemble de la société, doit se 


"DÉFENSE. - 


Une « première » dans |a région de Dunkerque 
Quatre jours d'exercice 
pour sept cents réservistes du Nord 


Durant quatre jours, plus de 
sept cents réservistes du nor 
de la France seront convoqués, 


cette semaîne, dans [6 secteur . 


de Dunkerque et de Saint-Omer. 
pour un exercice baptisé « Chil- 
périe 90 », qui doit réunir les 
cadres et les spécialistes de la 
108" brigade de zone. Cetté 
unité de réserve de 18 région 
militaire de Lille est placée sous 
les ordres du général Gilk, La 
manœuvre, à laquelle il est 


prévu que le secrétaire d'Etat à . 
la défense, M. Gérard Renan, 


assiste, va rassembler grosso 
- modo le cinquième des effectifs 
et le tiers des matériels norma- 
lement affectés à la brigade. 

A la mobilisation, si elle devait 
être décrétée en cas de crise par le 
gouvernement, l'armée de ‘terre, 
dont dépend la 108" brigade, dou- 
ble de volume, passant en principe 
à 500 000 hommes en une 
semaine. Les réservistes — qu’ils 
s'agissent des officiers, des sous- 
officiers volontaires ou des 
hommes du rang rappelés parmi 


les contingents les plus récemment 
libérés du service militaire -- four- 
nissent de 70 à 75 % des forma- " 
tions qui assurent la défense des 
«points sensibles» du territoire ou 
la logistique et 30 % des renforts 


du corps (d'active) de bataille. 


Europe, 


sentir concerné. Nous allons deman- | ‘et: 


7 miques, commerciaux, industri 
associatifs de la ville. La prévention 
ne doit plus être limitée aux seules 
administrations communale, poli- 
cière, judiciaire, sociale +. Tous les 
ten dune ve θοίνεα SEE 
associl entreprises pri! 
devraient être conviées à cet effort 
et à La mise en œuvre de projets sur 
le terrain, par exemple à travers une 
incitation 


» Ît faut ee traiter encore 
mieux avec les outils qui existent, 
faire des évalnations permanentes, 


» Aller sur le terrain, mettre en 
place des équipes, faire évoluer les 


Comment? Ce n'est pas à moi d'en 
“décider. 


PEN TINCQ 


ÉDUCATION l 


108" brigade commencera le mardi 
27 novembre, avec la mise sur pied 
des commandements des unités 
convoquées, et elle s’achèvera le 
vendredi 30 novembre, avec la res- 
titution de feurs matériels aux for- 
mations d'active qui les stockent 
en temps de paix. ὃ 


Des «pros» 
de'lx DOT 


Entre-temps, les réservistes ainsi 
mobilisés devraient apprendre à 
reconnaître un axe Où un point, 
tendre une embuscade, réduire un 
commando infütré, veiller à {a pro-" 
téction des mouvements de mis- 
siles nucléaires Pluton et, d'une 
|manière générale. à contrôler ὑπὸ 
[zone pour assurer la sécurité des 
arrières des forces d’active enga- 
Igées plus avant, qu'elles soient 


L'évolution de la situation en. 
avec notamment le 


démantèlement du pacte de Varso- 
-vie et la réduction des armements 
lacés en première ligne d’un front 
tucl, redonne à ces réservistes 


- Couplé "Ὁ ᾿ενδο λα: 
litaire de la zone de défense nord, 
la manœuvre « Chilpéric 90 » de la” 


nationeles ou alliées: Le général 
Gilli, qui a été chargé de monter 
cetté 108< brigade et qui fut un 
gecrétaire général particulièrement 
actif de la commission armées-jeu- 
nesse avant d'être versé dans la 
deuxième vastion (cadre 2 
réserve), dit de cet exercic 
Rates ic temps fort de l'instruc- 
tion de ses quarante capitaines et 
qu'il s’agit d'en faire des « pros» 
de la défense opérationnelle du ter- 
titoire (DOT) . ἢ 
Qui sont ces réservistes qui 
acceptent de prendre sur leur 
temps libre — parfois contre le gré 
de leurs employeurs -- pour s Ins- 
truite et s'entraîner pendant l'an- 
- née aux côtés de forces d'active, 
sans toujours recevoir uue indem- 
aité suffisante pour les dédomma- 
r? Les lieutenants-colonels, qui 


Bout à La téte des régiments consti- ἡ. 


tuant le brigade, ont entre qua- 
rante-deux {pour le plus jeune) et 
cinquante-quetre ans (pour le plus 
ancien), quand leurs capitaines ont 
la trentaine et leurs sous-officiers 
entre vingt et trente-sept ans. lis 
viennent, pour la grande majorité 
d'entre eux, de la région Picardie, 
et, accessoirement, de la région 
Nord-Pas-de-Calais, Ce sont prin- 
cipalement des techniciens, des 
ouvriers ou des employés : plus 
rarement, des fonctionnaires et, 
encore moins souvent, d'anciens 
militaires de carrière. 
En érale, comme ce fut 
le pr one unités lors de 
‘leurs exercices antérieurs de mobi- 
lisation, la montée en puissance de 
la formation de réserve est difficile 
à réaliser dans les quarante-huit 
heures fixées.‘ Pour cause 


d'empêchements professionnels . . 


des intéressés. Un taux d'absen- 
. téisme de 20 à 60 % est fréquent, 
selon les grades. Le général Gilli a 
‘constaté, chez lui, des taux de 
- réponse: le dvene canvoca* 
tion:pour des-péricdés; qui vont de 
ΕΣ our :les sous-officiers) ἃ 
api par une plus grande sensi- 
dans la région, aux préoccu- 
‘pations:de défense. . - 


| ‘"". JAGQUES ISNARD 
‘ao Rénnion à Ma Ἢ de la com- 
mission Male du service 


interministérielle du ser 
το νῇ, — Présidée par M. Jean-Claude 
Périer, conseiller d'Etat et ancien 
directeur de la gendarmerie natio- 
nale, la commission interministérielle 
“des formes civiles du service natio- 
nal, s'est réunie, lundi matin 
26 novembre à Matignon, polir exa- 
miner comment améliorer l’organisa- 
ne de la sélection et de l'affectation 
jeunes conscrits à la coopération, 
à l'aide technique, à la police, à la 
santé publique ou à l'assistance aux 
handicapés. Cette commission, qui 
relève du premier ministre et qui 
comprend douze membres issus des 
divers ministères intéressés, a êté 

créée le 21 juin dernier. . 


Réforme des lycées 


La FEN à contretemps 


. C'est vingt-quatre heures tout 
juste après La publication, vendredi 
23 novembre, des propositions du 
conseil netional des programmes 
sur les lycées, que se tenaient à 
Paris les Kesises pour la démocra- 
tisation de l'enseignement » organi- 
sées par la Fédération de l'éduca- * 
tion nationale (FEN). Un hasard 
du calendrier qui a visiblement 
plongé dans l'embarras le secré- 


taire-général de la FEN, M. Yan- . 


aïck Simbron, la Fédération ayant 
prévu de ne faire connaître officiel- 


lement sa position que le mardi ᾿ 


27 novembre, D'autant que les 
deux principales composantes de la * 
FEN, le Syndicat aational des ins- 


tituteurs (SNI-PEGC) et le Syadi- | 
enstignements ἢ 
second degré (SNES) avaient, elles, ‘ 


cat national des. 


i immédiatement (/{e Monde 
oi 25-26 novembre) : 


Soucieux de ne pas «éransformer . 


cette journée en eongrès », selon 
l'expression d’un de ses représen- 
tants, l'état-major de La FEN s'est 
donc refusé à aborder de front les 
propositions da conseit national 
des programmes et a préféré tour- 


indépendante et démocratique 
lycéenne (FIDL), {es secrétaires 
généraux du SNI et du SNES, 
M. Bacbarant et Mes Vuailiat, ainsi 
que bon nombre de spécialistes des 
sciences de l'éducation. Mais per- 
sonne, visiblement, ne semblait 
tenté par La polémique. 


sérieusement». Ainsi |. 
devrait gs er déclaration es 
mune sut les lycées avec 

la FCPE et ('UNEF-[D AIDE 
Conseil supérieur de l'éducation du 


..3 décembre. En outre, un appel à 


signatures largement diffusé 
tiné à « mobiliser es Fer 


. Sur-la Question de l'école ἷ 
. Culièrement sur celle du χοῦς, 
“devrait être lancé d'ici à Le 


Fo novembre, 
2% : Ch. G. 


r lès officiers) ét-qu'il. 


ÿ 


ὦ 


“CUTeUT de 
nomme ἃ 


LM 


ς ne sont 


chars. “Otis - 
Sera : 


au a 
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TT JUSTICE 


de la justice : quelle annés ? 
quelle justice ? », les membres 
de l'Association professionnelle 
des magistrats (APM) ont tenu 
leur neuvième - assemblée 
généraie annuelle fe 24 novem- 
bre au palais de justice de 
Paris. Le garde des sceaux, 
M. Henri Naïlet, qui devait par- 
ticiper à cette réunion avec 
M. Georges Kiejman, ministre 
délégué, y a renoncé, choqué 
per le discours du président de 
l'APM, M. Alain Terrail, qui fui 
avait été transmis quelques 
jours plus tôt. . 

Les magistrats ds l'APM 
seraient-ils des pestiférés ? Clas- 
sée à droite, parfois même à la 
droite de la droite, leur associa- 
tion - l'appeler un syndicat 


tendent vouloir garder leurs dis- 
tances avec. la politique -- se 
trouve bien aujourd’ hui, selon le 
mot d'un congressiste, «dans un 
splendide isolements. - 
Ils avaient beau être environ 
Ce cinquante, réunis samedi 
novembre au palais de justice 
de Paris, la défection des. deux - 


Autour du thème «L'année. 


hérisse ces magistrats, qui pré- 


encens. 7 


SOCIÉTÉ 


* L'assemblée générale de l'Association professionnelle des magistrats 


 Splendide isolement 


ministres, dont ta présence avait 


pourtant été annoncée, n'a fait . 


que marquer un peu plus la dif- 
férence de l'APM.par rapport au 
reste du monde judiciaire. - 
Dans une lettre très vive, qui 
n'a été. communiquée aux 
‘Congressistes que quelques 
minutes avant le début de.leurs 
travaux,. M." Nallet .explique .an 
effet pourquoi ἢ lui 8 falu renon- 
cer à les rejoindre. Après avoir 
pris connaissance du discours du 
président de l'APM, M. Alain 
Terraïl, avocat général à Paris, 
M. Nallet a. estimé que celui-ci 
avait. « délibérément situé ses 
Propos» sur. un terrain où «le dia- 
logue est impossible »- : 
Outre les” attaques contre 
MM. Badinter et Arpaillange, 
mr s'en prenait au chef de 
à qui il reproche d’avoir 
Invité M. Christian Nucci à la gar- 
den-partÿy de l'Elysée et d’avoir 
usé de son droit de grâce en 
faveur de‘Roger Knobelspiess et 


d'Anis Naccache. M. Terraïl s'en - 
: politique, elle est restée en 


prenait aussi à la représentation 
nationale, coupable à ses yeux 
d'avoir voté le 

concernant le. financement des 
partis politiques : «Lorsque les 
détenteurs du pouvoir ou ceux 
qui aspirent à l'êtré violent les 


loi d'amnistie ἡ 


lois qu'ils ont en charge dé voter 
Θὲ de faire respecter, c'est leur 
légitimité morsle qui est en 


cause», M. Nallet a considéré ᾿ 


qu'entendre un magistrat tenir de 
tels propos en public le ferait 
«faïlir s à sa « dignité. » ᾿ 
En marge de la grève 
Les:magistrats de l'APM, qui 


étaient flattés de recevoir deux . 


ministres — jusqu'ici seul M. Cha- 


landon les avait honorés de sa” 


présence, — ont brocsrdé la 
«grossièreté» du garde des 
sceaux et ont voulu voir dans son 
absence une dérobade. Mais ce 
n'est pas le seuf signe de la dis- 
tance dans laquelle tes tient le 
monde judiciaire, qui, à force, 
‘finit par devenir embsrrassante. 
Alors que depuis près de dix ans 
l'APM 59 veut le fer de lance de 
la.contestation dans le monde 

lciaire, aussi bien ta 
grande misère de [8 justice que 
Sa mise sous tutelle par le monde 


marge de l'intersyndicale qui 
appelle au mouvement de grève 
du 30 novembre. Certaines orga- 
nisations. syndicales ont ainsi 


“clairement dit qu'elles se retire- 


‘raient de {a coordination si ! APM 


. merches des palsis de justice ». 


État Lo ie Celle-ci, de 
son par principe à la 
fois l'idée de la grève — 
des magistrats, ne l'autorise pas 
— et les manifestations publiques 
de magistrats qui « souilleraient 
leur robe en se vautrant sur tes 


Comment, dès lors, faire 

sa voix? Les responsa- 
bles de ΓΑΡΜ, en restant dans 
un flou qui n'a pas satisfait tous 
les membres de l'association, se 
sont bornés à appeler leurs adhé- 
rents à choisir des «formes d'ac- 
tion adaptées aux circonstances 
localess et à modérer leur 
«zèle s, en refusant par exemple 
de poursuivre des audiences trop 
longues, qui s'apparentent à de 
ἰδ cjustice d'abartsge». 

Coïincée entre son souci de 
Jégañsme et la volonté de ne pas 
être la grande absente d'un mou- 
vement sans précédent, l’APM 
continue de piétiner dans son 
camp retranché, dénonçant les 

ik ses adhérents 
feraient l'objet : régulièrement 
menacés», certains de ses 
mernbres en sont arrivés aujour- 
d'hui, disent-ls, à collecter leurs 
cotisations en liquide, pour ne 
pas laisser de traces. 


AGATHE LOGEART 


ὉΠ affine des fausses cnrs du Sud-Est 
Deux cadres d'Urba-Technic renoncent 
‘à leur pourvoi en cassation 


L'affire de l'oboérratoire squiue de ΓΝ ( Aude). 
Le procureur de Narbonne ᾿ 
a été nommé à Montpellier 


‘Deux cadres de la société Urba- 


sion «compile tenu'de l'entreprise 


: CARCASSONNE ‘cat de la Ga apporte des 
arguments À ceux: qui pensent Tecbnic, MM. Bruno Desjobert, de désinformation menée sur la 
de notre correspondänt -  Qu'onne désice pas 68 haut lieu En τέειουαι. et Joseph Der base de documents artificiellement 
Si la promotion de M. Bernard ψ{ ἴδ pe D plus pe Scille, inculpés rio ἃ ΜΓ extraits d'un dossier couvert par le RÉGINE 


Brunet, quarante ans, procureur de 
la. Répablique .du-tribunal de 
grande instance de Narbonne, 
uns ἘΣ rès. la cour 
l'appes lier,. n’est: pas 
directement liée à l'affaire de l'ob- 
servatoire aquatique de la ville de 
Fleury Ue Monde du 26 octobre), il 
n'en demeure pas moins qu'elle est 
rendne publique à un moment cru- 
cial de Fenquête.. . . É 
Après avoir entendu le 16 δεῖο- 
bre l’ancien maire de Fleury et son 
secrétaire de mairie, à propos du du 
trou financier de la «bulle, dont 
le maître d'ouvrage a versé des 
commissions au bureau d'études 
Urba Technic, [16 au-Parti-socia- 
tiste, M. Bernard Branet avait 
demandé l'autorisation de la chan- 
cellerie pour présenter” une requête 
à la Cour de cassation, visant à 
ouvrir une information judiciaire. 
La Chancellerie avait aussitôt 
répondu par la négative dans un 
télex, dont le contenu avait été 
dévoilé le 16 novembre par le duo- 
tidien l'Humanité. 


La promotion de M. Bernard 
Brunet, ancien président du syndi- 


Fédération nationale des ensei- 
gnants de yoga (FNEY) avait 
étendu, dimanche 25 novem- 
bre, sa traditiorinelle journée 
a portes ouvertes » annuelle et 
parisienne à l’ensemble de la 
France. Cent vingt lieux d’ac- 
oueil ont ainsi permis aux 


une pratique qui veut être à la 
bass d'un certain art de vivre. 
Qu'est-ce que le yoga? Refgion, 
ilosophie ou simple gymnasti- 
que? Les idées reçues sont 
légion, et la Fédération nationale 
des enseignants de yoga 
{800 adhérents) est bien la pre- 
mière à les énumérer: vla 


baba coof ixente-huitard 


-moutons 1» 


changé, explique Mrs Vi Mas 


troisième âge, les cadres ont 
vaine ge pris. le relève des 


ἢ " résenteraient 
marginaux. "5 0 40 % des 


7 000 adeptes du lotus ou de le 


Pour la première fois, la. 


curieux da se faire une idée sur ᾿ 


planche à clous, ls secte, où le. 
attaché à son Larzac et à 565. 


net a cependant jusqu’au mois 
de février, date de.son départ à 
Montpellier, pour poursuivre ses 
investigations, Une troisième 
plainte a été déposée lundi 
19 novembre par le conseil munici- 


ἘΡΕΙ ἐς PO dans cette sai Us 


oo du 21 novembre). ᾿ 
δ BERNARD REVEL 


“Klaus Barbie serait atteint d'un cancer 


Klaus Barbie, l'ancien chef de ἴὰ 


- gestapo de Lyon, condamné à la 


réclusion criminélle à perpétuité en 
1987 pour crimes contre l’huma- 


: nité, serait atteint d’un cancer du 


sang, selon son avocat, M: Jacques 
Vergès. Celui-ci a demandé au 
ministère de. la justice que son 
client soit examiné par le profes- 
seur Léon Schwartzenberg. 

Au ministère de La Justice, on 
précise ἃ Qu'il n'est pas question de 
sortir du droit commun : Les déte- 
nus ne choisissent pas leurs” méde- 


_Les yogis ne sont plus ce qu 77 étaient. 


chandelle, membres de l'Union 


nationale de yoga {dont dépend la 
FNEY). Avec en têta l'idée de «se, 


déconnecter en dix minutes» — . 


rentabilité oblige — les actifs sur- 
menés viennent glaner là les ver- 


tus anti-stress d'une pratique qui. 


de parti, viennent y chercher l'har- 
monie qui -leur A défaut dans 
l'exercice de leurs fonctions. Les 


cours particulièrs et l'enseigne- : 


-ment.sur les feux de travail — très 
en vêgue -- connaissent un franc 


succès. Tandis que les cours co . 


.lectifs, pour environ 60 F heurs, 
‘restent parfaitement abordables. 


: Dans le sillage 
: de 1968 


fu en France dans le sälage 
de 1968 et dans la mouvance 


néchindouiste qui a sui, le yoge, * 


tel qu' est enssigné per la FNEY, 
est avant tout unie 
invitation à la méditation £ qui tend 
à la pleine réalisation de l'être 
humain, sur les plans’ physique, 
affectif et mental». Le forme de 

Ἴ8 plus répandue en Occident 
‘este hata-yoga, qui est fondé, 
entre autres, Sur l'éducation du 


ur λδνραῤλοες 42-78-0305. 


explique 
© Me Masquelier, telle que les Chi- 


. Dane Rudhyar. C'est enfin un art 


‘les points sur les « i » sont d’au- 
τ le. yoga se trouve aujourd'hui 


etune | 


- êtres. 


fausses factures du Sud-Est, ont 
décidé de renoncer au pourvoi en 


cassation qu'ils avaient formé con- 
te leur renvoi dévant le touna) 


rrectionnèl. 
: Dans un communiqué, leurs avo- 


fats, Ms Yves Baudelot, Henri 
7 Leclerc et François Binet précisent 


que leurs clients ont pris cette déci- 


cins. Comme pour toute demande 
de consultation extérieure, la 
demande de M: Vergès a été trans- 
mise aux médecins qui soignent 
Klaus Barbie, ceux de la prison de 
Lyoe, comme ceux de l'hôpital où 
il est suivi. Ces médecins traitants 
décideront s'il est ou non néces- 
saire de faire appel à un nouveau 
confrère. De son côté, M. Schwart- 
zenberg, avec qui Με Vergès avait 

pris contact, 8 indiqué ne pas avoir 
«reçu de demande de la part des 


al nl compétentes ». 


piration. «C'est avant tout une 
recherche corporelle, 


nois la vivent avec le tai-chi- 
chuan. C’est aussi la quête d'une 
unité :-entre le corps et l'äme 
certes, mais aussi entre l'homme 
et l'univers, que l'on retrouve 
dens l'astrologie humaniste de 
de mieux vivre, le recherche d'une 
sagesse, d'une certaine philoso- 
phie.» 

Pour ce faire, la FNEY a mis sur 
pied un programme de formation 


sècte ni ur maître à penser.» Et 


tant plus appuyés que, teinté 
d'hindouisme et de bouddhisme, 


immergé dans une nébuleuse de 
nouvelles formes de spiritualité, 


le moins complexe, d'un «mieux 


. SEAN-MICHEL DUMAY 


» Fédération one + des 
enseignants de yoga, 3, rue 
Aubrist, 7 JE008 Pañs. Tél : 41) 


“ procédure puisse rapidement être 


secret de l'instruction s. 115 font 
notamment référence au « scellé 
48», jes cahiers manuscrits de 
Joseph Delcroix, qui ont été abon- 
damment cités dans la presse afin 
d'établir les liens entre Urba et 
plusieurs hommes politiques socia- 
listes (le Monde du 21 novembre). 


DEFORGES 
ὈΙΝΟ 
ΒΌΖΖΑΤΙ 


BESSON 
ΒΕΕΝΆΒΌ 


Les deux inculpés « rejoignent 
ainsi la position de M. Monate», 
précisent leurs défenseurs. « Zi leur 
apparait, en effet, nécessaire que la 


examinée de façon contradictoire », 
ajoutent-ils. Comme MM. Desjo- 
bert et Delcroix, M. Gérard 
Monate, PDG du bureau d'études 
Urba-Technic, avait été renvoyé Le 
2 mai devant la tribunal correc- 
tionnel pour «srafic d'influence » 
par la chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris, mais ne 
s'était pas associé au pourvoi, 
«souhaitant qu'un procès publie 
intervienne rapidement ». 


EN BREF 


-0 Une jeune fille retrouvée tuée en 
. Vendée. — Le corps de Natacha, 
une adolescente de treize ans dis- 
parue mercredi 21 novembre à 
Rezé, près de Nantes, a été décou- 
vert samedi 24 novembre par un 
eur, sur [8 plage de Brem- 
sur-Mer, en Vendée, soit à 70 kilo- 
mètres de là. L'autopsie ἃ révélé 
des traces de deux coups de cou- 
teau portés au cœur. La jeune fille 
a été retrouvée sans SOus- 
vêtements. Elle avait disparu sur 
le parking d'un supermarché à 
200 mètres environ du domicile 
familial. — (Corresp.) 
Ὁ L'expédition punitive de Carcas- 
sonne : nu seizième parachutiste 
incalpé. — Le caporal Emmanuel 
Bosio a été inculpé samedi 
24 novembre de violences avec 
armes et préméditation et écroué 
dans l'affaire de l'expédition puni- 
tive conduite le 17 novembre par 


Stella Corfou 


DORIS GE 
LESSING 
DANIELLE 
ΒΊΕΕΙΣ 
GITA 


MEHTA 


La Madone noire 


Loving 


La Maharani 


Les Guerillans 


MARY 
HIGGINS-CLARK Ne pleure pa 


ΜΑΠΟΆΚΕΤ δὰ 
ΜΙΕΓᾺΝ 


CHARLES 
EXBRAYAT 


Invitation à un concert officiel 


ISMAIL 


DONNE La Niche de fa honte 


ΕΜΜΆΝΠΕΙ, Autrement qu'être 


d Ξ ER 

une cinquantaine sponnsnes LEVINAS ou au-delà 
ua quartier populaire de cette ville ALA 

‘(le Hande des 20 et 21 novembre). | BENQ ἘΡΥΕΎΤΕ 


Quinze autres parachutistes 
avaient déjà été inculpés, dont 
treize écroués, mardi 20 novembre. 
‘Les enquêteurs sont toujours 

à ta recherche des « cer- 
veaux» de cette expédition, que les 
parachutistes arrêtés, et notam- 
ment Le ef Fransoni, qui 
en avait pris la tête, ont déclaré ne 
pas connaître. — {Corresp.) 


CHRÉTIEN DE 
ΤΕΟΥΕ5 


εὐ 


* 
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6 Le Monde e Mardi 2 


.14 Le Monde e Mardi 27 novembre 1990 « 


VOILE : la Route du rhum 


7 novembre 1990 ss. 


Claude Bistoquet, le pionnier des îles 


POINTE-A-FITRE 
de notre envoyé spécial 


Triste dimanche pour les Gua- 
deloupéens! Eux qui s’appré- 
taient à accueillir triomphale- 
ment Claude Ristoquet {Rey- 
noird-Guadeloupe}, \e premier de 
feurs engagés dans là Route du 
rhum, ont dû déchanter. Après 
une bonne premièra semaine de 
course, les vents ont cessé 
d'être favorables à ce fils des 
îles. Alors que les plus opti- 
mistes prévoyaient son arrivée 
avec cinq ou' six jours de retard 
sur Florence Arthaud, « Bistok», 
englué sur une mer d'huile à 
proximité des Antilles, n’a pu 
résister au retour des monoco- 
ques de Patrick Morvan {Dix-de- 
Lyon} et de Guy Bernardin {Ran- 
cagua)} et ne devrait pas rallier la 
Guadeloupe avant le lundi 
26 novembre. 


D'abord fascinés par l'aventure 
de ce quadragénaire, responsable 
de l'informatique à la chambre de 
commerce et d'industrie de 
Pointe-ä-Pitre, les Guadeloupéens 
ont préféré annuler le grand défilé 
prévu en ville. Son retard de huit 


Les résultats 


AUTOMOBILISME 


ville anglaise de Harrogate, a été remportée 
par le pilote finlandais Markelen Alen 
{Subaru devant un autre Finlandais, 
Juha Kankkunan {Lancia Delta Intégrale}. 


FOOTBALL 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Pie an su ὧς BB pois, es Fra 
vec {πὶ SC0ré 

en RMS DST 
… classant à la dix-hutième place, 


jours sur Florence Arthaud est le 
mèmie que celui qui séparait cette 
dernière de Philippe Poupon qua- 
tre ans plus tôt, mais l’impatience 
des Guadeloupéens se manifestait 
déjà par quelques railieries : « Que 
Jais-tu pour Noël ? Je vais réveil 
donner en mer avec Bistok. y Rien 
ne prédisposait pourtant cet 
ancien footballeur à s'engager un 
jour dans la Route du rhum. C'est 
le spectacle de La première arrivée, 
cn 1978, se jouant entre le Cana- 
dien Mike Birch et Michel Mali- 
novsky, séparés par 98 secondes, 
qui avait décidé de sa nouvelle 
vocation. Après avoir appris la 
voile dans le classique Cours de 
navigation des Glénans, Claude 
Bisioquet n'a plus raté une occa- 
sion d'accumuler les milles dans 
{es eaux antiflaises ou de sympa- 
thiser avec ses nouvelles idoles 
lors de leurs séjours en Guade- 
loupe. 

Septième de la Transat des Ali- 
zés en 1984 pour sa première tra- 
versée de l'Atlantique, il a pour- 
tant dû atcendre 1990 pour 
trouver avec Reynaird, Ia pre- 
mière société de distribution de La 
Guadeloupe, et le conseil régional, 
les soutiens financiers indispensa- 
bles à l'aventure du Rhum. Son 
trimaran, huitième de la précé- 
dente édition, était autant conçu 
pour la croisière que pour la 
course, mais pour la première par- 
ticipation d'un Antillais, l'essen- 
tiel était d'arriver à bon port. 


Moïns de sept ceuts 
licenciés 

À défaut d'entrer dans l'histoire, 
l'aventure de Claude Bistoquet a 
pénétré dans bon nombre d’écoles 
où les petits Guadeloupéens ont 
pu suivre, au jour le jour, la pro- 
gression de leur aouveau héros des 
océans. Mais cela suffira-t-il pour 
que «Bistok» fasse ἃ son tour 
école? «# La Route du rhum est 
devenue un grand succès populaire 
en Guadeloupe, répond Laurent 
Pillot, le conseiller technique 
régional de voile. Mais [δ vrai suc- 
ἐὰν serait de transformer ces jeunes 
spectateurs en pratiquants. Ici, la 


-voile devrait être Le sport roi puis- 


qu'on bénéficie en permanence de 
soleil, de vents réguliers et d'une 
température de l'eau idéale pour 
gen des enfants sans pro- 
ème. Or les municipalités et les 
écoles commencent à peine à être 
sensibilisées à ce spart. » 

Malgré les atouts naturels dont 
etle dispose, la Guadeloupe comp- 
tait moins de sept cents licenciés 
de voile en 1989 pour une populs- 
tion de près de trois cent trente 
mille habitants. dont un tiers en 
âge scolaire. L'envoi, cette 
année-là, par la Fédération fran- 
çaise de voile d'une mission natio- 
nale chargée d'établir, avec les col. 
lectivités locales, un plan de 
développement de la voile en 
Guadeloupe produit ses premiers 
effets. Une subvention de 5 mil- 
lions de francs du conseil régional 
a permis la création de cinq écoles 
de voile. La municipalité de 
Gosier vient de voter Une subven- 
tion de 850 000 francs pour béné- 
ficier à son rour d'une école. Les 
discussions se poursuivent pour 
l'ouverture d'un centre régional 
qui pourrait accueillir les meil- 
leurs espoirs et les équipes de 
France en période hivernale. 

Grâce à ces efforts pour déve- 
lopper la pratique de la voile, un 
jeune Guadeloupéen pourra peut- 


être, un jour prochain, prendre le 
relais de Claude Bistoquet et τα!» 
lier en vainqueur le port de plai- 
sance de Bus-du-Fort. Inauguré et 
1978 pour l'arrivée de la première 
Route du rhum, ce port offre déjà 
six cent cinquante places et abrite 
l'une des pius belles flottes de 
toutes les Caraïbes. Une extension 
de cent cinquante places a dû être 
programmée paur 1991. Créée 
aussi pour promouvoir le tourisme 
en Guadeloupe, la transat aurait- 
elle rempli sa mission au-delà des 
ambitions de ses organisateurs ? 


Location et risques 
de surégquipement 

+ La Route du rhum participe 
incontestablement à la pramotion 
de la destination Guadeloupe mais 
l'essor de la floite de plaisance 
dans les Antilles gaises s'expli- 
que surtout par la loi de 1986 sur 
la défiscalisation», explique 
M. Mathias Bini, responsable de 
l'observatoire économique de.la 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de Pointe-à-Pitre, Cette loi, 
destinée à favoriser les investisse- 
ments dans le secteur touristique 
aux Antilles, permet à un citoyen 
français de déduire de ses revenus 
imposables les sommes consa- 
crées, par exemple, à l'achat d'un 
bateau mis en location pour une 
durée minimale de cinq ans. 

D'une cinquantaine de bateaux 
en 1986, cette flotte de plaisance 
est passée à plus de deux cent cin- 
quante unités en 1990. Pour assu- 
rer la location et l'entretien, une 
vingtaine de sociétés ct quelque 
trois cents emplois ont été créés. 
Cette année, les locations de 
bateaux en Guadeloupe ont rap- 
porté 18 millions de francs aux- 
quels s'ajoutent 8 millions pour 
l'avitaillement. Mais le parc 
dépasse déjà largement les besoins 
réels du marché puisque le nom- 
bre moyen de semaines louées est 
de huit par an par bateau. 

A terme, les risques de désillu- 
sions sont donc réels lorsque les 
avantages fiscaux de la «loi 
Pons» seront supprimés. La 
revente de ces bateaux devenus 
non rentables pour leur seule 
exploitation en location ne risque- 
t-elle pas de se traduire aloss par 
un suréquipement des Antilles 

ises en 10 ctures nauti- 
ques ? L'une des solutions pourrait 
consister à diversifier cette clien- 
tèle de plaisanciers constituée 
encore essentiellement de Français 
(75 %), d'Européens (L6 %)} et seu- 
lement de 7,5 % d'Américains. La 
Route du rhum, par sa renommée, 
pourrait contribuer à mieux faire 
connaître les charmes de la Gua- 
deloupe. A condition de bénéfi- 
cier, elle aussi, d'une participation 

plus internationale. . 
GÉRARD ALBOUY 


a Naufrage du bateau de Laurent 
Boargnon. — Le navigateur suisse 
Laurent Bourgnon, troisième de 
l'épreuve de la Route du rhum sur 
RAfO, a déclenché sa balise de 
détresse, lundi 26 novembre, 
après le Chavirage de son trimaran 
alors qu'il se rendait de Poïate-à- 
Pitre à Fort-de-France. Neuf des 
onze équipiers du navigateur ont 
été recueillis par le cargo 

Il, Laurent Bourgnon et deux de 
ses équipiers, réfugiés sur les 
coques de l'épave, ont choisi d'at- 
tendre l'arrivée de moyens de sau- 
vetage. 


RUGBY : le comité directeur de la Fédération 
L'armistice précaire de Blagnac 


La crise a été évitée da jus- 
tesse, mais la sera-1-ella encore 
fongtemps ? À l'occasion d'un 
comité directeur de la Fédéra- 
tion française de rugby qui s'an- 
nongait décisif, samedi 
24 novembre à Blagnac [Haute- 


Garonne}, les daux factions qui 
se disputent le pouvoir au 


royaume d'Ovalie (ée Monde du 
12 novembre) ont signé une 
paix qui paraît frogile. 

La composition du nouveau 
bureau fédéral — l'instance dirt- 
geante de ἰ8 fédération -- satis- 
fait tas deux camps msis sem- 
ble bien pau crédible. L'ancien 
sélectionneur Jacques Fourqux 
et ses partisans — js groupe des 
«21 conjurés» — placent six 
des leurs au ssin de cette ins- 
tance de treize membres. Jac- 
ques Fouroux poursuir son 


ascension vers le pouvoir at 
devient secrétaire général du 
bureau, autrement dit numéro 
deux du rugby français derrière 
Aibert Ferrassg. Celui-ci 
conserve son trône de prési- 
dent tout en sauvant ja tôta de 
ses amis les charons» (seui 
Francis Sénégas ἃ 18 οἷν 

de son poste de secrétaire 
général}, adversaires déclarés 
de Fouroux. Enfin, l'ancien inter- 
national Jean Trilo sers le nou- 
vel homma de terrain du XV de 
France = chargé des lignes 
arrières — aux côtés de Daniel 


gré tout précaire. La crise du 
rugby français n'est sans doute 
Ph. Br. 


ῬΎΣΙΣ ΕΣ 


or 


Les mauvaises passes. : 
du football français 


‘Suire de la première page . 
L'un de ses deux fils, Eric, ainsi 
qe M. Jacques Rubio, directeur 
ἰς l'entreprise de bâtiment Mallar- 
deau, ont également êté inculpés. 


L'affaire porte sur la construction: - 


du centre du Haillan, un luxueux 
complexe sportif installé près de 
Bordeaux. De faux devis et de 
fausses factures auraient permis de 
détourner 10 millions de francs. ᾿ 

1 reste à savoir si Claude Bez, 
qui était très influent dans Le faot- 
ball français, ne va: pas entraîner 
‘d'autres personnalités dans 88. 
chute, à Bordeaux ou ailleurs. Une 
réaction en chaîne ne serait guère 
surprenante dans un milieu où Les 
intérêts se croisent souvent, au ris- 

ue d'être démèlés à la moindre 

éfaillance de l'un des protago- 
nistes, comme l’a prouvé l'affaire 
du club de Toulon. 


ὦ Toulon, - (εἴ autre scandale 


porte sur des malversations finan: 
cières. Un e de fausses fac- 
Eures ct de comptes en banque à 
l'étranger aurait permis d’alimen- 
ter une caisse paralèle servant à 
réraunérer des joueurs au « noir » 
(le Monde du 16 octobre). Deux 
dirigcants, le manager général, 
M. Rolland Courbis, et le directeur. 
administratif M..Eric Goiran, ont 
été inculpés: Ils sont en prison 
depuis lé 12 octobre. Deux autres 
ditigeants - MM. Alain Asse, pré- 
sident, et Jean-Marc Lang, com- 
Amissaîre aux comptes — ainsi que 
deux «intermédiaires» — 
MM. Raphaël Di Francia et Mar- 
cel Gamet -- ont, aux aussi, été 
inculpés mais laissés en liberté. 
Des noms de joueurs soupçonnés 
d'avoir bénéficié de dessous-de-ta- 
ble ont &té rendus publics : Pascal 
Olmeta (1 million de francs), Ber- 
nard Pardo (500 000 francs) et 
Bernard Casoni (500 000 Francs) 
qui évoluent désormais à Mar- 
scille, : ; 

Φ L'affaire Darmon, — L'affaire 


a rebondi avec l'entrée en jeu de 
M. Jean-Claude Darmon, je : 3 
᾿ budget, des éléments -susceptibles 


part des 
missions 

Ea fait, cet Oranais de quarante- 
neuf ans s'est retrouvé au cœur de 
la tourmente ἃ propos de deux 
affaires distinctes. première 
concerne Toulon. En signant, en 
1986, un chèque de 286 000 F à 
l'« intermédiaire» Marcel Gamet, 


il aurait favorisé l'élaboration 


d'une fausse facture destinée'à ren- 
flouer une caisse noire,.ce qui lui a 


. valu une inculpation pour faux, 


usage en écriture privée, compli- 
cité et recel. " 
Les contours de la seconde 


affaire sant moins précis mais, . 


potenticllement, le dassier semble 
bien plus explosif puisqu'il pour- 
rait mettre en cause d'autres clubs 
Nice, Bordeaux, Auxerre, Tou- 
ouse et Sochaux ont êté cités). El 
porterait sur des sociétés écrans 
qui auraient permis à M. Jean-. 
Claude Darmon d'alimenter les 
caisses noires de certains ciubs, 
- L'existence de ces sociétés reste 
à prouver et, sur ce 
Claude Darmon n'a été incull 
«que» d'abus de confiance. 
publicitaire se dit innocent, Sa 
seule mise on Cause, justifiée ou 
non, ἃ, pourtant, sufft à attiser la 
crise. Cief de voûte du foatbali 
professionnel en France, ami du 
résident de la ligue, M. Jean 
doul, il a construit ua empire 
dont le chiffre d’affaires s'élèverait 


. à 500 millions de francs. Si cet 


empire devait s'écrouler, nombre 
de clubs connaïtraient des diffical- 
tés financières. Pour certains, ce 
pourrait être le coup de grâce, 
e L'Olympique de Marseille. - 
FOM est fogiquement épparu dans 
logiquement apparu dans 
le cadre de l'enquête sur Toulon. 
Les joueurs Pardo, Casani et 
Olmeta devaient être entendus au 
sujet de l'argent qu'ils auraient 
perçu, selon ἰὸς déciarations de 1" 
æimpresario». Raphaël Di Francia. 
Les trois hommes ont été longue- 
ment entendus par les policiers, 
lundi 19 novembre, avant d'être 
placés en garde à vue puis relächés 
dans la soirée. Casoni ct Pardo 
auraicnt avoué, Olmeta serait resté 


sur sa position, réfutant ces accusa- |. 


tions. D'anciens joueurs de Toulon 
désarmais ἃ Bordeaux, Joseph-An- 
toine Bell'et Philippe Fargeôn, ont 
Également été entendus. 


L'affaire ἃ fait grand bruit à | 


Marscille. Mais elle ἃ pris une tout 
autre dimension quand les 


cnquéteurs se sont penchés sur la |. 
comptabilité de l'OM et lorsqu'il |: 


πὶ placé en garde à vue deux diri- 
eants, M. Jean-Pierre Bernès. 
irectour général, et M. Alain - 


Laroche, directeur financier. Libé. |. 


- s'étaient 


int, M. Jean- ἢ 


rés mardi 20 novembre après avoir. 


passé trente-cinq heures à Phôtel 
de police les deux hommes n'ont 
pas êté inculpés. Ce nouveau dos- 
sier reste en fait assez mystérieux 
et nul ne sait trop quelles en sont 
les données exactes. De retour d'un 
voyage au: Japon,. M. Bernard 
Tapie a déclaré que les enquêteurs 
intéressés ᾿ des 
«avances » consenties à certains 


. Joueurs, à de fortes sommes ver- 
-'sées-par l'OM ἃ des interiédiaires 


ou encore aux transferts entre 
l'OM et Toulon. ἢ] s’est dit « aulle- 
ment inquiet », précisant que l'en- 
quête pourrait aboutir- à des 
amendes et à des redressements. 
fiscaux mais en aucun cas à des 
sanctions $ DE ἥ 

- Marseille, Toulon, Bor- 
deaux... La crise du football profes- 


* sionnel a donc emprunté de multi. 


ples directions. Paurquoi toutes 
ces affaires éciatent-elies en même 
temps? Dans certains cas, C'est μᾶς 
jure coïncidence. Pourtant, au- 
delà du champ de bataille apparent 
se prafilent des combats et des 
églements de comptes qui n'ont, 
eux, rien de spon ἀπέ 
Le plus acharné oppose, sans nul 
doute, M. Bernard ‘Tapie à 
M. Jean-Claude Darmon. Les deux 
hommes se détestent. Le président 
de l'OM a: toujours. refusé, de 
confier la publicité de son club à ce 
«grand argentier » qu'il considère 


comme le maître d'œuvre d’un sys- ὁ 


1ème qui, selon lui, permet à cer- 
tains dirigeants de s'enrichir par le 
biais du football. 1 n'oublie pas 


non plus que M. Darmon est un. 


ami de M. Claude Bez. 

ἀμ. Pub» et les autorités du 
football français sont persuadés 
que leurs mésaventures sont dues, 
glus ou moins directement, à 


Bernard Tapie: îls' sont . 
- convaincus que le patron d'Adidas . 


use de Son influence dans tous les 
milieux Gustice, police, politique) 
et'qu'il à, par exemple, remis à son 
ami Michel ministre du 


d'orieñter les enquêtes fiscales en 
cours dans dix-neuf clubs de pre- 


mière et de seconde division. Les ᾿ 


résul lent être οοππασ pro 
thainément, cé qui saptique sans 
doute aussi en partie La frénèsié 
actuelle. Les enquétèurs du fisc 


vont de surprise en surprise dans . 
- Ua sport Οἱ ue-{à, le silence 
Don Mu 


ardt 20 ‘novembre, 
alors que l'OM se retrouvait en 


premiére tique avec {a pds ie 5 


de M. Bernès, le monde du 


n'était pas Loin de penser que la 
kfosée lancée par Board Tapie . 
était en train de se retourner. con-. : 


tre lui, Ὸ ΄. 
| ν᾿ 
‘ Inversement, le président mar- 


seillais est persuad! 


ἘΞ 
concernant d'éventuelles tentatives - 
de corraption par des dirigeabts de . 


TOM de joueurs adverses (le 
Monde du ἃ octobre} sont orches- 
trées par le camp adverse. Ces 
polémiques ont été portées devant 
ἴα βοωαπενοα nationale de disci- 
‘Pline. Dans un-premier rapport, 
celle-ci évoquait des « faits graves, 
précis et cancordants ». Désormais 
dotée de pouvoirs étendus eu 
matière disciplinaire, elle a. de 


Par jugement du 23 mai 1990, la 
‘ire chambre civile ἴα τοῖα καν, de 


.Srande instance de NANTERRE a 
condamné M. B 


LE PEN à 


“Ἢ dispa- 
rus, la Federation nationale des 
et internés 


JUDICIAIRES - -- 


de 


les diffécts 
ttes, Dans l'immédiat, 
ἢ prose  οτταοειταῖς de prouver la. 
culpabilité de qui que ce soit. À 


nouveau, in 


Pons que d'autres ÉMOIRS 86. pré 
sentent. se 

Entre les deux camps, les hostili- . 
tés ne sont donc pas closes, 


j taille. Ces dernières 
rs Éontbalt est devenu une 
machine économique, dont. 
recettes sont ρὰ de 37 sillions 
de francs en 1977 à 870 millions 
de Francs en 1988. À l’origine dé ce 
bond en _ avant, l'activité - de 
M. Jean-Claude Darmon, l’aug- 
mentation des droits de télévision 
{avec ΤΕΊ et Canai Plus) et l'arri- 
vée de certaines grosses Fartunes 
comme M. Bernard Tapie à Mar- 
seille, M. Jean-Luc Lagardère à 
Paris (Matra Racin disparu 
depuis) où M. Claude à Bor- 
deaux, sans oublier Monaco et son 


prince sponsor 


Dribbler 
le Gse 
Entraîné depuis 1986 dans l'en- 


des salaires les plus exorbi- 
tants d'Europe - certains jouêurs 


des nds clubs touchent de’ | 
300 000 À 


francs par mois, jusqu'# 


deux ou trois fois plus —, le foot- 


ball ἃ vécu au-dessus de ses. 
moyens, sans que les spectateuts. 
. soient plus nombreux dans les” . 
‘stades. 11 s'est pris à son propre . 


pi celui de l'argent. Les clubs, 
par des dirigeants parfois 
inconscients et souvent incompé- 
tents, ont cherché par tous les 
moyens à.attirer Les meilleurs'élé- 
ments. {ls ont souvent eu recours 
aux. incontournables agents de 
joueurs, payés en commissions. 
De même ont-ils utilisé un pro- 
cédé qui est au cœur de tous les 
contrôles fiscaux (le Monde du 
+ 2 juin) : le droit d'image. Il permet 
aux x joueur d'être en partie rému- 
nérés, à l'étranger ou.en France, 


par l'intérmédiaire de sûciétés . 
Chargées, en théorie, d'exploiter . 


leur image. En réalité, il s’agit 


. d'une astuce-pour-dribblier le fisc 


puisque le: club ne paye pas de 
‘Cha sociales sur ces salaires 
.déguisés. Quant aux.joueurs, ils 
perçoivent de fortes sammes mais 
oublietit souvent de ks'mentionner 
sur leur feuille d'impôts. Une cer- 
tainè d’entre eux:pourraient subir 
des redressements fiscaux. * 1. 
AujourdRon εὐ θεν Je 
affaires, le football compte les vic- 
times : en première division, Tou- 
lon acéuserait ἀπ trou de 70 mit- 
Bons de francs et Brest 80 millions 
de francs. En seconde division, cer- 
tains sont menacés, comme Laval 
avec 9 millions de Fancs ou Niort 
avec 47 millions de francs, Alors 
‘que [δ᾽ statut jafidique des clubs 
archaïque — la plupart sont 


des associations de type toi de 


ol eee une responeabinité fimi- 
ivigeants —, seule une pai 
des braves négociée entre les ETES 


: pars. l'administration fiscale et 
es 


municipalités (très discrètes en 
ce “moment) pourrait sauver le 
faotball et avec lui la candidature 


- française à l’organisation du Mon- 


dial 1998. En attendant, l'édifice 
vacille et.chacun se demande 


- quand son tour viendra. 


ΠΥ PHILIPPE BROUSSARD 


{D Auxerre, Bordeaux, Brest, Lyon, 
Monaco, Nantes, Nice, Paris SG, Rennes, 


‘Sochaux, Toulon, Toulouse, 


FRANC de dommages-intérêts pour 
avoir, au cours d'une émission du 
« Grand'Jury RTL/le Monde », dit 
dansent que les chambres à gaz 

un. point de détail de la seconde 


Lahces, 28, r. J.-B. Marchand, 
Mantes-la-Jolie (78 ë Suis de 
20 000 F d'auz. (fraude lise). 


avec sursis, 
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Images de la société française 


Les photos montrées sont d'une drages fantaisistes, montages, collages, 
qualité modeste. On tombe bien, çà et retouches grossières ä la gouache 
R, sur quelques grandes pointures blanche pour faire ressortir un visage. 
(Robert Doisneau, Eugene Smith, Tout leur était permis. Mais le cadre 
François Kollar, Roger Schall, Ray- austère, solennel et envahissant de 
mood Voinquel, Germaîne Krull ou cette bibliothèque n'aide vraiment 
Edouard Boubat}, mais les images -Pas à traduire l'atmosphère» qui 
sont souvent connues {l'Ecole d'infi.  tégnait à Paris-Soir ou au Afaich 
mières d'Alfred Eisenstaedt) ou plus d'avant guerre Même chose pour les 
faibles que les standards de la série légendes, par ailleurs instructives, 


pouvait filtrer. 


Les archives photographiques de ν ï mais surchargées de mentions ridi- 
Paris-Soir, Mach et FranceSoir ont Eh per Brel, Karaté cules, comme s’il s'agissait de docu- 
été sauvées de l'oubli. Lize Daum, on «fait divers» ar eue ments d’une rareté exceptionnelle. 
protégée de la poussière par un mas- μ Ὁ Ἷ 


de clichés (4 anonymes, est forte, Au L'aatmosphère» romantique des 
lieu de coller à 1 ité, peut-être journaux parisiens, on [Δ retrouve sur- 
était-il plus intéressant de prendre ce tout dans le catalogue qui nous mène 
fonds pour ce qu'il est: un témoi- sur les traces de Jean Prouvost et 
gnage formidable sur le société fran- Pierre Lazareff, à qui l'on doit le 
çaise. On trouve de belles histoires au développement spectaculaire de 
milieu des centaines de pochettes l'image de presse en France. Ou aux 
esanguinolentess -- cadavres en tout  Jétours d'une annotation mannscrite 

autopsies, hôpitaux — celle de 81 verso d’une photo de la guerre 


Enber (Joseph) dont ses quatre d'Espagne signée David Seymour : 
femmes ont essayées 


que et des lunettes, les nettoie et les 
Classe méticuleusement depuis un an 
à la Bibliothèque historique de la 
Ville de Paris : six cent mille tirages, 
cent cinquante mille négatifs, des 
planches de contacts, des plaques de 
verre, des cartes postales mais aussi 
des caricatures, et une grosse corres- 
pondance. Ces chiffres étaient-is suf- 
fisants pour monter, à partir d’un 
fonds qui court des annéés 20 au 
début des années 80 et couvre toutes 
les rubriques de l'actualité 
= étranger, politique, sport, culture, 
faits divers, etc., — l'exposition « 50 
ans de photographie de presse »-pré- 44 
sentée actueflement à la Bibliothè- ἃ 
que? Peut-être, mais pourquoi avoir οἱ 


Η La guerre a cessé pour quelques 
(sic) de letuers. Ÿ He 
Mais aussi des regards formidables nes, Le soleil Jai! bourgeonmer les 
it de : premiers lilas. Avec l'espoir de la vie 
ON gs contrebandiers  »eyouvée, le temps de l'amour... 
(1939) signée France-Presse. revient pour les jeunes Madrilènes. » 
Encore faut-il «tomber» sur cette MICHEL GUERRIN 
photo. Car le visiteur est emporté > Mois de la photo, «50 ans de 


dans un océan d'images en fouillis, otographie de presse », Biblio- 
mal accrochées. L'exposition semble sr Hotaus de la Ville de 


précipité cette exposition alors même «maltraiter» le document. Pourquoi Paris, 24, & 

que le dépouillement du-fonds est _ ; : à pas? Les joumaux de l'époque n'y Jusqu'au 1“ décembre 1980. 
loin d'être terminé ? ΡΣ πολ Αἰ EN . E . .  Contrebandiers [1939] allaient pas de main morte : reca- Catalogue, 172 ρ., 120 F. 
MUSIQUE  -- DISQUES 


Les « Huguenots » sont toujours debout Quatuor pour quadragénaires dépressifs 


᾿: Résurrection scénique d'un grand opéra historique cent cinquante-quatre ans | τε, τας vitae tés Dion Lagre de dada on Ἰουκὴ ἱαικεαίοτιλον Ὅρ ec is δὲς 


cré, ᾿ a) ἵδη. Le JM Tor οὗ ‘à’ PAT George. Harrison, Tom Petty et d'angoisse, de frustrations. Dylan Harrison pleurniche avec la grâce 

après sa tion. Le Co de Montpellier 3 ouvre à d'art lyrique. Jef Tynne) ont perdu, depuis ἐλ réussit τεῳ chanson pr vaut toutes de ἐνὶ rene nn You Took 

: FR Seconde Se . " premier album. Roy Orbison. celles de son ettristounet Μν Breath Away, seule circons- 

-MONTPELUER : - br eu puaton,-su demenr PU μον ἐπαινεῖν par le imbre | remplaçant putatif, Del Shannon, Under the Red Sky. tance atténuante d'une seconde 

de notre envoyée spécisie *  Corum - dont’on a déjà dit ici  lourd,.le legato imparfait et l’ac- | s'est suicidé. Mais {f You Belonged το Me est ἴϑος 00 fin de CD bien pélichonne 

La remise en état ἢ irctie, καὶ toutes les qualités architecturales . cent roumain de.Nelly Müiricioiu. . AIRAT TO St après les torrents de bile qui ont 
remise en étet de marclie, Sur ee dont ἱ ique  Manquait donc Valentine, autant | [5 suPergroupe, réuni dans une . une tirade vicieuse, une nécrologie ouvert le bal. 


. u-d'opéra, des Huguenois Ge Radio-France, lors d'un premier . dire l'héroïne, fière et noble catho- | ambiance collégienne, qui avait pour couple, sur le modèle de Posi- 
de Meyerbeer: dans Île musicale : était veau tester l'acoustique  lique amoureuse d'un hérétique | Produit un premier album d'une εἰνείν 41h Street. Sur le même T.S. 
ES unie à Monpelem en (e. Monde du.13 novembre). En pour le meilleur ét pour le pire (le | légèreté et d'un équilibre miracu. - thème, Seven Deadly Sins (doo- 
soir de τα la: Question celle-ci avait paru promet- pire, essentiellement avec, leux, 8 été rattrapé par la vie, la wop agressif), Poor House (country  » The Travelling Wilburys. Vol 
Ὡ" été e.Car l'affaire 630.) quoiqu'un peu sèche. Il est dénouement, le massacre mort et l'industrie. Ce Volume 3  enjolivé par une guitare céleste) 3. Album, cassette, CD, WEA. 
dépabsait de:très loin les frontières désormais. assuré, grâce aux ‘Saint- . αὐτὶ ὁ ὁ ὁὃ6. -- = ε 
* culturelles : c'était d'inauguration Huguenois, que Montpellier dis- ”l'hérétique, prosaïquément pré- 
| Qu'il s'agissait er δὲ qu'on in pose avec le Corum d'une salle nommé Raoul, mais acculé à ἴσος 
Perte dre μιρᾶς rh En "opéra: exceptionnelle, une salle jes dangers par Meyerbeer et le 
rait a mais τ M ΤΠ sonnant clair et net, mais chaleu- style vocal de l'époque, dans un 
Un Plats des can M Frêche reuse, fondant dans un tout bomo- * ‘emploi cumnlent les contre-ut (et 
“ne Péait done μας conlenté de ‘ Béne le plateau et la fosse, sans quelques ré bémol aigus) de ténor 
tie ῬὰΣ Share tous les crité. mettre. en bouillie Les msssès {éger et le médium combatif de 
L' ques musicaux de France, les por es Plos imposantes.. jénor béroïque, l'éclat. l'aplomb, 
7 représentants du ministère (enT'ab. L'événement, en vérité, c’est l'agilité, et cette autorité 
gence, remarquée, du.ministre ŒU'On peut'aujourd’hui construire qui permet de dominer sans forcer 
.… lui-même), le directeur de l'Opéra Sans tapage ni tape-à-l'œil une salle cinq ou six partenaires solides ou 
+ de Genèvé (mais celui de spacieuse, moderne et commode un chœur mixte déchaîné (Gregory 
, l'Opére-Bastille D. maire de Où l’on n’a pas l'impression, Kunde). Manquait également une 
; Montpellier, appuyé par une  CPMIME à la Bagtille, que les chan- voix de reine pour les aigus volu- 
Ψ ἐπὶ AAA de re pour _feurs évoluent à cent mètres de la. . biles de Marguerite de Valois 
‘à Sn efficace, voit qu faire monter (035, où l'ouverture de scène ne - (Guylaine Raphanel a les aigus, 
ων _ 16 même avion toute: une μπῇ un gouffre, comme au nou-, κα peu de masen mer ne 
Dani 


FES 


bommes d'affaires, de SRE É 
banquiers et de PDG, ainsi erabar- : per ax Pages PO pu elle Borst, au demeurent déi- 


qués, en compagnie de leurs ᾿ ΙΕ les avai jeuse) : manquait eafin une basse 
épouses, dans l'une des plus lon- fort bien) cnrs en compa- Cleusc): Qui attag en ᾿ς ἢ παν 
NE rt GARNIER KYLIAN 
neuvième siècle : cinq heures de une distribution dominé ail Huguenct intépriste et fidèle, ill 
musique environ (et encore, les Françoise Pollet Manquait cette Yi ne Ὶ tégriste ΓᾺ | 
᾿ balets avaient ἐπέ coupés}. fois Pole ton ϑοργαχῷ AE regis tour au long des crc | MSBIST ENT (032010 3 D AUTO 20); T0 LES ἐν 
“Lo ὃ al Cr a ΓΝ Stravinski - Balanchine 
Perestroïka à Montpellier | rtesrertes| ἢ 
MONTPELLIER Ὁ s’étonnent qu'un deuxième _ ton). En fait, que 1e monquaitii | ΐ HA BOIS 
de noire correspondent Vile ll DR Mc | aus τς mire ton deco |: D Mozart - Lubovitch 


μὴ y 5 
que από Koering à pris pelier Yuri Bashmet} et que la | πω ce point (1) — on a cessé de Création 


Depuis j des chanteurs assez 
Ÿ mont. fnunicipalité trouve 2 millions de Emer à c aies, 
l Le rer dore mois francs par an pour l'accueillir,.| βξδδε vaillants, assez polyvalents ; Sr 
ace D rcctissage δίοΓδ que leur effectif est bloqué à | . L'œuvre ne serait-elle pas devenue AU ἕο] 


les musiciens font l'apprentissage 

de la erestrucrurations. Hn'ya duatre-vingt-deux musiciens. Pre- |. 
plus ‘de chef permanent, seule. MIère ce 4 Lopre) 
ment des invités." Uns gestion 18 région F pire 


a ou δ locaux σὺ  le-coût à 8 millions de francs 


Corum, le tout nouveau Palais des, ΡΞ ah. 
congrès-Opéra de Montpellier, 


3 que se soi es 
set queen ME pins, tour | BR Pacher - Garnier 


SINFONIETTA 


bc 4 ΠῚ | J je - {vli 
du cinéme pour qu'on supporte de ᾿ηδοοῖς Kylian 


«Etats d'âme» ne signifie |. 


ἃ A PRE ises, et l'or. |- vois associ ifs de 
L'amblance est à l'incertitude, certe pas ἰὸς ps Ὁ Topéa? . . - : 
pesage En led René Koering recherche mainte- |- pe en. scène Giancarlo ᾿ A εν ἢ 
ion pour ! ri célèbre ténor LÉ ete sue ἈΠΕ ΣΝ 
Κοαήήπο evouait récemment dans era RE A de “rai. | italien) 16 décorateur américain es Etoiles. [65 remiers Danseurs 
Drag Et 868 fonctions d'il un an. | | Michae) Sror ont αὐ peser à ce et le Ballet de l'Opéra de Paris 


cusiciens de l'Est prêts à venir. Faire à 1 foie répondre aux | 


si nécessaire », tandis que GER ES (ἧι naine et s'adapter actialisation : fer Ai " | A Σ 
de Μαπίροῖο approralent par la au tempérament du directeur. | gene Mat τὰς fond de pattes Orchestre National de l'Opéra de Paris 
[ner Mais d'abord René Koëring devrs | Ja-{utte des catholiques de-TIRA. Direction Jérôme Kaltenbach 


Lies gel dans  Pourvoir les postes’ laissés 
leur ville, et devrôit γ us come OU pal mi Radeon ts 
avec familes et bagages PR coicon à venir, Montpeller devrait |. 
au moins trois ans Ἵ! Les en toute logique interpréter. deux |." 
mes salles que ἐς parütions différentes : le Phhar | - ΓΤ ΤΣ τς νας l'oscellent naméro 
monique garders provisoirement | ᾿ que Een Sn Opéra a conascré aux 
fees fseptembre-octobre 1990, 

- 134, 80 F). w 


contre les protestants irlandais. 
- Résultat à et constecnant, - 


sses de FOpéra de Paris 
par minilel : ende THEA {puis OPERA). Prix des places : de 30F ἃ ἢ 


che 
s'enorgueiïllit de la dimension : 
“médiatique de son nouvel hôte, 

les musiciens du Phihermonique ὅτις 


ι 


.« 


ses 


16 Le Monde e Mardi 27 novernbre 1990 ses 


THÉATRE 


« C'est encore une chance que les 
Allemands aient payé Jack pour ce 
qu'ils ont fait. » Aïda est la sœur de 
Jack. Une famille, juive, française, 
le père est mort à Auschwitz. Ont 
survécu la mère et trois enfants : 
Bob, Jack, Aïda, Aïda a dominé ses 
souvenirs noirs en s’éloignant : elle 
a épousé un Polonais établi au 
Canada, un débrouillard qui fait 


des dollars en vendant des portes tion. Ce fut l'Allemagne qui, dans ..- Ἶ : Ἢ k " Re affaire à des sous-fifres. 
ἡ ἢ S sinistre, en famille, accentué par la 4H Ouvre les Peux.» * vi trains fait " 
automatiques de garage. Εἰ 1à. Certains cas, paya la pension. ΠῸῪ  Gise on scène et la direction d'ac- Il n'est pas nigble que le texte de | dsment violent des EnIE Ka : ᾿ 
quand commence la pièce Aïda eut des familles qui acceptèrent, Le de Patrice Kerbrat, partage le René Kalisky est dynamique, mus-. -latrusion dans des maiso δὰ sur- L'Est 
vaincue, de René Kalisky (drama- d'autres qui refusèrent. public en deux. Certains specta- clé, féroce. Œuvre intelligente qui 1 der pt 5 sue pes an Peu de pauvre 


turge, ΔῈ belge, dont le père est 


versées à des familles françaises 
d'origine étrangère, Par exemple, 
une famille immigrée avait obtenu 
de devenir française au moment du 
Front populaire. Puis, en 1940, 
cette nationalité lui fut tée, de 
sorte qu'après la guerre les veuves 
et enfants n'eurent pas droit à des 
pensions de guerre lorsque le père 
était mort en Camp d'extermina- 


CULTURE ___ 
Spectres du Vel d’Hiv 


-Plus beau de tous les tangos du 
monde ; il veut adoucir la tigresse 
Aïda, mais celle-ci se brique dans 
l'argument massue, celui du 
contre-oubli : ἃ C’est comme 
qu'ils ont agi, là-bas, avec les 
Indiens. Mais nous sommes juifs. 
Nous n'allons pas disparaître, 
comme les Indiens. » ὃ 

Ce déchaînement de lessive, 


teurs sourient aux anges ou rient, 


Violence des affrontements dans une famille juive : e‘est « Aïda vaineue », de René Kalisky -. 


En regard, il y a [à position 
d'Antoine Vitez, qui a beaucoup 
aimé et joué Kalisky : « Tu es 
toi-même, Kallsky, un prophète 
d'Israël, C'est ainsi que font les pro-* 
phètes, ils fustigent le peuple, pres- 
que ils l'insultent, pour un peu on. 
les traiterait d'antisémites. Mais: 
c'est pour le bien de tous, pour le 


peuple lui-même, pour qu'il vive. | 


se profile dans le grand courant 


Le rêveur d'étoiles ᾿ 


1 Rage, violence et désespoir 


ΠΤ des hommes purs : « Liliom », de Ferenc Molnar 


Une palissade de.chantier. Un 
de’ces chantiers dont on pressent 
iqu'il est 1à depuis longtemps, et 
pour longtemps encore. Sur un 
wieux tonneau, des hommes 
‘jouent furtivement avec des bil- 
Jets sales. τ 
© C'est une banlieue, d'ici, d'ail- 
“leurs, peu importe, le mêmé gron- 


solidarité bourrue. On y boit, les 


Montant Liliom,.de Ferenc 
Molnar, le propos de Christian 
Benedetti est clair : cette pièce. 
hongroise du début du siècle est 
prophétique, On y voit Liliom 
comparaître sans illusions devant 


la police de Dieu : dans l'autce” 


monde, c'est pareil que dans. 
celui-ci, les humbles ont toujours 


Il y a une mode de l'Est pauvre, 


mort 4 Auschwitz quand Kalisky L'argament massue comme comblés ἑ aud-Vi 
Das à à par le rappel de dramatique Jarry-Artaud-Vitrac- ñ bi coca, : : rs 
Dé etes OO déconeomb  ὀ ὀ fais, Sera quant Guen pu nude πα οἶδε | Pen ἦϑατς, cie Dé dues ua cn game, Li elles ju : 


qu'elle va divorcer, et elle a loué 
pour sa famille, en Normandie, un 
bel appartement qui donne sur la 
mer (mais non, elle ira rejoindre 


son mari à Toronto). C'est comme si tu nous pissaistes m è j ὺ τὰ αἱ δὲ nièce roi fan: 
Ὄ F 2 À 5 oyen d’avaler certaines «libertés  accentuent l'accent déjà si du : : cs 
Aïda est déchaînée. Elle insulte sentiments sur la têtes, répond à d'approche» sans frémir. Il n'est texte. Deux 0 στη . Trente hongroise ᾿ sue Fo τὰ 355. comédiens, 
ses parents, leur reproche d'être Aïda la femme de Bob, Zora Aïda pas possible de dominer sa gêne en preuve de plus d'imagination libre. prophétiq de ER Die Ainsi. Sophie Guille- de 
des moules, de n'avoir pas bougé fait diversion en chantant les 8ς disant : « Ils sont juifs, c'est L'acteur Jean-Yves Dubois (Bob le La police ici elle. parte des B tt Julie paumée qui aime : sa 
d'un pouce, depuis la guerre. Elle louanges de son père, qui n'était comme ça chez eux, c'est leur Professeur), qui, à son habitude; ne brassards, avec écrit en gros Somme on se bat, et Michel-Fou- 


reproche à sa mère d'étre vieille, 
laide, à son frère Bob de n'être que 
professeur d'histoire — Bob lui 
reproche, à elle, de n’airmer que 
l'électroménager, et, c'était prévu, 
d'être en psychanalyse, — et elle 
reproche à Jack, c'est Le comble, de 
toucher une pension des Alle- 
mands — la mère en touche deux. 
Le public du Théâtre de la Col- 
line n’est pas obligatoirement au 
fait des modalités de ces pensions 
versées par l'Allemagne à des 
déportés, juifs et non juifs. C’est 
peu simple. Dans la plupart des 
cas, il s'est agi de pensions de 
veuves de guerre, ou d'enfants, 


sur les biblioïhèques 


Aïda jette cette pension à la 
figure de son frère : « Parait que les 
Allemands t'ont fait une fleur?» 
«Tout ce que tu dis est ignoble. 


que « modéliste » alors qu'il avait 
l'étoffe d'un grand peintre, d'un 
grand ténor, mais alors c'est la 
mère qui monte sur ses grands che- 
vaux : elle haïssait son mari qui la 
trompait à qui mieux mieux : 
« Tour l'argent qu'il gagnait, il Le 
donnait aux femmes. Quand les 
Allemands l'on: arrêté, dans la rue, 
il était en compagnie d'une 
Jemme.» 

Bien, ils s'entredéchirent tous. 
Bob, le professeur d'histoire, le 
plus calme de la famille, essaie de 
tourner les choses à la parodie. Il 
mime son père allant à la mort en 
chantant, comme Tino Rossi, le 


les personnels des bibliothèques ont besoin d'un statut 
modermnisé et attractif 


L'ASSOCIATION DES BIBLIOTHÉCAIRES FRANÇAIS 


DEMANDE : 


- une politique claire du livre ét de la lecture appuyée par une loi 


. la prise en compte d’une qualification assurée par une formatioi 
professionnelle de haut niveau 
. la revalorisation des statuts du personnel des bibliothèques 


leur pain quotidien. Et d’autres 
éprouvent plus. qu’une gène, un 
vrai malaise, parce que, dans cette 
ville de Paris qui a été la ville du 
Vélodrome d'Hiver, il n’y ἃ pas 


humour, leur caractère », parce qué 
nous donnons raison à Sartre qui 
dit : «1 me semble risqué de parier 
d'un tempérament juif spécifique. Il 
existe certainement des traits pro- 
pres aux Juif. Mais nous sommes 
incapables de les fixer, dans l’im- 
possibilité de déterminer dans 
quelle mesure ils sont dus à l'épo- 
que, aux conditions de vie, où à 
l'origine ethnique. Et toute tenta- 


tive de vouloir isoler et définir ces : 


traits est une concession à l'antisé. 
mitisme. » ({nterview publiée dans 
la Revue juive de Genève, en juin 
1947, mais réalisée avant guerre, 
en 1939.) 


SAUVER LES BIBLIOTHEQUES | 


‘tient pas trois heures de 


que la mise en scène de Patrice, 


Kerbrat et le jeu de Dominique |: 


Coustanza {Aïda}, Claude Mathieu, 
(Zora), Eric Frey (Jack le Pen- 


sionné), Alberte Aveline (la Mère). | : 


s'en tient pas à recopier par son 
jeu ce que l’auteur exprime déjà, 
mais oriente les choses vers des. 
faits passés sous silence. Et le déco- 
rateur Yannis Kokkos, qui ἃ un art 
souverain de placer les êtres, leurs: 
actes et leurs dires non pas entre 
des murs mais dans des perspec- 
tives de-pensées, de touchers-et - 
dans ies modulations des heures, 
dans les nuits et les jours des vies." 
MICHEL COURNOT 


> Théâtre de la Colline. Du 
mardi au samedi à 21 heures. 
Dimanche à 16 heures. Tél. : 
43-66-43-60. / 


{Floride} où elle est allée soutenir 
l'exportation du film national. Elle 
court à Canal Plus où elle devait 
présider, lundi 26 novembre, en 
direct du Zénith et en clair, une nuit 
consacrée à soixante ans de ᾿ 
française, Un hommage qu'elle veut 
vivant mais sans complaisance. 

«Je n'aime pas la télévi- 


‘sion, On y passe trop de cinéma. 


Quand on a beaucoup tourné. 
comme moi, les vieux films diffusés 


‘dans le plus complet désordre ile 
: lent inévitablement le dialogue que je 
1 tente de nouer avec le public à tra- 


vers une nouvelle œuvre. C'est un 
phénomène sur lequel les acteurs 
n'ont aucun pouvoir et qui donne 
envie de moins tourner, de se faire 
plus rare. 
» À {a télévision, les:grandes com- 
mémorations SON! Siren prie 
parce que trop improvisées. On ne 
direct sur la 
seule émotion d'une remise de prix. 


κα Nuit du cinéma, sur Canal Plus, 
+ sera un spectacle écrit, joué, répète, 


et qui doit donner aux spectateurs 


avec des rires tristes de piètres 
caisses de jeans dont on ne sait 
que faire, on des postes de radio. 


τ Sécurité») est J’ennemi.. Mais 


c'est elle qui ramasse Les cada- 
‘vres, et appelle le médecin, blasé 
et compatissant. Ξ ἢ 

+" D'un cêté à l'autre de la chaîne 
“sociale, un seul mot, d’ordre : la 
sauvegarde. Sauf pour Liliom, et 
“Julie, même si,-entré eux, il n'ya 


que coups de gueule et coups-de. 


poings. Îls vivent dans un‘univers 
de.vieux matelas défoncés, de 
logements exigus, de chômage, 
-Liliom est un exclu, un étranger 
au monde, paresseux, séducteur, 

ais pur. Un rêveur d'étoiles. 


- Catherine Deneuve ne peut rien 
‘dire du palmarès final mais 
témoigne de sa plongée dans cette 
mémoire cinématographique en 
jouant à une sorte de portrait chi- 
nois. «Si c'était une réplique, ce 

L Double 


serait du Prévert: Un se? 
Jorcément, Arletty d'un côté.et Béa-' 


-trice Dalle ou Juliette Binoche de 


l'autre. Une seule scène ἢ Cocteau ou ‘ 
Sacha Guitry. Ou encore un face-à- 
Jate entre Jean-Paul Belmondo et 
Anna Karine: dans un film de. 
Godard. Un de mies souvenirs d'ac- ” 
trice? Entre les Parapluies de Cher- 
bourg er la gifle de Depardieu sous la 
pluie dans le Dernier métro. Pour 
synthétiser le cinéma français, il faut 
mélanger un: certain réalisme poëti- : 
que, le brillant du dialogue, la ver- 
deur de la langue et une sorte de 
modernité intelligente.et pudique.: 
Aujourd'hui ? Oui, on peut retrouver 
tout ça chez Téchiné, Carax ou dans 
Un monde sans pitié. ᾿ 


» Je ne crois pas au déclin du à 
cinéma français. Quand on 56. 


replonge dans tous ces vieux fins. 


© 80 :. décembre. 


fie, car Liliom est un manouche, 
un manœuvre de fêtes foraines et 
de chevaux de bois. Mais le 
charme äpre de la mise en scène 


de Christian Benedetti tient à | 


quet, Litiom, fits de nulle part,. 


gueule de petit casseur δὰ cœur 
. malheureux. Quand il est mort,. 
étendu sur un brancart, son ami, 
une petite frappe, le dépauille de 
sa montre, de ses chaussures, Puis 
illui met une cigarette dans la 
bouche. Il le regarde.. C'est sa 

façon à lui d'aimer. 
ODILE QUIROT. 


» Théâtre de la Tempête. Du 
mardi au samedi à 21 heures. 
. Dimanche à 16 h 30. Jusqu'au 


chine,. que je vais tourner l'an pro- 
Chain. Τὰ , le réalisateur, 
: l'a signé avec trois autres scénaristes. 
Je crois qu'on n'est pos trop de qua- 
tre pour bien écrire pour le cinéma. 
" Re peut rates au ru 
un nel Partage de res- 
ponsabilités. Des producteurs qui 
᾿ assument vraiment lous les éléments 
d'un film jusqu'à sa sortie. Des réali- 
sateurs délivrés des angoisses écono- 
miques et qui. n'abusent pas de 
leurs droits. Je.sais que je vais cho- 
quer mais c'est mon Intime convic- 
‘fion:: assumer seul la responsabilité 
“artistique, du pouvoir absolu 
sur le final cut, comme le veut la 
ion : , ne donne pas au 
réalisateur la meilleure position pour 
défendre une œuvre. Et les conflits 
qui risquent de s'ensuivre avec le pro- 
ducteur n'améliorent en rien sa qua- 
lité. Qu'on ne me suspecte pas de 
pari pris je ne suis pas gr 
J'aîme beaucoup travailler avec 
auteurs-réalisateurs. 


>» Depuis que j'ai commencé à 
tourner, on parle de «crise du 
+, La producti 


Loqu'on a tourné depuis trente τὰς sans prèc Le ay que Je préside a … Son gros problème. c'es le scénario. 
. ΓΓΓῚ ᾿ Ἢ Î k τ ἐς À Ὁ 
Pour assurer dans les meilleures conditions M no rm mp 

Ν SE ἥ qu'on est l'actrice là plus connue ἐφ parlant, De ceute sélection d&jà très ναῖδ᾽ d'écriture Rares'’sonf les 
La création de la Bibliothèque de France hors des frontières et qu'on à posé D ref δε ἀέβαρεν εἶς a ANNE QE rare à 
Le renouveau des bibliothèques universitaires Be ne pas devenir une sou de mme ‘eme ἐπεαλίοη, Mie Cure» à” dou pren γὰρ Dé 
La poursuite du développement des bibliothèques publiques Deneare nan as 0e mas le dla gr troie κι core à mia Ἂ 

᾿ ; Éeuse. Elle débarque de Sarasota.”  CéSflescénarion . ὠὠ οδῴμι d'emblée comme celui dndo- 


dietanqs Lo ue 
Sa der Did Pate (5-6, 6 6% | 
78,64. 


lon aujourd'hui 
rencontre les mêmes handicaps que 
, toutes les professions mobilisant de 
gros capitaux dans un contexte éco- 
nomique morose. Ce qui à beaucou 
hangé en revanche, c'est l'attitude 


: l'envie de retourner dans les salles. 
L'' Εἰ puis, j'aime certe idée de palma- 


on s'aperçoit que la production 
actuelle.est plurôt de bonne qualité. 


ET REFUSE : 


LES PROJETS DE STATUTS PROPOSES La Fnac, Alpha Fnac et la Boîte à images 


actuellement par le Ministére de l'Intérieur présentent en hommage à μῶν ble ἢ τς τοῦ. μίας Les Je 
BERNARD-MARIE ΚΟΙΤΕΒ. :. 1 deu un Διά de nécewité, ανᾶς un 

NEO | 1 [| LE CHÂTEAU DE CÈNE || Sais 
PAS DANS L'AVENIR A RECULONS 1 di Βετασα Νά" Οος rapide ou d'arés sur image. σα πὲ 


peu effrayant mais je suis sûre que Le 

| cinéma peut y survivre, que la créos 
tion va tenir compte de cette trans- 
on radicale et un nou- 


Association des Bibliothécaires Français 
4 rue Louvois 75002 PARIS, 
Tél. :42-97-57-67 | 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE TOKYO 
LS 147-04-24-24) 
intario at son cinéma bommage 
à D. Cronenberg : The word is wat- 
ching (1988), de Peer Raymom, 26 Ὁ, 


. CENTRE. . ᾿ 
— GEORGES POMPIDOU _ 
SALLE GARANCE (42- 78-37-29) 


Le Cinéma des 
Fraises Sauvages {TDR ΡΣ χᾺ 
d'ingmar Bergmen, 14 h 30 ; Jour de 
colère (1943, v.o. s.cf}, de Ceri 


conjugale (1974, v.o. s.t.f.), d' 
Bargmen, 20 h 30. ὙσΉσνας 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ΛΝ v.f) : UGC M Montpemasse, 
LES AFFRANCHIS ("2 [A., v.o.} : 
Bretagne, 8’ (42-22-57-97) 
Triomphe, 8° (45-7: τ 


L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap., 
v.o.) : 14 Julfet Odéon, 6- 143-25- 
69-83). μ 

AIR AMERICA {A., v.o.} : 
Horizon, 15 (45-08-5 57} ; Fate 
Impérial, 2e 147-42-72-52) ; UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30) ; Pathé Mari 


(45-74-94-94) ; À Opéra, 9: 
{47:42- “se LE b gr 


108 
ALBERTO EXPRESS (Fr) : Cnochés, 
8e (46-33-10-82). Fa: 


rois Luxembourg, δ» (48-33-97-77}. 
ATTACHE-MOI ἰ (Es, ol τἂν Ciné 
Beaubourg, 3 142-7 1-82:30) 
4 42-78 47.88) : Δ 6 HE 
44-57-34). 


, 


L'AVENTURE DE CATHERINE C. 

(Fr.} : Ἐρόθ de Bois, 5» (43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS pu. TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4: (42-78- 

. 47-86) : Epée de Bois, 5" (43-37- 

57-47] : George V, 8: (45-62-41-46) ; 

Saint-Lembert, 15 (45-32-9168) : 


de Catherine 


BAD INFLUENCE (A. v.o.) : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09) : Stu- . 
dio 28, 18» (48-06-36-07). 


BOUGE PAS. MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
μ᾿ 71-82-36) ; 14 Juiet Pamasse, 6- 


- UT éme 
.__  CASTE CRIMINELLE qe. 0) : 
Be (49-26-8485). 


Utopia 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS (Α΄. v.o.] : George V, 8 (45-62- 
41-48) : Denfert, 14 (43-21-41-01) ; 
Saint-Lambert, 165 (45-37-91-68j.  - 

CHARLIE (A., v.f.} : Le Serry Zèbre, 
115 (43-57-57-55) : Saint-Lambert, 15: 
145-32-91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE gr): 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2- 147-42-60-33) : 
Rex, 2° 142-36- 83-93) : 14 Juillet 
Odéon, 6° {43-25-59-83) : Gaumont” 
Line Faq 9-50 16 08); Sabre 

ler, .87. 
Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
Bestile, 12. (43-43.01-68); UGC 
Gobelins, 13 {45-61-94-95) ; Gaumont 
bare 14e 143-27-84-60) ; Miramer, 
14 Juillet Beaugre- 


4» (43-20-89-52) : 
bas 15» (45- 75-79-79) ; ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) ; UGC 
Maülot, 17 (40-6B-00-16} : Pathé Cf- 
Chy, 18 (45-22-46-01) ; Le j Gambetra, 
20" (48-36-10-96). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Républic Cinémas, 


{45-54-46 15. (45- 
32-91-68). 


LES CHEVAUERS DE LA TABLE 
ΟΣ {ἔγ}: Panthéon, δ’ (43: -54- 


58 MINUTES POUR LE (A. 


Δ): GoargeV. θ. H46-62-43-48) : Hoi 
ra D UTTO10 ΔῊ: 


ood Boulevard, 
bats Ciné 1, 10° (47-70-21-71). : 
CYRANO DE BERGERAC [Fr.} : UGC 


nessians, 14 (43-20-32-20). 
DADDY NOSTALGIE {Fr.) : Fpée de 
Bois, 5» (43-37-57-47). 


mont 
George V, 8" {45-62-41-48) Fauvette, 
13. 43: 31-56-86] ; Gaumont Alésie, 
14 (48. 27 ΒΑ Β0) ἐν Miramar, se (48. 30. 
-89-52) ; » 
ζει 28427: Pathé Wepler IL 185 
145-22-47-94). 


{A.. v.o.) τ Forum 
4 PARKMAN CL ἢ D APR τ 


δ 45-82-41-48) ; Pathé Marignan- 
: τάρ, ὃ» [43-59-92-82) : v.f. : Rex, 


{42-} 3 
143-43-01-59) : Fauvette Bis, 13. (43- 
Ê1-80-741 : Mistral, 14. (45-35- 


UGC Convention, 15° {45- 


: 18 (4622. 
PR nn 20e (46:38: 


Pathé Heu 


A 142: 2.28: ; UGC 


᾿ rien Express. 
᾿ 8 με 74-85-50: vhs 
ne EME 749 à 9404. 


Dreyer, 17 ἢ 30 : Scènes ‘de la vie: 


mmassa, 6 ‘ 


LES ARMES DE L'ESPRIT {Fr.) : Les 


143-28-58-00) ; Les Trois Lincembourg, 


E ambassade, 8° (43-59-19-08) : Saint- 


11° (48-05-51-39) ; ob 4 15: 
85} ; Saint-Lambert, 1 


Triomphe, μὲ (45-74.93-50] ; Sapt Par-. 


Conco: 
2: 142-36-83-99) : Pathé Français, S° 


82-43) ; Pathé Montpemasse, 14 43 


| DO THE RIGHT THING (A. vo): 
iCinoches, 6» (48-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT (Fr.) : Sept Par- 
‘nassians, 14° (43-20-32-20). 

ETOILE CACHÉE {nd.: v.0.} : L'En- 
trepôt, 14° (45:43.41.83]. 
., EURQPA EUROPA (Fr.-Al., v.0.} : 
Forum Horizon, 1. (45-08- 87- 1-67) ; 
Pathé Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; 
LEA Marignan-Concorde, 8. (43-59- 


5); thé Français, 9» 
RAS 88) ; tes Nation, 12° (43 
Her H auvette, 13" (43-31- 
2012-00, 

EXTRÈMES LIMITES ΙΑ. 
Géode, 19" [48-42-13-.13). L j': 

LA FEMME FARDÉE (Fr.) : Forum 
Orient press, Te (42-33-42- 26) : : UGC. 


Rotonde, δ: (47404 94) : Pathé 
an , μι δ θΣ» 82 ; 
Pathé Français, 95 (47-7 ἐς 


GHOST (A, PAT Ciné Bsaubo: 
3: (42-71-52-38} : UGC Danton, 6° ΤῚΣ 
25-10-30) : UGC Normandie, 8. {45-83- 
16-16} ; Sept. Parnassiens, 14» (43-20- 
ET se Maillot, . 


Arias Opéra, ‘2e TA7-42.60 88 1 ; 
Rex, 2». (42-36-83-.93) ; : Gaumont 


DELTA FORCE 2, Film américain 
d'Aaron Norris, v.o..: Forum Hori- 
zon, 1. (45-08-57-57) ; George V; 
8e (45-82-41-48) ; v.f. : Rex, 2° (42- 
36-83-93) : Paramount Opéra, 9- 
(47-42-56-31) ; Pathé Monrpar- 
nasse, 14° (43-20-12-06) ; Pathé 
© Clichy, 18» (45-22-46-01) ; Le Gam- 

betta, 20" (48-36-10-96). 

LA DISCRÈTE. Film français de 
“Christian Vincent : Gaumont Les 
- Halles, 1e {40-26-12-12) ; Gaumont . 

Opéra, 2. 147-42-60-33) ; Pathé 

Hautefeuille, 8. (46-33-79-38) ; Le 
-Pagode, 7: 147-05-12-15) ; Gau- 

‘mont Ambassade, 8" (43-59- 
. 19-08) ; 12. Bastila, 11. (43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnesse, 14" 
143-35-30-40) ; Gaumont Alésis, 
14: (43-27-84-50)j : Gaumont 
Convention, 16 (48-28-42-27). 

DR M. Fim français de Claude 
Chebrol, v.o. : Ciné Beaubourg, 3 
142-71-52-36) : Seint-André-des- 
Arts 1, 6°.(43-26-48-18) ; UGC 
Rotonde, 6: (45-74-94-94) ; UGC - 
Biarritz, 8" (46-62-20-40) ; v.f. : 
UGC Opéra, 9- (45-74-95-40) : UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13° (45-61-84-95) ; 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35- 
30-40) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
Pathé Wepler Il, 18" (45-22-47-54). 

MO’ BETTER BLUES. Fim améri- 
cain de Spike Las, v.o. : Gaumont. 


Lezare-Pasquier, 8: (43-87-35-43) ; 
Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; Gaumont 
“Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Les Mont- 
parnos, 14» (43-27-52-37) : LH 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Gambetta, 20" (46-38-10-96). 

LE GRAND BLEU (Fr.. v.f.} : Elysées 
Uncoin, 8: (43-59-36-14). 

GREMLINS 2 (A. v.f.} : Républic 
Cinémas, 11.» (48-05-51-33) ; Denfent, 
14 (43-21-41-O7). 

HALFAOUINE (Fr. pr LE ol 
tut du monde arabe, 5» (40-51-3 


80-25) ; UGC Opéra, Se (45-74-95-40) ; 
Sept Parnassiens, 14» {43-20-32-20). 

HENRY ἐδ JUNE (5) {Fr ν.ο.} : 
Cinoches, 6° {46-33-10-82). 

: ILS VONT TOUS cr ft. vo.) : 
George V, 8° (45-62-41-4 - 

L'INSOUTENABLE LÉGRETÉ DE 
L'ÊTRE (A.. v.0.] : Cinoches, δ' (46:.83- 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER Er.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-28) ; UGC ΟΝ 8. {42-26- 
10-30) ;.UGC Normandie, 8° (45-83- 
18-16} : Paramount Opéra, Se (47-42- 
66-31} : UGC Gobelins, 13. (45-81- 
ER Pathé Montparnasse, 145 (43- 


SOURS DE TONNERRE (A. v.o. 
Pathé Marignan-Concorde, 8" ta3-5 
92-82) : v.f. : Paramount Opéra, Se (47- 
42-56-31) : UGC Gobebns, 13° (45-81- 
Lee : Les Momtpamos, 14» (43-27- 

LETTRES D'ALOU {Esp vo.) : 
Latina, 4» (42-78-47-86). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A 
v.o-] : Cinoches, 6 (48-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15: (45-54-28-85). 

LUNG TA [Fr.} : George V, 8° [45.82: 
41-46). 

MADO POSTE RESTANTE {Fr.} 
Lucemaire, 6: (45-44-57-34). 

LE MARI DELA COIFFEUSE (Fr. : 
UGC Danton, 8- {42-25- 10-30} ; UGC 
Biarritz, 8» (45-62-20-40) ; Les Mont- 

14443-27523). . 

LES MATINS CHAGRINS {Fr.} : Uto- 
pla , Be (43-25-84-65). 

MAURICE fr. v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-62-36) : Studio des 
Ursubnes, 5° (43-25-1 8-09. ᾿ 

METROPOLITAN {A ν᾿Ὸ} :-14 Jui 
let Pamasse, 6° (43-26. 88. Ὁ]. ; Racine 
Odéon, 8° [43-26-1968] : Lés Trois 
ΒΗΘ 8 (45.81-10.80]. - ὃ 


Montparnasse, 14: (43- + 


F 94-54} : UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


‘ tennique' de Bernardo Bertolucci, 


10-30) : La Pagode, 75 (47-05- 
Champs-Elysées, 
- 8. 143-59-04-67) ; UGC Biarritz, 8» 


τς Alésia, 14{43-27-84-50) : 14 Juil- 
© 00-16) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2" 


- +4 (43-20-12-06) ; 


‘Pathé Wepler, 18: (45-22-45-01}. 
τ ΒΑ VILLE LOUVRE. Film français 


gard, 6° (42-22-87-23). 


LUNDI 26 NOVEMBRE 


| NEUF SEMAINES ET DEMI C1 (A, 


‘| vo) : Studio Galande, 5. 


(43-64- 
22- 71): Sas Pavois, 15: [45-54 
46-85). ᾿ 
ΝΙΚΙΤᾺ (δτ.) : Gaumont Alésis, 14: 
f43-27-84-60j. 
L'OBSERVATEUR (Sov., v.o.) : Cos- 


8: 

MPEP ἜΘΕΙ, ÉOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER {Esp.. v.0.) : 
Da ΤΣ rm 

δ. (45- 
33-97-27 : Les Trois Bal 8. 
81- 10-80) : Rene 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 


(43-35-30-40) : 14 Juiller 
15. (45-75-7979) : vf. : Fran- 
70-33-68) ; UGC Lyon Bas- 


ἐ PROMOTION CANAPÉ (Fr) : 
1George V, 8: (45-62-41-46) ; Pathé 
1Françals, 9. (47-70-33-88) ; Les Mont- 
lets 14 (3-27-5237. 
ΑἿΝ DU ROI (Fr.-it.-Brit. 
ΕΑ EE ru , 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Odéan, 6: (42-25. 
10-30) ; UGC Rotonde, 8. (45-74- 
Champs-Elysées, 8" (45- 
me Mistral, 14: (45-39- 
; Malllot, 17° (40-88- 
00-16): v.f. : 
UGC 


UGC Convention, 15. (45-74-9340) ; 
Pathé-Clichy, 18: (45-22-46-01) : Pare. 
mount Due Se (47-42-56-31). 


Les Haïles, 15 (40-28-12-12) ; Pathé 
2° (47-42-72-52) ; 14 υυῦ- 
let Odéon, 8° (43-25-69-83) ; Publi- 
cis Champs-Elysées, 8e (47-20- 
76-23) ; La Bastille, 11" (43-07- 
Cr : Escurial, 13° Cats 
: 14 Juillet Beaugrenelle, 1 
(45-75-79-78] : v.f. : Bienvende 
Montparnasse, 15» (45-44-25-02). 
UN THÉ AU SAHARA. Film bri- 


v.0. : Forum Horizon, 15. (45-08- 
57-57): Bretagne, 8" (42-22- 
57-97) ; UGC Odéon, 6+ {42-25- 


12-15) : Gaumont 


45-62-20-40) ; Max Linder Pano- 
rema, Se 148-24-88-88) : 14 Juiet 
Basile, 11° (43-67-90-81) ; Escu- 
rial, 13° (47-07-28-04) ; Gaumont 


let Beaugrenella, 15" .(45-75- 
79-79) : Kinopanorama, 15» (43-06- 
50-50} : UGC Maillot, 17. (40-68- 


147-42-60-33} : Les Nation, 12" (43- 
43-04-67) ; Fauverte Bis, 13. (43- 
31-60-74; ; Pathé Mont 2 
Gaumont 
Convention, 16’ (48-28-42-27) : 


de Nicolas Phillbert : Le Saint-Ger- 
main-des-Prés. Salle Ὁ. de Beaura- 


QUAND HARRY RENCONTRE 


SALLY (A. v.o.}: Epés de Bois, 55 (43- ὴ 


37-57-47). 

RE-ANIMATOR II () (A. TS 
Forum Orient Express, 1“ (42: 

[. 42-28) : v.f. : Hollywood Βαασα, ὃ ϑ 
447: 70-10-41). 

ROGER ET ΜΟΙ (Α., v.o.} : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) : Denferr, 
14 143-21-41-01). 

SAILOR ET LULA ( (Brit. v.o.} : 
‘Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Oüéon, 6° {42-25-10-30) : Gau- 


‘mont Parnasse, 


HIS6-81) + Pathé Clichy, 18. (45-22- 


LE ἴξοιεν. MEME LA NUIT {ἰ.. 

-v.o.) : Lucemaire, 6° (46-44-57-34j. 
* TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, +” 140-25-12-12) : 14 
{43-21 Gau- 


65-59-83] ; 
- mont Ambassade, 8" 143-59-19-08) : : 


“14 Juillet Bastille, 1 1° (43-57-90-81) ; 
14 Juillet Beaugrenalle, 15: (45-75- 


79-79) ; Bienvenûe Montparnasse, 16° 


᾿ τα δ ΟΣ ς ΜΟΝΚ (Α.. v.o.] : 

Action Christine, 8° {43-29-11-30) : 

George V, 8 (45-62-41-45). ᾿ 

: TOTAL: RECALL (7 ἰΑ., v.o.} : Forum 
33-42-26) : 


, Be 

16-16) : re : Rex, 2°. (42-38-8393) ; 
Rex (le Grand Rex}, 2» (42-36-83-93) ; 
-.UGC Montparnasse, Ge (45-74-94-94)j ; 
‘Fauvene, 13" (43-31-56-88) : Pathé 
Montpamasse, 14 (43-20-12-08) ; 
Pathé Cilchy, 18e 145-22-48-01). 
: UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A. v.0.] : Opéra, 2. 
{47-42-60-33)': Ciné Beaubourg. 3 
142-71-52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
-43-25-59-83) ; Publicis Champs-Eiy- 
sées, &'147-20-76-23) ; 14 Juillet Bas- 
le, Ἢ. 43-52-2081) : Gaumont Par- 
‘nässe, 14: (43.35.30 .40] : v.f. : Pathé 
Wepler ἢ, 18° 145-22-47-94). . 

.UN MONDE SANS PITIÉ (Fr j : A 
Triomphe, 8 {45-74-93-50) ; 
Pavois, 155 { 

LUN WEEK-END SUR DEUX Fr):14 
“Juillet Pamesse. & 43-28-58-00). 


THÉATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


{Les jaurs de première 
εἰ de reläche sont indiqués 
entra paremhèses.) 

A BOUCLER. Sunset (40-26- 
46-60). Dim. lun., mar., 20 ἢ (21). 

L'ANGLAIS. Vincennes. Théâtre 
Daniel Sorano (48-08-60-83). Dim. 
soir, Mn., mar., 21 ἢ (21). 

LE DIBOUK. Dix-Huit théâtre (42- 
26-47-47). Dim. soir, lun, 20 h 30 ; 
dim. 16 h (21). 

FRANÇOIS RABELAIS. Lucer- 
naire Forum. Centre national d'art et 
d'essai (45-44-57-34}. Dim. 
20h 27. 

KING LEAR. Théâtre national de 
l'Odéon 143-25-70-32}. Mer, et sam. 
ἃ 18h 30 ; dm. ἃ 13 h (21). 

ON VA QU'RÊVER. Au Bec Fin 

(42-96-29-35J. Sam., dim. 
23 h 30 121). 
POURQUOI! S'PRIVER. Cartouche- 
rie. Atelier du Chaudron (43-28- 
97-04). Dim. soir, lun., mar., 
20 h 30 : dim., 16 ἢ (21). 

CHEVALUER-LASPALES. Nou- 
veautés (47-70-52-76). Dim., lun., 
20 h 30 (21). 

RÉCIT D'UN JEUNE MÉDECIN. 
Théâtra de la Bastille (43-57-42-14). 

. Mer., jeu., ven., sam, lun., [dern.) à 
19 ἢ 30 ; dim. à 15 ἢ 30 (21). 

RICHARD 1}. Théâtre national de 
l'Odéon (43-25-70-32). Jeu., ven., 
dim, mar., à 19 h 30 (22). 

SPECTACLE DE VENTRILOQUIE 
POUR TOUS PUBLICS. Théâtre 


AKTÉON-THÉATRE {43-38-74-82). 
Un vent d'air show : 20 h 30. 
ΦΑΤΑΓΆΝΤΕ (46-08.11-90). Kikiu : 

h. 
BERRY 69.57.51. 88}. Gustave Par- 


king : 20 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41}. Premières Armes : 21 ἢ. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15). Salle Richeliau. Huis clos : 
20 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14j. Bon wesk- 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 ἢ 15. Nous on fait où on- 
nous dit de faire : 22 h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-. 
20-90-09}. San Antonio : 20 h 16. Les 
Bldochons, histoira d'amour : 22 ἢ. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{SALLE BORIS-VIAN) {42-49-77-22). 
Fragments d'une lettre d'adieu lus par 
des : 20 h 30. 

HUCHETTE (43-28-38-9S). La Can- 
tatrice Chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en exi : 
23h 30. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ca pré- 
serve de Lout sauf du rire : 20h 

LUCERNAIRE FORUM (46-44 
57-34). Paroles : 18 h 30. Guerre aux 
asperges : 20 h. Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 18 h 45. François Rabelais : 
20 h. Le Cadavre vivant : 21 h 30. 
Théâtre rouge. Huis clos : 21 ἢ 45. 

MADELEINE (42-65-07-08}). Les 
Sept Miracles de Jésus : 20 ἢ 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Une répéti- 
tion au théâtre du crime : 21 ἢ. 

*_ PALAIS DE TOKYO (GALERIE WIL- 
SON) {40-70-00-89). Une chose, puis 
une autre : 20 ἢ 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17}. Les Démons 
20 h 30. Laurent Violet : 21 h 45. 

POTINIÈRE {42-81-44-18). Archi- 
bald : 20 ἢ 45. 

THÉATRE DE LA BASTILLE {43-57- 
42-14). Récs d'un jeune médecin : 
18 h 30. 


°  THÉATRE DE NÉSLE (46-34-61-04), 


Le Bleu de l'eau-de-vie Festival de 
théâtre ibérel : 19 ἢ. Nuir d'insomunie ou 
ἘΠ ΕΞ Retro Festival de théâtre ibéral : 
1 
TRISTAN-BERNARD (45-22- 
08-40). Des promesses, toujours des 
promesses : 21h. x 


CONCERTS 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS {40-28-28-40). Brigine- 
Lafon, 12 h 45, lun. Mezzo-soprano," 


Dir. William Cnrsuie. Agnès Melon, 
Monique Zanetü, Dominique Favat 
Nicolas Isherwood, Caroline Pelon, 
Jérôme Corress. ε Orfeo» de Rossi. 
ÉGLISE DE LA MADELEINE. 
Cd de 18 h 30. mar. 
Dir. joschim Havard de La Montagne. 
-Henri Houbart, Philippe Bran- 
deis (orgues). Œuvres dé Franck. 


Viens. 
Téléphone location : 39-61-12-03. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVA- 
LIDES. Ensemble archestral Strin- 
ο, 20 ἢ 45, mar. Dir. Alois Koch. 
ne 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN- RE. 
Ensemble de chambre français, 
20 h 30, mar. Chorale Laudate Domi- 

€ » de Faure. 
nus 42-62-40-65. 

MAISON DE L'AMÉRIQUE sara 

22-97-60). Agrupacion Musics, 
5 ἢ 30, lun. Dir. Dir. δε Gieco. Œuvres 


national de Chaillot. Salle Gemier 
(47-27-81-15). Mer., sam., dim. à 
14h 30 (24). 

LE CHANT DU DÉPART. Théâtre 
de la Ville {42-74-22-77). Dim. soir, 
lun. 20 h 30 ; dim. 15 ἢ (24). 

AGAMEMNON. Carioucherie. 
Théâtre du Soleit (43-74-24-08). 
19 h 30 (24). : 

LA CRIQUE. Centre culturel de la 
Poteme des Peupliers. (47-26- 
78-37). 21 h (27). 

LES FRÈRES ZENITH. Théâtre 
national de Chaillot. (47-27-81-15). 
Dim. soir, lun., 20 h 45, sam. et dim. 
17h 21). 

AMALGDO. Cité imernetionale uni- 
versitaire. La Resserre (45-89- 
38-69). Dim., lun., 20 h 30 127). 

LE CAS MULLER. Bobigny. Mai- 
son de le Culture (49-31-11-46). 
21h07. 

CÉCILE OU L'ÉCOLE DES 
PÈRES. Marie Stuart (45-08-17-80). 
Dim. lun., 22 ἢ (27). 

LE CHATEAU DE CENE. Bataclan 
147-00-30-12). Lun., 20 h 30 (27). 

REVUE. Artistic-Athévains (48- 
06-36-02). Dim. soir, lun., 20 h 30 ; 
sam. οἱ dim. à 18 ἢ (27). 

MESSE POUR UN SACRÉ VIEN- 
NOIS. Guichet Montparnasse (43- 
27-88-61). Dim. lun., 20 ἢ 30 (27). 

MONSIEUR DE MOLIÈRE. Nou- 
veau Théâtre Espace Acteur {42-62- 
35-00). Dim. soir, lun,, 20 h 30 ; 
dim. 16 ἢ (27). 


de Gieco, Maldonado, musiques boli- 
viennes et gustémaitèques des XVI» et 
XVIIH siècles. 
MAISON DE RADIO-FRANCE 
{42-30-15-16). Camerata de Bern, 
Thomas Furi 


auditorium. 
Paul Sadura Skoda, 22 ἢ 30, mar. 
Piano. Œuvres de Martin, Schubert. 
Grand auditorium. 


Ensemble XX, 20 h 30, mar. Dir. 
Jean-Luc Darbelley. Ciara Novakova 
#1.) Jean-Pierre Weïlez (violon). Œuvres 
de Martin, Alessandro. Grand audito- 
dium, 

SALLE CORTOT (47-63-80-15). 
Sarah Ouaki, François Doublier, 
20 h 30, lun. Soprano, prano. Œuvres 
de Vivak, Haendel, Mozan, Belfni, Puc- 
cini, . 
SALLE GAVEAU (49-53-05-07). 
Inger Sodargren, 20 h 30, lun. Piano. 
Œnvres de Bach, Beethoven, Brehms. 

Dejan Miadjenovic, Naiasha Velkovic, 
18 h 30, mar.  Ato. piano. ere de 
Bernard Ringeissen, 20 Fe 30, mar. 
Piano. Œuvres de Chopin, Liszt. Proko- 
fev, Debussy. 

Trio Voirin, Rié Akiyama, Céline 
Nessi, 17 heures, mar. Cordes, 
soprano, flüte, Stéphane Causse (vio- 
fon), Emmanual Strosser (piano). 
Œuvres de Pierné, Roussel, Chausson. 

Nicholas Angelich, 12 h 30, mar 
Piano. Œuvres de Chopin, Messiaen, 
Brahms. « 

SALLE PLEYEL (45-53-88-73). 
Chœur et Orchesure Colonne, 20 h 30, 
lun. Vitaiy Kataev, Nina Terenuieva, 
Alexandre Kroutikov, Chœur Tchai- 
kovski de Paris. Œuvres da Tcha- 
kovski. 

Ensemble orchestral de Paris, 
20 ἢ 30, mar. Dir. Mano Venzago. 
Augustin Dumay {violon}, Gérard 
Caussé (alto). Œuvras de Mozart, Jev- 
tic, Rossini. 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-20-36-37). Midori, 20 h 30, lun. 
Violon, Robert McDonald {piano}. 
Œuvres de cg ἰὰ Strauss, Beethaven, 
Ernst, Chopin, Ravel. 

Orchestre du XVI: siècla, 20 ἢ 30, 
mar. Dir. Frans Brui gun Œuvrés de 
Beethoven, Mozart, 


RÉGION PARISIENNE 


ANTONY (THÉATRE FIRMIN 
GÉMIER) (48-68-02-74). Bajazet : 
21h. 

ENGHIEN (THÉATRE MUNICIPAL 
DU CASINO} {34-12-94-94). Le Tar- 
tuffe : 14h. 

GENNEVILLIERS {SALLE YOURI 
GAGARINE) (47-90-35-07]. Le Laby- 
rinthe : 20 h 30. 

NANTERRE (THÉATRE PAR LE 
BAS) {47-78-70-B8). Madame Bovary, 
ie t'embrasse partout, Gustave : 21h. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 27 NOVEMBRE 


«Une heure au cimetière du Mont- 
goss 2, 11 heures, entrée. 

. boulevard Edgar-Quinet (V. de Lan- 
glade) 

«De Baudelaire à Samuel Beckett : 
les écrivains ΔΝ sus a a 
pemenen. 2 Ts , boul 

{V. de Lenglede). 


rain done : de Monet à 
Matisse », 11 heures, Musée d” Orsay, 
vestiaire collectivités. 

«Les «vanitéss au dix-septième 
siècle», 15 heures, Petit Palals 
(8. Marbeau-Caneri). 

«De Manet à Matisse, sept ans 

d'enrichissament au Musée αἽ ν, 
“3 h 30, rue da Ballechasse, aux 
pheds de l'éléphant Poris ot son he 
toire) 


«Le Palais de justice en activité », 
14 ἢ 15, 4, boulevard du Palais (Tou- 
risme cukurel). 

€Le ministère des finances à Bercy 
τ maquette) st son quartier » 
à trente personnes), 14 h 30, 
sortie principale du métro Bercy 
{Monumems Historiques) ques). 

eLa bohème romantique », 
14 h 30, 23, rue de Sévigné (Musée 
Camavalet}. 

aPromenede dans le « quartier chl- 
noiss de Paris», 14 h 30, métro 
Porte-de-Choisy 

«Hôtels et jardins du Marais sud. 
Place des Vosges », 14 ἢ 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
pessé). 


«Les passages marchands, une 


promenade hors du temps », 14 ἢ 40, - 


4, rue du Faubourg-Momtmertre (Paris 
autrefois). 

«La Conciergerie, de Philippe le Bal 
à Marie-Antoinette x, 15 heures, 
1, quel de l'Horoge (D. Bouchard). 

« À la découverte de Victor Hugo 
dans son hôtel particulier, place das 
Vosges», 15 heures, 6, place des 
Vosges (M. Hager). 

«Histoire et fonctionnement de 
l'hôtel des ventes», 15 heures, sous 
la grande horloge, sortie du métro 
Richelleu-Drouot (Connaissance, d'ici 
et d'ailleurs). 


CONFÉRENCES ____ 


t-Jacques, 14 h 30 : 
5 et l'islams, par 
- Les amis de l'his- 


Salle das Ingénieurs, 8. bis, avanue 
l'léna, 14 ἢ 30 er 18 h 30 : efiome 
il des siècies : la Rome impé- 
rialés, par O. Boucher (Antiquité 
vivante). 

Salle Notre-Dama-des-Champs, 
92 bis, boulevard du Montparnasse, 
15 heures : «Le cent cinquantième 
anniversaire du retour des candres de 
Napoléon s {Pans et son histoire). 


Le Monde met à la disposition de ses lecteurs un index courant de 


toutes les informations qu'il 
classement, cet index donne 
lement ou proft 


blie. Grâce à ses multiples critères de 
tous ceux qui cherchent, occasionnel. 
'essionnellement, une voie d'accès aux faits et chiffres 


de l'actualité quotidienne ainsi qu'à leurs commentaires. 


S'abonner aux index anal 


officiels : 


En vous abonnant à l'index du Monde, vous recevez un index par 
mois. En fin d'année, les index mensuels sont regroupés en un seul 


volume. 


αι ler les index annuels 


Vous pouvez aussi acquérir les index annuels publiés par « Research 


Publications » depuis trois ans : 


1987 : 533 pages 


1988 : 681 pages 


1989 : 538 pages 


Pour ious renseignements, veuillez contacter : 


πα Pour ia France, [ἘΞ 


e et l'Afrique francophone : 


DAWSON FRANCE, B.P. 40, 91121 Palaiseau cedex, 


France. 


s Pour tous les autres pays : 


RESEARCH PUBLICATIONS, 
ΡΟ. Box 45, Reading RG1 8 HF, 
Grande-Bretagne. 


' 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 27 novembre 
Moitié nord-ouest : petites pluies. 
Moitié sud-ouest : variable, averses. 


Vent de Μαὰ 40/50 lof 


Le rrulieu de la semaine prochaine Soleil l'après-midi sera très faible, et les 
sera à l'image du début de semaine. Le températures resteront fraîches pour la 
temps sera toujours gris et de plus en saison. 


plus frais. Le matin. {es brouillards 
serant très nombreux et très denses. : ΓΞ ΞῚ γε γ ρέων LA 


Les joumnéss resteront froides, et, lo 
soleil ne parvenant pas à percer, cette insi pardekemant l'aunosphère. 
grisaile persistera. ‘Au lever du jour, les températures 


rcredi : lards font basses sur l'ensemble de la 
re CP El em et France. Généralement comprisss entre 


-3 rés at 4 degrés, elles pourront 
Los ὑγοιίξαπία ssront encoes plus nome s' s'boser ὃ -- 6 dagrés dans le Nord- 


breux et plus denses. On les retrouvera 

sur presque toutes les régions, au Nord  ESt- 

comme au Sud. Avec l'eccentuation de * Les températures Cd l'après-midi 

la fraîcheur, ces brouillerds sa feront de  saront donc aussi très ei des 
- plus en plus tenaces, Ce ere Lin mo annes saisonnières, de = 1 degré à 

en plus souvent givrants. Sur la plu agrés sur la moitié nord, de 3 à 
.des provinces, l'espoir d'en Fe ὁ doués sur la moitié sud. 


mire POUR LE 28 777: A Se —— TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs δχιρέπιεϑ relevées entra la 25-11-80 
le 26-11-90 à 6 heures TU et le 26-11-90 à 6 heures TU 


Τα 


ÉTRANGER 
15 1) 


ἈΝ τε τοι μι νον ὦ 


ν Ἰξωω απ Ὀξαρο ΌΩ Σ: ἐ σ- 
ἘΟο ἸΞ ἘΞ... κι Σ α 


murs 
“αι κι τε ù DD ED de 2 Ὁ 5 


ONDOOOO LOL 5 τον ee de PI de πο Ὁ 
Sri τυ ΘΟ «'Πῷὸ 


Document établi avec le support technique spécial de la Δἰφιδονυίσειε παπίομαὶς.} 


Gent ua ne Mers Re δον 


18,64. 


RADIO-TÉLÉVISION 


: Η D de om 
de " sant publiés chaque semaine dans notre suppl mage ee aqe Ἢ 
pesngrnnes CPR D téévsion » τα Fm ἔθεον = On peut voir: Βα Ne pes manquer : Dan (Ἱνὲ δ᾽ ασντα σὺ οἶδεν, 


‘0. 00 sx minutes d'iiformations. 


ΤΕῚ ἕω _ pans 
20.15 Variétés : Stars 90. | 
ἔα (Pam. Zone mor ἀλίδης ἀ ΝΑ ; 110 M Camet de notes. si 
does Blu, enter É Mur ce 2.00 Rediffusions. 
sine, Versez a PA) | LA'SEPT 
ἔρρα Cravate, la balore de Mod, Jam [ CANAL PLUS - ire τ La colon de musique. ᾧ Te ds 
22.30 Magazine : Médiations. Thème : ‘20.30 - plus belle nuit du cinéma. ri] 3600 Avec Claude Hettfer. Da Jeen Baronnet. : ὃς ai : 


20.59 Une minute pour une image. 


230 ra ἢ Météo ee τῆ οῖς ον  22.45 ρων d'ions ἐν ἀν 21.00 Hommage à Pierre Braunberger (2). 
: Loue. CET a ἐν 23.00 Portraits scientifiques ᾿ 
Im rançais Jean-J Annau (Espaces modèlas). 
A2 = 3 ee. Avec La Cage τὺ et Doc, | 23.35 Mosique ns ; à 
. “heu: 1) y Kario. - ᾿ sphères d κ᾿ ὦ και 
ἐῶ Frsande D ag îi ἡ 0.20 Cinéma: - - a 23.55 Documentaire : Gorilla, gorilla. sus 
Lola. ax S D’Anne Wivel ; τὸ 


fes Brent, Aimée, More Mob. Era ANCE-CULTURE | n : ἜΠΟΣ 


20.00 Musique : le rythme èt la raison. 


LA 5 1 pee Rae ἥν Art Blakey. 1. Les tombours. la tradition, 
n Finstant. εἰ 
20.40 Téléfim : Le’crime dans le sang. εὐ 20.30 Le grand déhat. Four voir pour de ΓᾺΡ 
Série | ‘21.80 D En Le de Georges Bras- 
22.25 Série : Jack Killian, l'hom τ. rai vie ᾿ - 
micro: ἫΝ ᾿ ; ὦ " saert; de Fabrice Pinte [25 partie}. + De 
23.25 Sport : Automobile. Raîye du RAC. 4 22-40 La radio dons les yeux. ἘΣ 


23.30 Magazine : Arrêt sur image. - 0.05 Du jour au lendemain. 


0.00 Journal de minuit. | F: . | | 0.60 Musique : Coda. Parlez, c'ost à voue. 

ME - ©. Ἴ FRANCE-MUSIQUE 

" τὲ CR 20.30 Concert (on direct de Giasgow : Marche bc) ῳ 

20.35 Cinéma : L - écossaise, de Debussy ; Concerto ῳ 

Han + ᾿ϑδῶ, ave | - “ecrans en a mineure “τίμα ὅτ ἢ ἘΞ 

Richard Wat. Carol Baker, James |. images pour orchastre (érisi, de Debussy, Su : 
22.40 Série : Brigade de nu. . 6. ᾿ BC A are Mann Un τ: 
23.30 Magazine : Vénus. 23.07 [Poussières d'étoiles. Li 1 M: 
Mardi 27 novembre - τι: 


‘23.45 Magazine : Dezheÿ. : $ 
23.60 Magazine : Ciné 6. ©. | | | 
. 0.05 Musique : Boulévard rock'and hard, 


18.00 Cabou cadin. 
family : “The Dick Tracy show. : 
18.30 Dessins anis : Ça cartoon. 


Dorothée. 18,50 ns ΒΟ Frécemé per Mare Toecca. 
17.35 Serie : Starsky et Hutch. 19.20 - 20 Magazine : Nulle part ailleurs. $ 
18.25 Jeu : Uns famille en or. _] 20.30 Ξ ἢ 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbars. L'inspecteur H - 
19.20 Jeu : La rouë’de la fortune. " eitis dernière cie. Ὁ Ν 
19.50 Divertissement : Le show. : |. Ave dt - Sera 
DR Ce lue er 
ie : : 21.55" ΓΝ d'informations. . ΤῊΣ 

La vie dissolue de Gérard Floque. πὶ Γ - + LS 

Fm Fonçals de Laumer (19661. | 22-03 Chambre à pere. κα 19.00 Documentaire : Rock'n ral, the eary He 

Clémentine Célarié. DRE D Mat Blanc Tone τῆ ee | Γ Ted ln eye Fan ue, DA me 
22-08 Msn pur Ci το. "| 2336 Gr : pere Ἰο νοίοις, …;| 19.85 οἰκοίδομο,: Le ἀσαδούε ἀρα cette RC 
ὁ δὺ Invité re ” sa femme et on amet = .20.00 Documentaire : Jours comptés. Νὴ φ 

Journal, Météo et Bourse. Film HR High de Peter a De Georgi Stoav. 

(1989) (v.o.). 20.45 Dosumerair : Les malles, τὰς 

A2 .". το ΤΌ Sembe Félx Ndiaye: . ἈΠῈ ες 

12,30 Série : Les LA l 26.65 Une initie pour une image. ἐξ “πὴ 


.«21.00᾽ Magaïine :  Mégamix. 
22:00 Magazine : Dynamo. 


14.35 Série : Le renard. 


commissaire | à ἣν 
15.35 Série : Soko, Los de mon. 


du Maigret. 
16.00 Feuilleton : L'amour en héritage 


(4» épisode). 16.25 Dessins animés. Cerf- : 
17.05 Magazine : Eve raconte. 18.30 Série : Happy days. | NS + LS : Ἢ 
1730 a en et dd 19.00 Journal images. “ve ᾿ 
.30 Jeu : Des chiffres et des lettres. 1910 Jeu : Télé-contact. κ᾿, FRANCE-CULTURE _ 
17.65 Magazine : Giga. 19.45 Journal. LT — : 


20.30 Drôles d'histoires. ‘20.30 Archipai médecine. L'enfant et la dou- 


20.40 Cinéma : 


Reportages. 
18.30 Magazine : Une fois par jour. 


d'humeur ; 90 secondes L'histoire sans fin. # 25:30 Les nouveai ctes, énéra- 
d'info: Bande de jeunes; Temps Film allemand | de Wolfgang Péterséa Le rain este: 1 
: 80 secondes d'info ; L'enquête (1984). he A 
de la semaines; Les ; Les | 22.25 Magazine : Goool. - 22.40 Les nuits magnétiques. Nouveaux eux, 
enchères ; Fictions de rue ; Actuañtés du De Pierre Cangjoni. ; nouvelles formes de la convivialité. 
ppecEe et 08 le créations ΔΓΑΊΤ ες 23.25 Sport : Automobile. :0.05- Du jour au lendemain. 
20.00 Joumal et Météo. 2300 See iegeir. 0.50. Musiqué : Coda. Parlez, c'est à vous. 
200 ἐπα conter δὲ rec 0.00 Jaurai de minuit. DEN SE τ 
Ι amour. . : FRANCE- Q ἐν 
22.25 Débat : Dans la forteressa vide, M6 LE E CE-MUS: VE 
les enfants du -20.30 Concert (donné le 23 novembre au Grand 


Auditorium} :’ Les biches, de. Poulenc; 
 Concerta pour piano et orchestre en sol, 
rhajeur, d6 Ravel; Les animaux modèles, de : 
Poufenc: Rhapsodie espagnols, de Ravel, 


15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. ὦ 
Émission présentée par Velérie Patcale. 
16.45 Série : Les têtes brûülées. 
17.35 Variétés : Tungstène. 
Erission présentés par Faürie. 


20.35 Télétim : re ttes rer Ninja. 
De Wikam-A. 


22-10 Téléfilm : 
θα rs απ τας. 


Joseph Matwi. 
2230 δὲς miautes d'informations. 


- &ZAPPINGE » . 

Une émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANMICK COJEAN 

et la cofsboration du «Monde», 


Augience TV du 25 novembre 1990 £e Monde /svenssfuisen 
Ε .;, 


ἢ De 19.12 ἃ 19.30, le journal de 1a région. 
[ 20.10 Jeux : La classe. 
1. 20.40 Téléfilm : Incognito. D'Alain Bergaia. 
12238 Create 
: 22.35 élévision régionale. 
[23:15 Trees 
de France juan 1 1. Les 
βηκισι er io Jours de Guy Mounsat, 
0.10 Musique : Comet de notes. 


Ϊ 
CANAL PLUS 
[ 


1455 Documentaire : Les allumés. 
ἢ cerfs-voiants au Japon, de 


! Cet esques, 
15.35 Cinéma: lronweed -- 


Si 


Ρ En cet sacro-saint où 
. ‘ Jedis furent votés. des sénatus- 
* consultes et où tant d’orateurs 
2, ont harangué leurs pairs, Mérimée 
“n'aurait. pas blémi s'il avait vu ur 
jour s'y dérouler une dictée. - 
-* . Métamorphosé en phalanstère 
“+ a des finalistes, ce haut lieu nous 
avait accueillis pour la gloire de 
notre langue. Dès potron-minet, 
LE les appariteurs, à l'entrée, malgré 
des laissez-passer en règle, 
FR: s'étaient montrés intratables afin 
que l'épreuve eût lieu sans 
aucune échauffourée. ζ 
Sur les écritoires vemissées 
x des concurrents, on voyait une 
«εὐ kyrielle de feutres indigo et jaune 
ὡς Gitron, que côtoysient çà et ΠῚ les 


ne rés, s'étaient vu confisquer des 
4 aide-mémoire chiffonnés. 


PROBLÈME Ne 5399 
1253456789 


CRE 
ar VU] | 


“4, On le rend après avoir tranché. — 
en à S'échappe plus facilement quand 
rs “< 85ῖ plat. — HL Est parfois traîné dans ta 
sue. — IV. Frappe le pavé. Une très 


.. Χμ mine. — V. Symbole. Ξ 
ἐν τ d'une façon vraiment vache. -- 
7%, Pronom. Parole d’évangils. -- 
εν 4% ?L Pas entouré. Quand on ne l'est pas, 

1 déménage. -- VIII. Nous prend [8 
ain, — ΙΧ. Sa blancheur est une mar- 
46 d'innocencs. Est très collante. —: 


ie 


FLE LL 


#2 Le championnat d'orthographe 


La finale du championnat d'orthographe 1990 a eu lieu 
samedi 24 novembre, dans l'hémicycle du Sénat. Le texte de la 
dictée, étabfi par M= Micheline Sommant et révisé par le jury 

τς national, a été lu par Bemard Pivot. Chez les seniors, l'épreuve 
Fr. a été remportée (avec zéro faute) par M. Lionel Lépicier, de 

Ἂς" Paris, dans ta catégorie amateurs, et par M. Philippe Girard, de. 

| FR Caen, dans la catégorie professionnels. Chez les juniors, la pre- 

rie mière place est revenue à Nicolas Dejenne, de Nantes {une 

seule faute). Nous publions ci-dessous le texte de cette dictée. 


ἥν Une dictée au Sénat ὦ 


‘nom composé que, d'un trait de 


Se compor-.. 


On κα la dictée. Diverses réac- 
tons émanaient de l'auditoire tout 
ouïe. Une jeunotie mafflue sem- 
blait dessaisie de ses moyens: 
des jumelles hétérozygotes, 
_vêtues comme pour carëme-pre- 
nant de corsages aux bigarrures 
versicolores, et qui. s'étaient 
éplées sans relâche, bayaient aux 
corneilles. Une aïeule hiératique, 
un affiquet agrafé à son bibi: 
tomenteux, anhélaït en caligra- 
phiant un mot difficile. Ses sou- 
Bers délacés, un puits de science, 
censé pourtant ne rien ignorer, 
séchait sur l’orthographe d'un - 


plume, on lie très bien. 

. Tous s'étaient appliqués, relus, . 
corrigés, s'étaient souri-aussi, 
puis s'étaient laissé entraîner 
dans les syilepses et {es cata- 
chrèses emberificotées de notre 
langue bien-eimée. 


1. Travestüi. Boules. — 2. Oolite. Spa. 

neuse. ides. -- 5. El Lactée. 

Epeler. -10. Ego. Nets. Sise. - 
--12. Fût Eustache. 


1. Notoire. Ras, 2 
13. Eders. ee ᾽ν Eté. Starter. 


e Politique : 


chômage. 


- ganisme. 


NOM 
PRÉNOM : 
ADRESSE ___- 
CODE POSTAL 
LOCALITÉ — 


Nonbre d'exemplaires : = 


LES DIX ANS DE 
LA DAME DE FER 
En mai 1989, le Monde dossiers δἰ documents faisait 
le bilan dé dix ans de thatchérisme. Au moment où la 


"Dame de fer” démissionne, ce dossier pen 
mieux comprendre la "méthode Thatcher” et ses 


bouleversements dans le paysage politique, économi- 
que et social britannique. Au sommaire : 


‘e- Economie : les dénationalisations, la fin de l'Etat 
providence, la politique d'investissement. 
e : les partis en présence, la composition 
de la-chambre des communes. . - 
ὁ Social: le racisme, la division Nord-Sud, le 


ὁ Société : la création artistique, les médias, le hool- 
“Numéro mai 1989 
En vente uniquement par correspondance 


ες BON DE COMMANDE Ὁ 
LES DIX ANS DE LA DAME DE FER 


X 10 F (port inclus) =  Ε 


commande εἰ réglement 
.Βση UE nt de Mae L rer 


Le Monde - Vente au numéro ᾿- 
. 15, τὰς Falguière -- 75501 Paris cedex 15 LM 


‘CARNET ou ‘onde 


Décès 


Une cérémonie religieuse aura lieu le 


27 noverabre à [4 heures en l'église 
Saint-Augustin des PR τον ἃ 


(Seine-Saint-Deais) et l'inhumation 
ultérieurement à Montpellier. 


Ni fleurs ni couronnes, 
Cet avis tient Leu de faire-part. 


121, allée Frankdin, 
. 93320 Les Pavillons-sous-Bois. 
: — À ceux qui Font connue et aimée, 
nous avons la tristesse d'annoncer le 
décès ἃ Genève de 


GOUCKHOLTZ. 
Elle nous α quittés dans son sommeil 


à l'âge de. quatre-vingt-onzc ans, le 
samedi 24 novembre 1990 au matin. 


Son grand courage. sa ΤΈΩΣ son 
humeur aimable èt sa fidélité dans ses 
amitiés ont été et resteront pour nous 


τ [un exemple. 


L'inhumstion aurs fieu au cimetiére 
de Fontainc-le-Port. 


Susanne, Pierre, Antoine, Myriam, 
Renaud Rambach οἱ leurs proches, . 
M. ct M= Marcel Bobillot, 
Et leur famille. 


37, rue de Monichoisy, ἡ 
1207 Genève. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-85-29-54 
Tarif : a ligne HT. 

τ Toutes rubriques 92 F 
‘ Aboañés ét actionnaires . 88 F 
Commauicat. diverses …… 95 F 


permet de 


bancaire ou postal 
envoyer à - : 


- Les families Doucé, Boyes et 


Le Cenire du Christ libérateur, 
La librairie associative Autres 


ont la douleur de faire part du décès du 


pasteur Joseph DOUCÉ, 
psychologue-sexologue, 


-  directeur-fondatenr 
du Centre du Christ libérateur (CCL), 
fondateur des Ed. Lumière & Justice, 
Ed. Walker Rauschenbusch, 


des groupes chrétiens gais εἰ lesbiens. 
] 


Ἶ Né le D Ca 1945 à Saint-Trond 
Belgique), il fur consacré pasteur par 
l'Eglise évangälique baptiste de Lenset 
Béthune (Pas-de-Calais) en 1971. 
: . ᾿ 

11 se consacra aux minorités sexuelles 
à partir de 1976 (date de la fondation 
“du CCL à Paris) ct jusqu'à sa dispari- 
tion, dans des circonstances tragiques, 
en juillet 1990. 


Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi Le décembre 1990 dans 
le temple protestant de la Mission 
populsire à 16 heures, au 17, rue de 
l'Avre, Paris-15e, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ni fleurs ni couronnes. 


Maïs des dons peuvent être versés à 
la faculté de théologie ἐς 


« [Dieu] essuiera toute larme de 
: et la mort ne sera plus : 


leurs yeux 
πὶ deuil, ni cri, ni la douleur ne seront " 


plus : car les premières choses s'en 
sont allées. Voici [dit-il] que je fais 
toutes choses , # 
Apocalypse, chap. 21, 4-5. 


Remerciements 


— Georges Jouvent, dans l'impossi- 
bilité de répondre à tous ceux qui lui 
ont témoigné leur sympathie par leurs 
lettres, leurs tél leurs envois 
de fleurs à l’occasion du décès de son 
épouse, 


Jeannine JOUVENT, 
les prie de trouver ici ses plus sincères 
remerciements. 


Il tient plus particulièrement à saluer 
l'action du professeur Lucien Israël, de 
sa collaboratrice Catherine Adonis et 
“le toutes les infirmières du service qui 
Ont accompagné avec un grand amour 
les derniers instants de son épouse. 


Avis de messe 
— A l'intention de 


Alfred SAUVY, 
grand officier de ta Légion d'honneur, 


d'études démographiques, 
président du conseil scientifique 
de l'INED, 
décédé le 30 octobre 1990. 

Une messe sera célébrée, le mardi 
27 novembre, à 17 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Montrouge (angle ave- 
quc du Maine οἱ avenue du Général- 
-æclerc, Paris-[ds, métro Ajésia). 

De la part és 

Du président du conseil d'adminis- 
ἢ Du vice-président du conseil scicnli- 


Du directeur de l'INED 
Et de [5 famille Sauvy. 


INED, 


ἘΠῚ RE ou ΗΝ 
JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du’ 


samedi 24 novembre : 

UN DECRET . 

— Ne 90-1037 du 22 novembre 
1990 relatif à l'administration et 
âu fonctionnement de l'Agence 
pour l'enseignement français à 
létranger. 


ASSISTANCE TOTALE 
DANS L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 


N° VER, 05.45.22.27 


PERMANENCE 24 4 SUR 24H 


τα nemte = endendi 0 nraamhra 1QQ0 29 
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— Patrick Bloche, 
son frère, 


vous demande d'avoir une pensée pour 


Hélène BLOCHE-JALOUNEIX, 


qui aurait eu trente ans, ce lundi 
26 novembre 1990. 


Four le premier anniversaire du 


Clande GOUDET 


une pensée est demandée à tous ceux 
qui Font connu et aimé. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-[, Panthéon-Sor- 
bonne, mercredi 28 novembre 1990, à 
[4 h 30, salle 3, entrée |, rue Victor- 
Cousin, galerie Jcan-Baptiste-Dumas, 
Μ᾿ Maria-Concciçaio Soares Meneses 
Lage : « Etude archéométrique de l'art 
rupesire du sud-est du Piaui-Brésil ». 


= Université Paris-IV, Sorbonne, |! 
mercredi 28 novembre 1990, à |, 


14 heures, salle Louis-Liard, 17, rue de 


. La Sorbonne, M. Fosso : « Une écrivure |: 


de la dépense dans les œuvres philoso- 
phiques d’Honoré de Balzac ». 


COMMENT 
ATTERRIR Α SINGAPOUR 
SANS AVOIR 
LES TRAITS TIRES 
ET LE VISAGE DEFAIT 
APRES UNE NUIT 

DE VOL? 


PARIS / SINGAPOUR SANS ESCALE 


Il'est bon de savoir qu'UTA assure la aison 3 fois par semaine. 3 fois 
parfaitement, dont 2 vois non stop en 747 400, le dernier né de latech- 
nologe Boeing Non stop. n'importe quel habitué vous dira à quel point 
c'est appréciable. Finis les réveils en pteine nuit, finis les changements 
d'avion. Avec UTA, les voyages à Singapour deviennent infiniment 
plus confortabies. Nos passagers bénéficient d'une nuït complète à 


bord. Et ça se lit sur leur visage tantitest vrai “mm 
ς = 
qu'on a meilleure mine quand on a bien dormi. =UTA 
=, 


— Université Paris-V, René-Des- 
cartes, scicnces humaines Sorbonne, 
jeudi 29 novembre 1990, à 9 ἢ 30, à la 
Sorbonne, salle 224, galerie Claude- 
Bernard, escalier P, f« étage, |, rue 
Victor-Cousin, 75005 Paris, 
Μὲ Conception Noëmi Diaz Martinez : 
« La guerre du maïs : essai de recons- 
truction historique de [ἃ formation 
sociale tupi-guarani XV-XVI siècles ». 

— Université Paris-[V, Sorbonne, 
samedi 1e décembre 1990, à 14 heures, 
salle des Actes, centre asministrarif, 
1, rue Victor-Cousin, M. Eloi Messi 
Metogo : « L'indifférence religieuse 
dans certaines sociétés négro-africaines 
kd'hier et d'aujourd'hui. Etude ethno- 
Isociologique ct théologique ». 

- Université Paris-llf, Sorbonne 
‘nouvelle, samedi 15: décembre 1990, à 
9 heures, salle Bourjac, 17, rue la Sor- 
“bonne, 75005 Paris, M. Alain Riffaud : 
« L'espace tragique. Recherche sur le 
tragique ct son expression poétique et 
dramatique ». 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéfiant d'une réduchan sur les 


insertions du n Carnet du Monde », 
sont priës de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence 


10 


Der Te 


Régions, culture, information : jours), at qua d'autre part, Sur  happenings divers, dans lesquelles une télévision-spectacle où tout |. chat qui permetirait à Matsu- 
des trois chaînes étudiées FR 3 Identité Antenne 2 le magazine politiqus a prestation des chenteurs et des effet visa d'abord le plaisir des | {is a ni prôdue- 
. Mérque le plus sa singularñé. Ses de destin «L'heure de vérité» est pro” musiciens occupe une place yeuxet l'agrément des sensations. | te; de matériel électrique, électro- 
émissions régionales alimentent sa grammé à nouveau à 20 ἢ 30 une seconde at celle dé l'animateur-ve- Le choix de magazines fondés sur | Länager δὲ ΒΓ ct propriétaire de 
grille depuis son lancement, même ΤΕ 1 et Antenne 2, qui captent 90 deux fois par mois. dette envahit l'écran. Antenne 2, des reportages est à cet égard fort | igrques comme-Panasontc, JVC, 
si les modalités ont varié au cours  6msemble plus de 60 % de l'au- Cette identification δ΄ Antenne 2. . de c&-point de vue, opère dans un symbolique. La. curiosité la | Quasar, Technics, dé s'implanter 
des années : tantôt elle laisse dience, forment un duo. Elles ἃ ΤῈ 1 connaît pourtant une limite.  ragistre plus traditionnel caméra sa dirige tant vers les 1 dans l'industrie ἄν. fini (le Monde 
s'exprimer les cultures régionales, n'ont pas emprunté vraiment le En effet, les changements intro- grands horizons (magazines:| qu 16-novembre), MCA-Universal, 
voire régionalistas, tantêt elle Même parcours, mais ont mis le  duits dans l'offre de programmes Culture de l'image, ges d ἀγαθοῦ, οὺ ἐν _ “π qui a: produi LA rs comme 
Ἶ ie ἢ Ν ου 
valorise essentiellement les actua- CAP vers une même direction. sont beaucoup moins accentués cuiture de la radio grands fin ΣΟ ΩΣ pd familles ou des |: 257 qe “ri πρὶ τοις 
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COMMUNICATION 
L'âme des chaînes 


par Monique Dagnaud 


Le rat de MA 
«par “Matsushita : 


“est en bonne voie 


οἰ Le conseil d'administration de la 
firme américaine MCA-Universal 
s'est réuni toute la nuit du 25 au 
26 novembre aftn d'examiner Fof- 
τ fre -de ‘rachat . d'une valeur de ἢ 
‘6,8 millierds de dolfars (34 .mil- - 
liards de francs) faire par le géant 
‘japonais ne L'accord 
paraissaït proche mais pouvait. 
-.buter encore sur des difficultés de 
. dernière minute," + 


: Les deux groupes négocient 
depuis. plusieurs ᾿ $Semaines ce 


POINT DE VUE 


elle une personnalité ? {1} sième chaîne participent moins du différences ne sont pas mar- ces différences proviennent en plateau consütuent l' ‘essentiel da 
L'étude de trois chaînes ballat des stars que ceux des  quées). Ces divergences subiront partie des grilles de journée. ce genre télévisuel. : 
entre 1977 et 1990 montre que la autres chaînes. La location de ses sans doute une légère accentua- A l'intérieur des genres s'inscr- Ces données permettent de 
Césure entre position leader (TF 1 écrans aux programmes de la tion puisque, à la rentrée 1990, Len aussi des disparités. Pour les  nuancar l'appréciation souvént 
et Antenne 2) et position secon- SEPT le samedi parachève le ΤΡ 1 8 inscrit une émission sup- variétés : ΤῈ 1 est devenue cham- portée sur une identité commune * 
daire (FR 3) importe plus que celle tableau : FR 3 se pare d'une pro-  plémentaire de variétés en prime  bionne des « néo-variétés », ces des deux chaînes leaders, cornme . 
entre télévision publique et télévi-  grammation plus « intellectuelle » time (« Stars 90» de Michel émissions à base d'interviews, : si leur statut, privé où public, 
sion privée. que les autres. Drucker, une fois tous les quinze  j'e invités surprises », de jeux et  importait peu. TF1, en fait, élabore 


U”: chaîne de télévision a-t- teurs et journalistes de la troi- Antenne 2 que sur ΤῈ 1, mais les (-- 20 %). Notons toutefois que sur Antenne 2, où les débats de 


fiami Wice. est le troisième grand . 
studio américain (14,7 % de par . 
de marché) dernère Disney et .᾿ 
Paramount. Son rachat par le géant 
japonais Matsushita devrait à nou- 
veau modifier l'aspect du marché 
américain de la production : il est .. 


lités de la vince. D'autre part, Toutes les dérives de la Une, sur la A 2 que sur la Une (entre 

elle affirme depuis longtemps Antenne 2 s'y est embarquée: 1981 et 1569): par exemple Dans le domaina de l'informa-. Couples (magazines de Pascale 
{timidement à partir de 1985, très Plus de fictions, et surtout plus quand Antenne 2 double son tion, à volume de journaux voisin, Breugnen. | ‘accent τὰν ar sd 
franchement après 1987) une d'œuvres de fiction produites pour volume de fiction, TF 1 le triple : jes chaînes se distinguent per les μη télé br _. effets chs- 
identité culturelle grâce à une rela- la télévision, avec une forte pro- quand Antenne 2 augmente de magazines d'actualité. Antenne 2 LL Ἢ hertilg festive, δὲ 
tive abondance de retransmissions  POrtion de séries ; plus de variétés 642,2 % son offre de variétés et de en propase deux fois plus que 88 gs μ μὰ sr la force PA 
musicales au théâtrales. et de et de jeux, et fort peu de retrans- jeux, ΤῈ 1 la muitiplie par 113 %. rivale, même si la parde magazine Ti, deb Guénements provoqués 


magazines et documentaires. Missions musicales, lyriques ou de de « Télématim » contribue beau- . 

Enfin, aux heures de grande théâtre. Subtiles coup à marquer la différence. PIus, D re pme) opel 4e 0 groupe ar eh à 

écoute [19 h/23 h}, elle prodigue Le point le plus important : en différences Depuis la privatisation de ΤΕ 1, d'emplifier la capacité relationnelle | le rachat récent de ne MOT A par UA par 

nettement plus d'informations que 1989, le dosage des genres Ἂ τ et Jusqu'en 1989, une autre ligne du média grce aux animateurs-ve: .| ie: financier italien M. Giancarlo - 


-Marretti,: celui de (ΒΒ εἰ Colum- 
“bia Pictures -- quatrième studio 
américain — par la firme japonaise 
Sony en 1989 et celui de La 20th 
Century Fox par! “leméricain d’ori- 
eg australienne. M. Rupen Mur- 


ses rivales {s'appuyant sur ses offerts par les deux chaînes à Parallèlement, Antenne 2 déve- de clivage sépare nettement les dettes. Ainsi la première chaîne 
deux pliiers : ls « 19-20 » et « Soir l'heure du prime time(19hà23h) ἴορρθ davantage 888 programmes deux chaînes. Dans le domaine convoque. toutes les ressources 
3 2). Una faible diffusion de fiction est fort peu différent (mme pro- d'information {+ 51,7 %) que ΤΕ 1 des magazines et documentaires, de la communication par l’image. 
télévisuelle et un relatif dédain des portion de fiction, un peu plus de (+ 23,6 %)}, et surtout alle diffuse ΤῈ 1 privilégie le petit et le grand Antenne 2 demeure en retrait 
jeux contribuent aussi à stipuler divertissements sur TF 1 que sur davantage de magazines et de reportage et laisse une part plus se à cette orientation. Sa 
une orientation quelque peu éli- Antenne 2, et un peu plus d'infor- documentaires (+ 11,4 36), alors faible .aux programmes de plateau. oh des débats 
tiste. Lasr but not least, les anima- mation et de documentaires sur qua ΤΕ 1 en réduit le volume  L’attitude est exactement inverse de plateau (politiques ou sur des 
sujets da société) signala sañs 
doute une relative pénurie de | . : 
moyens, mais n'obéit pas qu'à des | .᾿ . 
motifs économiques. La “chaîne |‘ ‘ 
publique en effet demeure mar- 
quéo par la cutura de la radio. per | 
primat de la parole. Ainsi elle |. 
nds à privilég égier l'échange 
d'idées par’ la preuve par 


l'image. Para sc en accor- 


SAATI Ile SAATUHI A BVERTISINAi 


dant moins d'espace aux néo-va- | Sérbonne-Radio' ES la lis 
riétés, elle conserve un autre | néc de l'association de la Sorbonne 
spa de la radio : la promotion | ‘ct de Radio France, recommence 

chansons de variétés. à diffuser certains cours et confé- 


un spécificité de be re Loereeé ἢ ἘΠῚ sur 
Ι est toutefois qui mi par- 
eg er brèche en 1980, |. -fir-de-26-novembré,- Ses, pro- - 


. grammes, d'un: volume +ren- 

taine d'heures [= rie 
Ἵ étaient träditiontiellernenl"éünsa- 
‘crés aux nts de Là litté- 
-rature et de l'histoire - comme 
ccux de MM. Jean Guénot, 
“Georges Le Rider, Jean Tubard, 
"Michel Vovelle, εἰς. : 

* Cette année, Sérbétine-Radio = 
innove en incluant des enseigne- 
‘ments de droit; d'économie et de . 
À sociologie, comme ‘les''cours ét. 


Comrmie TF1, alle investit davan- 
tage dans le grand repol rage 
(depuis début 80) et diiaue 

poids de ses magazines l'après- 
midi au profit de la fiction { is 
septembre ‘90). Ces iaflexions | 
dans la politique d'antenne 2 
manifestent une tendance que 
nous avons-observéa tout au 
cours de cette étude : la dérive | 
-vers πες choix “de le. Un 


Les trois a conférences sur. la fiscalité ou le 
fictions ‘droit administratif dispensés par 
Σ Ν RU ane τ αι ‘| MM. Yves. Richard. Georges 
Ses plus . Le déferlement dé l'offre de fic- | Dupuis. Les . émissions, qui 
tion télévisugite, frappant sur TF1.| devraient s'étendre à d’autres 
b relle. et Antenne 2, indique en fait une-} matières l’an prochain, selon le 
fines bulles, : ς . orientation plus générale que l'on |’ président de la station, M. Jacques 
- ARE: repère à l'analyse inteme des pro- | -Pomonti, vont être prochainement 
la nature ὃ grainmes. La télévision ss pose en |. disponibles sous forme de cassettes 
“, 5 ᾿ édition qu'elle or te) με ΘΠ] ne on qu 
Les réserve à faits réels, tout à Pres nn en ‘direction 
À ἡ . L'information en, ue SRE ΈΝ ἘΠ ΚοΣε  ΟΆΒΒΒΟΣΣΙ 
FERRARELLE. cata dérive. Elle produit ses héros: 
(souvent des hammes poirques), | - M. Ignacio Ramonet 


‘directeur - 
: - ἀπ « Monde 
τ plomatiqe» ὁ 
M. Ignacio Ramonct, rédacteur 

--en chef du Monde diplomatique a 
. été désigné ‘pour succéder, le 
‘Ie janvier 1991, à Claude Julien 
partant à la retraite, à la direction 
du mensuel, Cette décision a été 
prise à l'unanimité par Le Conseil 
d'orientation présidé par André 


Fontaine, directeur gérant du 
onde. 2 


ÊNE le 5 mai 1943 à Redondcla 
(Espagne), Ignacio Ramonct, après 
‘des études d'ingénieur οἱ an doctorat 
d'histoire culturclte, enscigne à l’uni- 
collabore ταὶ sers à 1987. 11 
col iérement à rtir 
de février 1973'au Monde ἀρύναν 

que dont: ἢ devient rédacteur en 
adjérat” en 1987.-U cst auteur ΓΗ 
cssai sur Les medias de masse : /e Che- 
wing-Gum des peux (1981) . 
Ξξξξξι- :ὄὌὙ}ὦᾧ ὔὕἍ ἌΣ. ὁ  .. 


τ 19 EXPOSITION MINERALOGIQUE 


εὖ et ses scoops constituent les 

Ex τ ἢ rebondissaments inprévus Γ 
rompent monotonie du flux. 

=. © ᾿ d'images. Les magazines opèrent 


de même : ainsi se manifeste Fin- | - 
fExclusirement dans Jes restaurants.) ξ clination à scénariser la ργόβθητθε ἢ" 
tion d'événements réels pour les 
.rendre encore plus authentiques. - 

Aux fictions réelles, et aux fic- 
tions inspirées par la réalité, 
s'ajoute la fiction récurrente de.la 
famille cathodique : ces images 
rassurantes . nes la 

ion avec soulignent 
l'identité d'une chaîne, créent-ts 
mémoire de la télévision. L'ensem- 
ble des programmes s’encastrent 
alors comme des fragments de 
récits, tantôt débonnaires, tantôt 
tragiques, enchsinent effet de sur- 
prise et douceur de la connivence, 
projetant toujours le téléspects- 
teur vers un espaca imaginaire. 

Ce atout fictions, cette façon 
emphatique de donner du sens aux 
événements, l'unité de ton des 
stars du petit écran, l 


d'éléments concourent à fabriquer 
une télévision de continuum, plus 
que de contenus. C’est dans cet 
entra-deux, entre un θος d'images 
de même styla et une programmae- 
tion subtfement différente que se 
livre l'âme des chaînes. Une &me 


- VENDREDI 3 
nd “(12 heures à 18 heures) 


᾿ SAM fer - DIM 2 DECEMBRE 


qui, pour le téléspectateur moyen, | : A δι μναῖς ᾿ 
1 semble ρα vague. A - re 
ΠΥ ΤΡ ΜίΝεβΑῦχ 


Anieane 2 εἰ FR 3 de 1977 a 1 1920, À] - FOSSILES - BLJOUX 
RES naturelle ᾿ HN Trenet À : PIERRES PRECIEUSES 


he ουριον «οὐλοίο. ἢ -HOTE PÜLLMAN ST-JACQUES 
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leur source à Rlardo. Italie. 


Lo τ ( ας RE | ë 


ï 
οὐρα, 


ἘΝ ΤΣ 


aussi ΕἸ 
. fonctionnaires ont bénéficié 
- cette année d'une haussp de 


“brut du privé volusient au. | ΄- 
ryihmé de 5 % en moyenne. | - 


- fonctionnaires n'aurait rien de 


."progressait en paralèle. C’est 


BILLET. 
Fonctionnaire 
et italien . 

Les haliens n'aiment pas leur 
Etat. En quoi Us font preuve 
d'une noire ingratitude. Au 
détour d'une statistique sur 
l'évolution des rémunérations, 
on apprend que les ᾿ Ἷ 
fonctionnaires ont obtenu, . 

de septembre 1989 à | 
septembre 1990, des 
augmentations de 22 % en 


moyenne et las employés de la 
Sécurité sociale, de 25 #. 


L'institut national de la : 
statistique (ISTAT) souligne que 
ces catégories ont bénéficié 
d'un rattrapage sur 1988 et 
1989. Moins-chanceux, les 
enseignants, le personnes! 
hospitalier et les cheminots 
n'ont eu que 10% . . 
d'augmentation. Sachant que 
l'inflation a été, sur la même 
période, de 6,3 %, force est 
tout de même de constater que 
l'austérité budgétaire proclamée 
urbi et orbi n'a pas encore ἷ 
à la misère les « dépendants de 
l'Etats, comme disent les 
L'autre Italie, celle-du secteur 
productif, ‘affiche des hausses 
de salairas inférieures à. . 
l'inflation : moins de 5 % dans 


, En France, les 


-6,9-%.du:saiaire moyen par . 
téié, tandis que les salaires . 


Que l'Halis paie bien ses 
choquant si la qualité du service 


hélas loin d'être. vrai. ἢ Sala-24 
Ore, le principal journal 
économique de la péninsule, 
publiait il y a qualques semaines 
un document budgétaire . 
montrant que dans certaines, 
fonctionnaires s'absentent en 
moyenne deux mois par an — en 
plus des congés payés, -- pour 
toutes sortes de raisons allant- 
de la maladie à Ia cure-tharmale 
annuelle. Ν" 


N serait injuste de considérer 
tous ces absems comme des 
paresseux : la plupart des 


hommes ont un deuxième travail] - 


et les femmes s'occupent 


Résta que, à l'heure de la 
«convergence des poñtiques 
‘économiques »'au sein de . 
l'Europe communautaire, ces . 
spécificités italiennes sémblent 
de plus en plus abérrantes. 
᾿ 8. 


Le patronat britannique 
prévoit une forte récession 
* La Confédération de l'industrie 
britannique. (CBI), l'un des plus 
puissants syndicats Patronaux de 


Grande-Bretagne, prévoit que la : 


le CBI déclare que les prévisions 
production 


M. Franz Steinkühler, cin- 
quante-trois ans, est depuis 
1986 le président du plus puis- 
sant syndicat d'Allemagne fédé- 
raie, "16 Metall {2,5 millions 


᾿ d'adhérents), qui regroupe les 
. travailleurs du secteur de la 


‘métallurgie. L'unité aHemande 
représente un défi pour le mou- 
vement syndical allemand, qui 
va devoir désarmais concilier les 
intérêts parfois contradictoires 
-des salariés de l’ex-RDA et de 
ceux de RFA à qui l'on demande 


. de faire des sacrifices pour sou- 


tenir une: économie est-alle- 
mande en pleine déconfiture. 
L'16 Metail de l’Ouest étendra 
ses À au territoire de 
l'ex-RDA le 15 janvier prochain, 
après la dissolution de son 
homologue est-atlemande. Elle a 
.déjà ouvert trente-quatre 
bureaux à l'Est, animés par une 
centaine de permanents venus 
apporter leur expérience de la 


lutte syndicale et de la coges- 
. tion. Dans l'entretien qu'il nous 


ἃ accordé, et alors que les 
‘grèves se multiplient dans l'ax-- 
RDA (chez les cheminots notam- 


. ment}, M. Steinkühler exprime 


te souhait que «les coûts engen- . 
drés' par l'unité ne pèsent pas 


1 seulement sur les plus défavori- 


‘sés». » à fe 


La chimie traverse 
Après six années dé prospé- 
rité, l'industrie.chimique entre- 
ταῖς οἷα dans un nouveau cycle : 
-de vaches maigres? Les trois 

grands groupes chimiques alle- . 
.|-mands (Hoechst, BASF οἵ 


41 %. ceux du 3 

et ceux du néerlandais. 
. AK 26 %. Quent à Du Pont, 
ia célèbre firme de Wilmington 


.(Delawars}, si elle ne s'est pas 


Les trois grands groupes alle- 
(Hoschet, BASF et Bayer} 


Le bénéfice avant impôts 
-de Hoechst chute dé 38,5 % à 
627 millions de deutschemarks 
pour un chiffre d'affaires lu-mâme 
en recul de 10,9 % à 9,8 milliards 
de , [5 shtua- 


avent impôts), en retreft ε 
de 14% pour les six premiers 


1} mois, sont maimtenant pour les 


neuf mois en:baisse de 
21,7 6, à 2,45 müfiards, par rap- 


pareils époqué. 
τ Son ex-scœur et néanmoins rivale 


-BASF ἃ τόυξεὶ tant blan que mel à 


maintenir ses nivesux de véntés à 


fices avant 
600 millions de: daütschemarks 
t- 42,4 %). Le groupe, ἢ est vrai, 
est encor 


une passe difficile 


. Bayer) .ont déjà annoncé des : 
À résuttats en forte baisse sur les ᾿ 


parer des pertes de changa égale 
. ment essuyées vis-à-vis de la 


7 port à ceux dégagés en 1989 à 


11,3 miliisrds de deutsche-  m 
markst- 0,7 31). Mais ses béné- 1 
sont tombés à 


très impliqué dans le 


. L'industrie allemande face à l'unification 


= Mandendi 20 nauemhra 14An 
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SECTION € 


Un entretien avec le président de l’IG Metall 


« Les coûts engendrés par l'unité ne doivent pas peser seulement sur les plus défavorisés » 


nous déclare M. Franz Steinkühler, le dirigeant du principal syndicat allemand 


- «Les conditions de réalisation 
de l’unité allemande répondent- 
ehHas aux préoccupations des 
syndicats ἢ 


— Je crois que La mise en œuvre 
du traité d'unification va entraîner 
un surcroît de charges pour les tra- 
vailleurs, dans l'ex-RDA comme 
en RFA. Mais j'ajoute aussitôt : il 
n'y a pas d'atternative. Ce qui est 
pour aous maintenant primordial, 
c'est Je > faire en sone que les coûts 
engen par l'unité ne pèsent pas 
seulement sur les plus défavorisés. 
Cela'est déjà le cas en Allemagne 
de l'Est, où les salariés subissent 


- une baisse de pouvoir d'achat et un 


chômage en progression. Les tra- 
vailleurs de RFA doivent s'atten- 
dre que Îes discours tenus avant les 
élections du 2 décembre ne soient 
plus valables Le lendemain, notam- 
ment sur [4 question des augmen- 
tations d'impôts. 
- N'y a-t-il pas aujourd’hui 
ï les intérêts 


entre 
des salariés de RFA et ceux de 
l'ex-RDA que votre organisation 
va être aussi amenée à repré- 
senter ? 

— I n'y a pas, à mon avis, de 
contradictions-entre les intérêts des 
salariés est-allemands et ouest-alle- 
mands. {l y ἃ actuellement des 
intèrets différents, car la situation 


: de départ est différente. Les sale 


riés d'Allemagne orientale veulent 
atteindre le plus rapidement possi- 
ble: le niveau de vie de ceux de 
l'Ouest. Cela ne sere pas facile, 
parce que le niveau de vie résulte 
de.la productivité du travail, et le 
niveau des salaires ne peut pas être 
totalement indépendant de Ia pro- 


 ductivité, Cela va déclencher des 
“discussions et même un certain 


mécontentement, A l'Ouest, nous 
avons obtenu les trente-cinq heures 


fen, la direction se demande 51} 
sera possible pendant la quatrième 
trimestre ds répercuter sur les prix 
de vente les augmentations du 
coût des matières premibres. «Le 
deutschemark fort rend cette 
répercussion difficile», y dit-on. 

Chez Bayer enfin, an annonce ce 
lundi 26 novembre pour les neuf 
premiers mois une baisse des 

néfices de 16,9 %, avec une 
chute de 31,2 % pour la seul troi- 
sième trimestre, ἡ 


Ὁ Τ᾿ Baisse du dollar 
"et hausse des salaires 


Les probfèmes sont partout les 
mêmes. D'abord les trois grands 
chimistes allemands tirent en 

% de leurs revenus 
des activités exercées aux Etats- 
Unis, Le ralentiésement économi- 
que observé outre-Atiantique n°a 
pas arrangé leurs affaires. La 
baisse du dokar par rapport au 
deutschemark (environ ἴδ % 
depuis la début de l'année) ἃ très 
largement contribué à éroder la 
rentabilité des entreprises. Sans 


Deuxième handicap : la crise du 
Golfe, avec la flambée des cours 
‘du pétrole qu'elle a provoquée, a 
rendu exactement deux fois plus 


qui toutes travaillant sur Contrats, 
ont été bien incapables de réper- 
curter la hsusse dés coûts da pro- 
duction (matières plastiques, fibres 
spataues: penses eur dur 


Troisième handicap : la chimie 
allemande doit supporter depuis le 
(ares de 6.5 %, dm poids go 
. salaires ,5 %, d'un 
bai de 2,5 milliards de ls 


{elus de 12 % depuis le début 

l'année), le’ pessimisme de: 

experts ne parait pas exsgéré. * 
kde ANDRÉ DESSOT 


- et Magdebourg sont totalement 
res. 


. Dassin paru dans le « Vancouver Sun». 


dans les conventions collectives, en 
RDA ils en sont encore aux qua- 
rante heures. Le rôle des syndicats, 
à l'Est comme à l'Ouest, sera de 
faire progresser la condition des 
salariés. Êt j'ajoute : on ne peut 
défendre les intérêts des travail- 
leurs de l’ex-RDA contre ceux de 
leurs camarades de RFA. 


- Mais il faudra bien tout de 
même que les salariés ouest- 
allemands manifestent d'une 


— Naturellement nous sommes 
prêts à faire montre de solidarité, 
ét même très concrètement. Nous 
demandons, par exemple, que l'on 
crée de l'emploi dans les cinq nou- 
veaux Lander. Nous esrimons qu'il 
est catastrophique que l'on ne 
que vendre en Allemagne de l'Est 
des produits fabriqués à l'Ouest. 
Mais créer des emplois sur le terri- 
toire de l'ex-RDAÀ signifie aussi 
que ce que l'on va uire là-bas 
ne le sera pas en RFA. Cela impli- 
que dans des cas très concrets de 
renoncer à créer des emplois chez 
nous, ou le transfert à l'Est d’uni- 
tés de production. 

- Les industriels ouest-alle- 
mands ne se précipitent pas 
pour investir à l'Est. Comment 
expliquez-vous ces réticences ? 

— C'est tout à fait exact. Souve- 
nez-vous des lamations idéolo- 
giques retentissantes du patronat : 

e capitalisme 8 vaincu, Le socia- 
lisme est mort, etc. Ils disaient 
haut et fort qu'ils allaient investir 

Est. Mais on n'a rien vu venir. 
118 n'avaient peut-être pas pris la 
mesure exzcie de la RDA, un pays 
qui ne comptait après tout que 
16 millions d'habitants, l'équiva- 


fent de la ion de la Rhénse- 
pie-W he. Cela a caimé leurs 
ardeurs : en Rhénanie-Westphalie, 


on ne construit pas de nouvelle 
usine automobile, on met plutôt en 
place une troisième équipe pour 
rentabiliser les investissements, 
J'ai même l'impression qu'aujour- 


d'hui Les constatations du patronat, 
qui se plaint des mauvaises condi- 
tions l'ancienne RDA (pollu- 


tion des sols, manque de qualité du 
travail}, servent de prétexte pour 
masquer son peu d'envie de réali- 
ser ce qu’il proclamait à l'époque. 

_» Mais à côté de cela, il y a des 
difficultés objectives : le comporte- 


Les cheminots de Pex-RDA 
s'opposent à on plan 
de réduction 
de 68 000 emplois 


Les cheminots est-allemands de 
la Reichsbahn ont commencé, 
lundi 25 novembre, une grève qui 
paralyse peu à peu les trafics voya- 
geurs et fret de l’ancienne RDA. 
Les villes de Leipzig, Halle, Erfurt 


privées de liaisons 

Le mouvement perturbe égale- 
ment les relations avec l'Alle- 
magne occidentale. 97 % des 
260 000 agents de la Reichsbahn 
ἀὲ vo en ενεῦ de Eu ἅπξϊ de 
travail pour s au projet de 
réduction des effectifs élaboré par 
la direction, qui prévoit 
68 000 suppressions d'emplois. 
D'autre part, les grévistes récla- 
ment des salaires équivalant à 


60 % des salaires de leurs collègues” 


de la Bundesbabn, avant une égali- 
sation complète. — (4FP.) 


ment des consommateurs, qui 
s’achètent plus de produits fabri- 
qués à l'Est, bien que certains pro- 
duits est-allemands ne soicnt pas 
inférieurs en guet aux produits 
occidentaux. Cela favorise la crois- 
sance à l'Ouest, et accule de nom- 
breuses entreprises est-allemandes 
à la faillite. C'est pourquoi nous 
estimons qu'il est ent irres- 
ponsable de laisser, comme le 
prônent ins, aux loïs du mar- 
ché le soin de réguler entièrement 
la période de transition. Dans ce 
domaine, c'est aux hommes politi- 
ques de prendre les mesures Struc- 
turelles nécessaires au respect de 
notre Constitution, qui fait obliga- 
tion à l'Etat fédéral d'assurer 
autant que possible l’unité des 
conditions de vie sur tout Le terri- 
toire. Cela ne pourra être établi si 
l'ex-RDA reste simplement un lieu 
de consommation de marchandises 
sans en produire elle-même. 


La première institution 
antidémocratique 

- Le patronat fait valoir qu'il 
n'est pas sain de maintenir en 
vie des entreprises non renta- 
bles à coup de subventions. 
Quels critères doivent étre, à 
votre avis, utilisés pour soutenir 
des entreprises est-allemandes 
ou laïsser jouer le marché? 

— D'abord toutes les entreprises 
de l’ancienne RDA ne sont pas en 


déconfiture. Ensuite, il existe là-- 


bas une main-d'œuvre qualifiée. 
Cela veut dire que, si l'on ne 
cherche pas le profit immédiat, il 
est très possible d’y construire des 
entreprises en état de fonctionner. 
1 faut que les entrepreneurs tien- 
nent les promesses qu’ils ont faites 


au mois de décembre dernier. Il 
faut qu'ils acceptent que les entre- 
prises dans lesquelles ils investi- 
tont à l'Est n'apportent pas, à 
court terme, les bénéfices que l'on 
peut faire en produisant ici et en 
livrant là-bas. 


“ On avait placé beaucoup 
le Treuhandans- 
tait, cet organisme chargé d'or- 
ganiser la privatisation des 
entreprises d'Etat est-alle- 
1] semble qu'il éprouve 
quelques ἃ assurer 58 
mission. À quoi cela tient-il? 

- Cet organisme a été tout sim- 
plement débordé. IL faut se rendre 
compte que c’est la plus grosse hol- 
ding mondiale. ΠΥ a là une ving- 
taine de responsables, avec leurs col- 
laborateurs, qui doivent décider 
dans un délai très court quelle entre- 
prise peut être sauvée et quelle autre 
ne peut pas l'être, Je sais d'expé 
rience que l’on a besoin οἱ 
d'années pour mener à bien des res- 
tructurations. Cet organisme, qui 
doit prendre des décisions si impor- 
tantes, souffre d'un défaut de nais- 
sance que je me dois, en tant que 
syndicaliste, de souligner : en RDA, 
on est en train de mettre fin à qua- 
rante ans d'économie centralement 
planifiée, c'était la volonté de ceux 
qui on fait la révolution pacifique 

ect automne. Mais le Treuhand- 
anstalt est La première institution 
totalement antidémocratique fondée 
après cette révolution : elle fonc- 
tionne en dehors des règles de la 
cagestion. Alors que l'on décide du 
sort de centaines de milliers d'em- 
plois, aucun représentant des tra- 
vailleurs n’a voix au chapitre. Ce 
n'est pas ce que souhaitaient ces tra- 
vailleurs lorsqu'ils ont envoyé Le 
SED (le parti communiste est-alle- 
marnd) au diable. 

- On note tout de même 

2 Ὁ ἐγ de struc- 
tures syndicales qui sont parve- 
nues à conclure des accords s sala- 
risux, dans {a métallurgie 
notammment. Est-ce le signe 
que l'on va vers une - 
tion des rapport sociaux ? 

— Je ne suis pas aussi optimiste 
que votre question le Nous 
ne savons pas encore combien de 
salariés sont organisés en RDA, 
alors que l'IG Metal va fusionner 
les syndicats de l'Est et de l'Ouest le 
15 janvier prochain. Pour ce qui est 
des accords salariaux conclus, nous 
devons constater que le patronal se 
livre à des manœuvres inédites pour 
détourner les accords passés sur les 
congés-formations qu'il transforme 
en licenciements purs et simples. 
L'instauration de rapports sociaux 
oormaux sera longue et difficile, car 
les travailleurs de RDA ont été 
contraints à la docilité et à la passi- 
vité pendant plus de quarante ans. 

- Vous êtes un responsable 
syndical, mais aussi membre du 

social-démocrate. Qu'atten- 
dez vous des élactions législa- 
tives panallemandes ἢ 

— Én tant qu'adhérent du SPD, je 
souhaite naturellement la victoire de 
mon parti, mais en tant qu'homme 
raisonnable et responsable je me 
dois de poser quelques questions.» 

Propos recueillis 
par LUC ROSENZWEIG 
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SOCIAL 
La CGT tente 
la grève à 


Malgré le peu d'effet des arrèts de 
travail des personnels d'Air France ἃ 
Bordeaux οὐ à Toulouse, le 
23 noverbre, la CGT tente de géné- 
raliser fe mouvement de protestation 
contre les fermetures de lignes inter- 
nationales qu départ de la province. 

De Nice, où les agents refusent 
d'être détachés à Air Inter, filiale du 
groupe Air France, εἰ se croisent les 
bras depuis douze jours, la CGT vou- 
drait étendre les revendications À Bas- 
tia, le 27 novembre. Elle espère que La 
consultation organisée dans les entre- 
prises par les syndicats fera apparaître 
une corabativité réelle. Celle-ci per- 
mettrait un mouvement de l'ensemble 
des personnels d'Air France, UTA et 
Air Fnter, le 30, date à laquelle elle 
organise une journée d'action contre 
la contribution sociale généralisée. 


de généraliser 
Air France 


Après avoir lâché un peu de kst en 
acceptant de ne détacher à Air Inter 
que trente-deux agents niçois d'Air 
France sur [68 soixante-sept prévus et 
d'intégrer, toujours à Nice, trente-huit 
des deux cent vingt-cinq saisonniers 
menacés de ne plus être employés, la 
direction a rompu les négociations, 

Pour éviter que l'agitation sociale 
ne trouve un soutien auprès des éfus 
régionaux et des responsables des 
chambres de commerce et d'industrie 
mécontents des fermetures de lignes 
d'Air France, la compagnie a décidé 
d'envoyer un de ses dirigeants en rais- 
sion pour expliquer — à retardernent -- 
«les raisons et les modalités» de cette 
rationalisation destinée à mettre fin 
aux sources de déficit au moment où 
ke doubiement du prix du kérosène 
met on difficulté l’entreprise. 


Médecins généralistes et patients 


pourraient passer un 


Un avenant introduisant la notion 
de «coordination des soins» pourrait 
être prochainement introduit dans fa 
convention médicale fixant les τὰρ- 
ports entre médecins libéraux et la 
sécurité sociale, Π s’inspirerait de la 
proposition du syndicat MG-France 
visant à établir un contrat de santé v 
entre un patient Εἰ son généraliste, 

L'assuré disposerait de la possibilité 
de «s'abonner» pour un an chez un 
généraliste de son choix, qu'il appli- 
que les tarifs conventionnels ou qu'il 
dépasse les honoraires, sans bourse 
délier dès lors qu'il est pris en charge 


«contrat de santé » 


par l'assurance maladie et une 
mutuelle. Toutefois, il serait « libre à 
tout moment de consulter n'importe 
quel autre médecin». Directement 
rémunéré au tarif de la Sécurité 
sociale par les caisses d'assurance 
maladie, le généraliste percevrait en 
outre l'équivalent de deux consulta- 
tions par an et par malade abonné 
pour le suivi d'un dossier médical et 
de données épidémiologiques. Outre. 
l'aval de la FMF, seul syndicat signa 
taire de la convention d'avril dernier, 
cette proposition doit désormais être 
agréée par k ministère des Finances. 


Δ Grève à l'Opéra-Bastille, — La 
représentation de Otella. le lundi 
26 novembre, à l'Opéra-Bastille 
devait être annulée : les musiciens 
ont commencé une grève illimitée. 
Ils demandent une augmentation 
de leurs salaires de 10 80, l'intégra- 
tion de la prime mensuelle conven- 
tionnelle de 600 F, la réactualisa- 
tion de la grille d'ancienneté, et 
une prime de gala. 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS --- 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ELECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux variable TME novembre 1989 


Les intérêts courus du 27 novembre 1989 au 26 novembre 1990 seront 
payables à partir du 27 novembre 1990 à 476,50 F par titre de 5 000 F. 
Βα ces d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera 
de 71,47 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 9,52 F, faisant 
ressortir un net de 395,51 F. Ces retenues ne concernent pas les per- 


sonnes visées au ΠῚ de l'article 125 


SAPAR . 
Obligations à taux variable novembre 1988 


Les intérêts courus du 22 novembre 1989 au 21 novembre 1990 seront 
payables à partir du 22 novembre 1990 à 531,78 F par titre de 5 000 F. 
En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera 
. de 79,76 F auquel s’ajouteront Îes deux retenues de 1 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 10,62 F faisant 
. ressortir un net de 441,40 F. Ces retenues ne concernent pus les per- 
sonnes visées au ΠῚ de l’article 125 


Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 
1981), le montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéfi- 
ciaire chez l'intermédiaire habilité choisi par fui. 


PROFICIUS 


Assemblée Générale 
Les actionnaires de la SICAV PROFICIUS sont 


convoqués en Assemblée 


mardi 11 décembre 1990 à 10 heures, dans les lo- 
caux de la Caisse Nationale de Crédit Agricole, 


91/93 Boulevard Pasteur, 


Cette assemblée aura principalement pour objet 


+ Remboursement des billets dû 
de la représentation du 26 aux 
caisses de l'Opéra-Bastilla à par- 
tir de 11 heures ou par corres- 
pondance : 120, rue de Lyon. 
75012 Paris. Tél. : 43-43-96-96 
où 40-01-16-16. Il est égale- 
ment prudent de se renseigner 
pour les représentations ulté- 
rieures de Bastille et de Garnier 
(Fés. : 40-17-35-35). 


A du code général des impôts, 


À du code général des impôts. 


Information 
SICAV 


Générale Ordinaire le 


75015 PARIS. 


ETRANGER 


Développement des échanges et renforcement des collaborations inter-entreprises 
Le Portugal cherche à séduire les Espagnols 


Expositions industrielles, 
entretiens entre les responsa- 
bles patroraux, visites du prési- 
dent de la République et du pre- 
mier ministre à Madrid à la fin 
du mois dernier : le Portugal 
n’épargne aucun affort pour 
séduire les Espagnols et s'im- 
planter chez eux. Son ambition 
est d'achever un retournement 
des relations entre les deux pays 
commencé il y a quatre ans. 


MADRID 
de notre envoyé spécial 


Pendant cinq siècles, les deux 
pays qui 46 partagent la péninsule 
ibérique se sont superbement 
tourné le dos (lire ci-dessous). 
« Pire que de mauvaises relations : 
une ignorance réciproque » dit 
M. Pedro Antunes de Almeida, 
président Se Lot se ES 
merce extérieur portugais , 
{équivalent du Centre français du 
‘commerce extérieur, mais chargé 
aussi de développer les invesiisse- 
ments étrangers à l’intérieur, 

Le Marché commun en 1986 a 
tout changé. fl a donné à {a fois Le 
signal de l'internationalisation 
pour Les deux économies et un 
coup d'accélérateur à Jeurs 
échanges réciproques. Entre 1986 
et 1989, ceux-ci ont été multipliés 
par 2,6 en valeur, aneignant 501,7 
milliards de pesetas (26.6 milliards 
de francs environ). L'Espagne est 
devenue le deuxième fournisseur et 
le troisième client du Portugal, 
alors qu'en 1984, elle ne figurait 
qu'au cinquièrae rang des fournis- 
seurs et des clients, loin derrière 
les Etats-Unis, la RFA, la France et 
le correspondant traditionnel, la 
Grande-Bretagne. 


© Un arrière-pays 
et une role de passage 


Si les importations portugaises 
ont été multipliées par 2,4 depuis 
1986, les exportations, elles, ont 
presque triplé . « Alors que da plu- 

rt des Portugais craignaient une 
invasion de produits espagnols. le 
taux de couverture des importations 
est passé de 45 % à 68 %, observe 
M, Antonio Neto da Silva, secré- 
taire d'Etat portugais chargé du 
commerce extérieur, un de ces 
nouveaux, technocrates-entrepre- 
neurs- universitaires qui peuplent 


Les Portugais se flattent du fait 
que la frontière avec l'Espagne 
soit la plus anciennement fixée 
en Europe, depuis la fin du 
ΧΙΙΜ siècle où ils achevèrent leur 
«reconquête x sur les Arabes. 


La rupture entre les deux Etats 
fut consommée deux siècles plus 
tard : avec lo mariage d'Isabelle 
de Castilla et de Ferdinand d'Ara- 
gon, la Castille pastorale st nobi- 
fiaire l'emporte sur ls Catalogne 
marchande, à la faveur du déclin 
économique de la Méditerranée, 
mettant fin aux tentatives d'am- 
pire commercial des marchands 
catalans comme eux rêves de 
royaume tyrrhénien des princes 
aragonis. L'unité da l'Espagne 
de l'Estrémadure à la Méditerra- 
née ne sera plus démentie, mat- 
gré les mouvements autono- 
rristes modernes et les rivalités 
économiques permanentes entre 
Barcelone at Madrid. 


AGRICULTURE 
An concours du charolais de Nevers 


M. Bérégovoy fraîchement accueilli 
par les éleveurs 


Le ministre de l'économic, 
M. Pierre Bérégovoy, ἃ ëté 
fraîchement accueilli, samedi 24 
novembre, par les paysans lors de La 
visite qu'il a effectnée au concours 
agricole de Nevers, La ville done il est 


Cing siècles d'ignorance réciproque 


CHE 
le gouvernement. £t nous espérons 
Mer à 70 ἃ la Jin de 1990» . 

Le fait que le Portugal ne sait 
que le onzième fournisseur et son 
sixième client ne l'inquiète pas : 
«x L'Espagne compie quatre 
d'habitants que le +. . 

Cependant le Portugal conserve 
pour l'Espagne les yeux de Chi- 
mène pour Rodrigue. En 1990, 
l'ICEP a mis çe pays au premier 
rang de ses cibles, juste devant les 
Etats-Unis et le Japon. Le gouver- 
nement soubaite accroître encore 


les exportations vers l'Espagne, ἡ 


γα» de meilleurs taille 
et voie de pas: vers d’autres 
marchés : ΔΝ du total serait 
une proportion normale, estime 
M. Neto da Silva . Longtemps pro- 
cégé, le marché espagnol présente 
aujourd'hui des perspectives nou- 
velles ». 11 voudrait surtout en 
modifier la composition. Les tex- 
tiles et les véhicules et composants 
automobiles continuent à former 
les plus gros continents : indus- 
tries à forte part de main d'œuvre, 
reposant sur le bas niveau des 
salaires portugais (inférieurs dans 
le textile à ceux des «nouveaux 
pays industrialisés »), L'automobile 
CEST va juste dépasser Ἢ 
s lu pur montage, le Portu 
Scan jant avec Ford et Volkswagen 
la construction complète d'un 
véhicule. 5 

De même, les investissements 
portugais en Espagne, bien 
multipliès par que depuis 1986, 
ne s'élevaient qu’à quelque 4,4 
milliards de pesetas (233 millions 
de francs) en 1989, contre 55,5 
milliards (2.9 milliards de francs) 
pour les investissements espagnols 
au Portugal (multipliés par neuf 
seulement). Les Espagnols ont pris 
des positions importantes dans la 
banque, les assurances es J'immobi- 

ler. 


«arrière 


Deuxième ambition : convaincre 
les entreprises oies, souvent 
confrontées aux mêmes défis que 
les portugaises (taille critique, 
capacité technologique et finan- 
cière) de s'associer avec elles. Pour 
ne pas perdre de de leur pro- 
pre marché en 1993, pour.consti- 
tuer des «joint-wentures » sur. d'au- 
tres, en Amérique latine et en 
Afrique, notamment au reb, 
qui sera ä long terme, selon le 
secrétaire d'Etat au Commerce 
extérieur, «la destination priori- 
taire» des échanges et des investis- 
sements, pour ἢ et le Por- 
tugal, comme pour l'Italie et la 


Da son côté, le Portugal s’est 
taillé son propre domaine colo- 
nial, des Indes aux Amériques, et 
regarde vers le large. La réunifi- 
cation politique de le péninsule 
sous Phiïppe Il, au sein de cet 
empire sur lsquel «le soleil ne se 
couche jamais», ne durera que 
sobante ans et s'achève sur la 
révolte des Portugais : les deux 
nations voisines 56 tournent le 


comemporines 

les rappracheront. Celle de 
Franco, née dans le sang, lais- " 
sera cependant s'engager à la fin 
Ja modemisation souterraine de 
l'Espagne ; la mort de Salazer et 
son remplacement par Marcalo 
Caetano ne permettront pas au 

de sorür de l'archeïsme 


aucune raison de venir nous narguer 


Grèce. Tache difficile. Paradoxale- 
ment, cette offensive de -charme 
vers nr pures surtout 5 
entreprises déjà exportatrices... a 
leurs. Comme Eurofer, une sock 
familiale de fonderie (650 salariés, 
ua chiffre d’affaires de 125 mil- 
lions de francs), qui fabrique des 
pis pour- l'automobile, le 
timent et l'industrie électrique. 
Orientée vers l'exportation dès sa 
création, elle vend aujourd'hui 
90 % de sa production à l'étran- 
: France, RFA, Etats-Unis, 
le pnis Espagne, aujourd'hui 
son troisième marché, et dont 
Eurofer souhaite faire Le deuxième. 
. Prototype de tes entreprises pré- 
-Occupées de progrès techuologique 
que les autorités portugaises sou- 
baitent. encourager, Eurofer 
compte faire. de l'Espague au 
moins son deuxième débouché, en 
Jouant de ces cartes : # c'est sur la 
qualité que nous avans gagné nos 
.#erchés » aflirme M. Amado 
Estriga, ingénieur conseil et direc- 
teur du développement. 


: Ὁ Ur τος > 


Autre. exemple : Atral-Cipan, 
branche pharmaceutique d’un 
groupe familial diversifié (cosméti- 
dues, pâle à papier, contreplaqué), 
avec 4 000 salariés et un ‘chiffre 
d'affaires -de' 200 millions de 
francs, dont la moitié dans la phar- 
macie. Elle exporté 90 % de sa: pro- 
duction (ane vingtaine de produits, 
notamment des antibiotiques) dans 
130 pays : La moitié vers les. Etats- 
Unis, 15% eu Iran, et seulement 
10 % en Espagne. La société sou- 
haite porter cette part à:15.%; en 
jouant sur une modermisation 
Constante des techniques de pro- 
duction comme sur le niveau des 
salaires au Portugal. Mais son 
objectif majeur, dit M. Joao 
Valente, directeur de l'exportation, 
c'est d'exporter des matières pre- 
mières pour produire dans le tiers. 
monde, notamment dans [63 pays 
de la zone ACP : elle. est déjà.asso- 
ciée dans 25 usines à l'étranger, 
notamment au Brésil, en Iran, en 
lrak et en Guinée-Bissau, au 
Mozambique et au Swaziland. . 

Du côté espagnol, l'offensive n'a 
pas été sans effet. chefs d'en- 
treprise madrilènes ont été « sur- 
pris de la qualité» des produits et 
des technologies portugaises, dit 
M. José Maria Laçasa Aso, respon- 
sabie des affaires internationales à 
la COEE (le CNPF es 
deux pa 
-laboration dans quatre secteurs -- 


chimie, pharmacie, petits biens |- 


d'équipement, tourisme — insuffi- 
samment dével dans {ès deux 


encore — «Cela ne 3 
mais pour les opérations à te 
part de main. d'œuvre, cela 
compte... » — et d'investir dans des 
secteurs traditionnels comme le 
tourisme. Le chemin entre les deux 
cousins est encore long. C'est seu- 
fement sur {a zone frontière, qu'il 
semble plus court, les PME des 
deux εὐ: misant sur leur collabo- 
ration pour accélérer la transfor- 
mation des infrastructures οἷ... 
bénéficier de la manne du Fonds 
européen de développement. 


GUY HERZLICH 


D. Les |. 
ont décidé une col- [ ᾿ 


1 en divisent un revenu global 


_—_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —_— 


‘ Conventions de crédit 
Ἵ avec l'Union Soviétique 
. Dans le cadre de l'accord fnancier bilatéral franco-soviétique 
de S miüliards de francs, les banques françaises out signé Le 
23 novembre 1990 au siège du Crédit Lyonnais les conventions 
de crédit afférentes ἃ ce protocole pour un montant total de - 
4.55 milliards de francs qui se décompose en deux parties : - 
La première de 2.95 milliards de francs prévoit un volet de 


Un investissement de quelque ᾿ 


nstruire 
douze centrales 


nucléaires 
d'ici à 2015 


L'Indonésie, qui abrite 180 rail 
tions d'habitants et souffre ἀν une 
insuffisance chronique d'électricité, a 
l'intention de constuire 12 centr 
nucléaires d'ici à 2015, cæ qui lui 
coûtera quelque 75 milliards de 
francs. 


L'Indonésie vent ὁ 
col 


Cette information a été donnée 


É M. 

din Jusuf Habibie, au quotidien éco- 
nomique japonais Wiñon Keizai 

Shimbun. 1 a précisé que la pren 
des douze centrales, qui fourniront 
au total 7 000 mégawaits, entrera en 
Sen à Jouraal nippon, r'amési 
jo nippon, l'améri- 
cain General Electric associé ἃ Tos- 
hiba et Hitachi devrait fournir six 
douze réacteurs. Pour les autres, 


. des 
des firmes françaises, allemandes, 


américaines et japonaises sont en 
compétition. 

Les spécialistes français précisent 
qu'il δὴ a pas eu d'appel d'offres 
pour la totalité de.ce programme, 
mais seulement pour un premier 
depuis ἢ res σὴ prési 

μῖς UN An, ἱ- 
dent Suharto avait donné son accord 
pour La construction de cette pe 
mière centrale sur l'île de Java. Fra- 
matome, associé à Siemens notam- 
ment, est sur Les rangs, ainsi qu'EDF. 


d'Assiount (Haute-Egypte). — Le 
groupe public italien Ansaldo vient 
d'emporter un contrat de 300 mil- 
lions. de dollars (1,5. milliard de 
francs) pour. la construction de la 
deuxième tranche de la centrale ther- 
mique d'Assiout, en Haute-Egypte. 
Pour cette commande portant sur 
300 mégavaits de électri- 


que, le groupe 
oubli δὰ ἡ F 
Evrm| ΡΝ Ait ροαιταθε ναι ri 
les-deux preriers de la cen- 
trak. Les responsal 


souligné ἜΣ ΤῪ ᾿πῇ 
igné que ce conträt était ἰδ pre- 
“mier si r te depuis le 
bu ei de Ge 


1 Vivre avec un dollar 
1 - parjour : 

* Deux miliards d'êtres humains 
dans le. monda vivent avec 
l'équivalent d'un dollar par jour, 
soit cinq francs environ. Ce chif- 
fre frappant, ché récemment par 
un: responsable de la Banque 
mondiale, résulte des calculs 
effectués par la Banque afin de 
. mesurer l'étandue réelle de la 
Non comme c'est l'habitude 


théorique par [6 nombre -- tout 
eussi Imprécis — des habitants 
d'un pays, mais en estimant la 
valeur des biens réellement 


les pays les plus déshérités, ils 
vivent aussi dans ceux qui la 
sont moins et connaissent 
même des taux da croissanca 
non négligeables, mais ἴοι 

payer au bes de l'échelle sociale 
le prix d'un développement de 
plus en plus mai réparti. 


indonésien de l'indus- * 


Σ 


fi 


d'arrêter les comptes de l'exercice 1990, er de déci- 
der de l'affectation du résultat. 

Pour tout renseignement complémentaire, les ac- 
tionnaires peuvent s'adresser à leur agence habi- 


1,5 milliard de francs destiné à l'agro-alimentaire avec le Crédit 
Lyonnais chef de file, et la BNP chef de file associé, et un volet de 
L45 milliard de francs consacré aux produits sidérurgiques 
{1 milliard) er chimiques (0,45 milliard) dont le Crédit Lyonnais 
est chef de file associé aux côtés de la BNP chef de file 


le maire, Le ministre d'Etat qui, M 
selon les organisateurs du tradition- 
nel et réputé concours charolais, 
n'avait pas été invité ἃ néanmoins 
fait son apparition à cette exposition. 


Bétégovoy, de son côté, a rétor- 


BIENAARAME 


€: tuelle du Crédit Agricole, 
| La halle ἃ alors êté ostensiblement pau illions de francs d' 
désertée par la presque totalité des Dr ἀε μεσ πα La BGEN-Eurobank'er la BFCE sont co-chef de Île de ces deux 
CDS SEGESPAR Se ou ne eme εν Ἐ κεν να; HTC 
inistre ἃ ensu 2 les non 3 2 Ἶ SE 
TITFES lieux sous les huées de Plusieurs C'est à Nevers qu'à ls mi-septembre la ED UNE GO Ori dé refinance 


uné violente manifestation paysanne 
une provocation vis-à-vis d'une corpo- avait eu lieu, regroupant plusieurs 
aration qui souffre: le ministre n'avait milliers d'agriculteurs en colère, 


ment de créances de 1,6 milliard de francs avec la BCEN-Eurobank Ὁ 
pour agent Θ᾿ M . 


Ι 
PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 
% 
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LA 
ia 
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use = Mamdendi 29 nrsamhrea 1aan .28 


ses La Monde e Mardi 27 novembre 1990 23 


ÉTRANGER 


Au lendemain de l'annonce de 
la démission de Me Margaret 
Thatcher, l'arrivée d'un nouveau 
premier ministre conservateur 
va-t-elle signifier un change- 
ment ou une continuité pour la 
politique industrielle britanni- 
que ? Hervé Monet et Jean-Jac- 
ques Santini, économistes, dres- 
sent l’état des lieux de 
l'industrie de Grande-Bretagne 


et analysent les effats de la thé-. 


rapie de choc administrée par la 
« Dame de fer ». 


En raisonvant par métaphore où 
pourrait comparer l'industrie bri- 
tannique. à un malade gravement 
atteint il y ἃ dix ans, auquel 
Me Thatcher aurait fait subir un 
traitement de choc, dont.la vigueur 
a pu être .reprochée au médecin. 
Très amaigri, mais en meilleure 
forme, le-patient a repris des.cou- 
leurs avec la forte croissance éco- 


nomique des années 1987-1988. Il * 


doit maintenant affronter la néces- 
sion qui's’amorce. Epreuve d'au- 
tant plus difficile à supporter que 
le malade n'est pas guéri des maux 
profonds le minant encore, au-pre- 
mier rang desquels là manque de 
main-d'œuvre qualifiée, Plus grave 
peut-être : avec la multi lication 
des prises de.contrôle et des inves- 
tissements étrangers, l’industrie 
britannique risque de se voir 
dévertéb 


Le «mal: anglais». d'avant le 
“thatchérisme se résume.én nn chif- 
fre : celui de l'évolution de la pro- 
ductivité. Sur la période 
1973-1979,.ta productivité appa- 
rente du travail par tête ne s'est 
accrue dans le sectejir manufactu- . 

Ep Er an: σομῖτα 
en <£-3.%.pour Ben 
HA des (ιοξαπιμπρμίε ὁ ἔξορ: 


* La. faiblessé de ces, gains ‘expli- 
-quait Le niveau de vie nettement 
plus bas. au Royaume-Uni que 
dans notre pays. le se nourrissait 
d'u cercle vicieux :'lé peu de 
richesses nouvelles à partager géné- 
rait des conflits dû’ travail nom- 
breux s'accompagnant d’une 
défense de.plus en plus exacerbée 
des droits acquis, une rentabilité. 
des-investissements médiocres et, 
en conséquence, de mauvais résul- 
[81:5 en termes de croissance de La 


Passé la dure récession des 
années 1980 et 1981 fun recul 
de 3,5 % de la production natio- 
nale sur deux ans), la crois- 
sance reprend puis s'accélère 
nettement 


ἃ partir de 1965. 
Le graphique ci-dessus 


sente la progression annuelle . 


en volume du produit national. 


Après s'être développée dans . 


un état de surchauffe qui a 
favorisé l'inflation des prix et 
des salaires, l'économie britan: 
nique. samble maintenant 
entrée en phase de 


One ans de politique industrie Île en Grande-Bretagne 


Le traitement de choc de M" Margaret Thatcher 
a eu des effets contrastés sur l’industrie 


productivité et de la production. 
Sur la période 1973-1979; [a valeur 
ajoutée dans l'industrie "manufac- 
türière a’ainsi en moyenne dimi- 
aué de 0,7 % par an au Royaume- 
Uni contre une progression de 
2,776 ἐπ France et de ? % pour la 


La « thérapie» de Mer Thaïcher 
s’est déclinée dans trois directions 
com, entaires. En premier lieu, 
du fait d'une politique monétaire 
restrictive qui ἃ engendré une forte 
montée de la livre, l’industrie s’est 
trouvée très durement exposée à Ia 
concurrence internationale alors 
même. que la demande s'affaiblis- 
sait, Les profits se sont effondrés, 
les entreprises ont diminué leurs 
investissements et, surtout, réduit 
leurs stocks: enfin, nombre d’entre 
elles ont fait faillite tandis que les 

- autres réduisaient leurs effectifs. [l 
en est résulté dans le secteur manu- 


facturier une.chute de la produc- Ὁ 


tion de 14% entre 1979 et 1981. 


. Flexibilité. te 
du marché du travail 


En deuxième lieu, te gouverne- 
ment s'est attaqué à la puissance 
syndicale qui, en s'affermissant au. 
cours des années 60 et 70, avait 
débouché sur là constitution d'un 
marché. NES CHE fragrenté, 
caractéri r le corporatisme et 
la défense ds droits acquis, L'af- 
frontement avec les mi mineurs οἱ 
l'échec de la grande grève de 
1984-1985 
symbole dela. volonté gouverne- 
mens de «normaliser» le rôle 

dicats et de danner plus de 


διαὶ ilité au fonctionnement du : 


marché du travail, 


Enfin, ‘s'agissant. des actions 
directes de l'Etat sur le secteur pro- 
ductif;"les” privatisations (après 
remise’ ‘flot des entreprises natio- 


-dévaient réndre son ge Ἵ 


fisme- ἃ υὐ δέκ τ public 

et chroniquement déficitaire, tan- 

dis que les subventions aux entre- 
. prises étaient fortement réduites, 


À grands : traits, quel bilan -de 
cette‘polirique peut-on tirer?  . 


δ πὸ débat fout δε les progrès 


Le été exception- 
ἐς dans une phase de 
baisse the de la production : 


de 1979 à 1983, la productivité du 
travail a en moyenne pi de 
3,8 % am alors que ἰὰ baisse de 
.l production s'élevait à 4% par 
an. De 1983 à 1989, la hausse 
annuelle de ta productivité : ‘a 
atteint 4,5 %, maïs cette évolution 
apparait en gros conforme aùx 


depuis et dépasse largement les, 


_teux enregistrés iarrés dans s:surtres 
grands pays in 


paraissent comme le - |’ 


comportements observés dans les 
pays de la CEE car elle s'est opérée 
alors que la production croissait en 
moyenné de 4,1 % par an. Enfin, le 
quasi-plafonnement de la produc- 
tion manufacturière depuis le 
début de 1989 s’est accompagné 
d'ane faible progression de la pro- 
ductivité (+ 1,7% en rythme 
annuel entre le 1e trimestre 1989 
et le 2e trimestre 1990). 


Déficience 

-perniciense 
En définitive, après la période de 
«purge» du début des années 80, 
où les installations les moins pro- 
ductives ont été fermées (ainsi pro- 
bablement que des entreprises qui 
üe-méritaient pas un tel sort), des 


Les paieme ts extérieurs cou 
rants de la Grande-Bretagne 


 fbalance des marchandises et 
- des services) deviennent défici- 


taires ä partir de l'année 1987. 
de situation 


Ce retournement. 
-s‘explique à la fois par l'aug- 


“mentation trop forte de la 
demande intérieure, par des 
de production insuff. 


p Ἢ 
cran tes et par la dégradation de 
fa position concurrentielle du 
Royaume-Uni. 


En fait, le déficit du com- 
merce extérieur — hors pétrole -- 
n'a cassé de se creuser depuis 
la reprise économique de 1983. 

En particulier, les échanges 
de produits industriels, tradi- 
tionnellement excédentaires, 
n'ont. cessé de se dégrader 
depuis sept ans. 


Edité par la SARL /e Monde 
Ῥχαέε de la société : 


cent ans À compter du 
10 décembre 1944 


000 F 
Lane 
*« Les réfactenes du Monde », 
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© Qui τ dit que la BFCE 
᾿ chausserait les étriers du luxe ? 


résultats du mème ordre que ceux 
observés dans les grands pays voi- 
sins ont été enregistrés. Sur la fin 
de période, les performances sont 
même médiocres. 

Il est encore trop tôt pour savoir 
si le marché du travail est devenu 
aussi flexible que sur le continent. 
Les syndicats sont affaiblis, ne 
comptant plus que 8,4 millions de 
membres contre 12,2 en 1979, 
baisse au reste imputable à la 
réduction des effectifs industriels. 
Mais les syndicats continuent de 
peser d'un grand poids dans les 
entreprises. En témoigne le niveau 
élevé {voisin aujourd'hui de 10 %) 
des hausses de rémunérations, tou- 
jours significarivement supérieures 
au taux d'inflation, qui met égale- 
ment en évidence une déficience 


pernicieuse du processus de négo- 
ciation entre partenaires sociaux. 

Comme La production, les inves- 
tissements en volume ont chuté 
avant de connaître une reprise sen- 
sible et de dépasser, à partir de 
1988, le niveau de 1979 : en 1989, 
le niveau de l'investissement 
manufacturier dépassait ainsi de 
22,5 % celui atteint dix ans aupa- 
ravant, cela après être passé par un 
point bas en 1982 où il lui était 
inférieur de 37 %. Cette évolution 
positive reflète tant La reprise de la 
demande que l'amélioration mar- 
quée de la rentabilité des entre- 
prises. Mais avec la récession que 
laisse attendre l’ensemble des indi- 
cateurs conjoncturels, un renverse- 
ment de tendance devrait se faire 
jour. 


jp Le Τρατοῆαν à ei pour core 
quence de des dizaines 
de milliers d'emplois : en même 
temps ‘que se gonflait le chô- 


3,1 millions an 1986. Puis la 
croissance économique a fait 
baisser le chômage : environ 
29 mälions en 1987, un peu plus 
de 2,3 millions en 1988, 1,8 mi- 


fion en 1989. 
Ie ἡμὴ tes Conendeue 


980, act ἃ 5.8 αὶ de la popuie. 


tion active, TS D δὴ 1980, 
9,8 % en 1981, 11,3 % en 1982, 
123 Non 1988. 
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Les dépenses publiques — Etat, 
Sécurité sociale, collectivités 


locales -- auront peu augmenté 
entre 1978 et cette: année 
+ 13,7 % en monnaie constante" 


entre parenthèses indiquent le 
niveau des dépenses publiques en 
milliards de fivres constantes. La 
stratégie de Mr Thatcher était, 
en réduisent le déficit du secteur 
pubfe. de comprimer ses besoins 

‘emprunt. Cette stratégie qui a 
ΡῈ ἈΡΘΕ ΒΕΓΊΟΣ ghéqne tres 
sur ce point, été une réussite. 
Mais la baisse des taux d'intér8t 
qui était visée à terme pour favori. 
ser l'investissement et Pt ralentir 


CEDEX 
τ 25-25 
τ ἫΝ 263311F 


SERVICE À DOMICILE : 
Por tous ripuemeut :( 4 (D 49603470 


semaines avant leur départ, én | 
indiquant teur numéro d'abonné, ! 


1 Vevillez avoir l'obligeance d'écrire tous les 


Avant même cette détérioration 
du climat économique, des freins 
au développement de l'industrie 
s'étaient déjà manifestés au niveau 
de la formation professionnelle. 
- du fait d'une carence structurelle : 
du système éducatif — ainsi qu'au. 
niveau de la recherche-développe- 
ment. Même si une part de plus en 
plus importante des dépenses des. 
entreprises couvre maintenant ces 
investissements immatériels, il y à 
là matière à une intervention plus 
active de la puissance publique. 


Investissements 
étrangers 

D'autre part, l’internationalisa- 
tion de industrie britannique δ' est > 
développée rapidement depuisi 
1980 à travers la multiplication 
des investissements à l'étranger des 
entreprises britanniques mais sur- "* 
tout, à travers l'implantation mas- . 
sive des entreprises étrangères en + 
Grande-Bretagne. Celles-ci, qui ontr:1 
‘d'ailleurs souvent introduit un 
modèle d'organisation plus souple-:; 
du travail, représentent aujour-. 
d'hui 15 % de l'emploi dans Ie sec-: 
teur manufacturier, τὶ % de la pro- 
duction et 21 % . des 
investissements. Les exemples 
abondent avec l'implantation de 
Honda, Nissan et Toyota et le’ 
rachat de Jaguar par Ford. Le sec" 
teur automobile est maintenant 
ÉD dans les mains étran- 

gères. S'ajoutent, entre autres, le 
rachat d'ICL par Fujitsu, de Ples- 
se par Siemens, de RTZ Z par 

RARE neue de Rowntree par 


On peut craindre dans ce 
contexte que les entreprises multi- 
nationales britanniques, soumises 
à des risques d'OPA (dont BAT est 
un exemple connu) ct pressées de, 
dégager des profits élevés à court 
terme, ne se développent moins 
rapidement au cours des pro- 
chaines annéès que leurs concur- 


ὁ les pourcentage du PNB. Les chiffres_ .rentes sous bannière étrangère, 


Japonaises notamment, à vision 
plus longue. 

Peut-être les Britanniques 
seront-ils amenés un jour prochain 
à suivre l'exemple du gouverne- 
ment français qui redécouvre, en 
complément d'une politique éco- 
nomique créant un environnement 
favorable aux entreprises, les 
mérites d'une politique industrielle 
plus active, 
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et JEAN-JACQUES SANTINI 
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ÉCONOMIE 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


ion est une Figure du natio- 
6. [l a porté la cagoule et 
posé des bombes, il a fait aussi de 
la prison. Aujourd’hui il agit et 
parie à visage 2«Le mau- 
vement nationaliste corse doit tirer 
les leçons des luttes d'indépes 
menées partout dans le monde. 
Nous ne voulons pas plonger la 
Corse dans la situation de l'Algèrie 
ou du Vietnam. Il faut que l'ile sorte 
du sous-développèment avant d'ac- 
quérir son il dance. » 

Sous-développée, [a Corse ? On 
n'a pas, ὁπ arrivant à Ajaccio, le 
même sentiment qu'en atterrissant 
à Bombay ou Bamako. On a même 
lu qu'il y ἃ ici plus souvent qu'ail- 
leurs lave-vaisselle, réfrigérateurs- 
congélateurs et magnétoscopes, 
dans des logements que les insu- 
laires possèdent en plus grande pro- 
portion que les continentaux. Mais 
le terme de sous-développement est 
communément admis sur cette 
montagne qui surnage en pleine 
Médite: occidentale, 1] est la 
clé de toute analyse économique. 
On le trouve consigné dans les rap- 
ports les plus sérieux sur la situa- 
tion de l'île, L'affirmation est fon- 
dée sur un chiftre : 75 400 francs. 
C'est le produit intérieur brut (PIB) 
par habitant qui met la Corse au 
deraicr rang des régions françaises. 
Bien qu'il ne sait pas établi sur les 
mêmes bases de calcul, le chiffre 
est, sans conteste, sensiblement 
inférieur aux 155 700 francs dont 
l'Ile-de-France est créditée. 

L'homme est une figure du jour- 
palisme insulaire. Il a suivi l'actua- 
lité et écrit de nombreux ouvrage 
depuis la dernière guerre, il fait 
autorité : « Ce chiffre du PIB ne 
veut rien dire. En Corse, les chiffres 
sont suspects, ils en disent trop ou 
pas assez. La situation économique 
de l'ile ne se mesure pas seulement 
en termes de valeur ajoutée compte- 
ble, IH! y à tout ce qui est caché, tout 
ce dont on πὸ pas. » 

{nvisible, secrète, l'éconoraie de 
la Corse? on δ᾿ εν Παῖς rase des 

jugés οἱ des cli aborder 
ἐφ problèmes de Tite. On les 
retrouve imprimés noir sur blanc 
dans l'x aperçu économique» de la 
région brossé par l'Institut national 
de la statistique et des ΕΣ Éco- 
nomiques : « Une part non négligea- 
ble de Téconomie est (constituée 
par] {e travail au noir et les loca- 
tions estivales, donc difficile à éva- 
duer. » 

Chercher à lever ces difficultés 
expose à certains risques. Les 
locaux de l'INSÉE ont été plasti- 
qués deux fois en quinze ans. La 
med le de la chambre d'agriculiure 
d'Ajaccio porte encore les traces de 
l'explosion qui a détruit les docu- 
ments du Centre de gestion des 
exvloitants mis en place en 1984 : 


militard à F. 2,3 milliards. 


Mouun ὡς à Ἢ 


Scan Devis οἱ David 
7-56, 6-4. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


REPUBLIC 
NATIONAL BANK 
OF NEW YORK 

(FRANCE) 


Le Conseil d'Administration, réuni le 17 Octobre 1990 sous la 
présidence de Monsieur Michel ERNST, a examiné les résul- 
tats provisoires arrêtés au 30 Septembre 1990. 

D'une année sur l'autre, le total du bilan progresse de F. 3,8 
milliards à F. 4,5 milliards, Les crédits à la clientèle de F. 1,9 
milliard à F. 2,5 milliards et les dépôts de la clientèle de F. 1,6 


Le Conseil d'Administration a enregistré avec satisfaction la 
croissance des résultats de l'exercice en cours. 


Ἂ RNB. 
(Δ Siège Social: 20, place Vendôme 
7500] PARIS 

Tél: 42.60.38.64 


La Corse dans son ordinaire 


L. — Une économie coincée 


« On était alors dans un prime 
aberrant : les statistiques de la direc- 
tion départementale de l'agriculture 
indiquaient que les indemnités spë- 
ciales montagne étaient versées pour 
29 000 vaches, mais dans le même 
semps il n'y avait que 40 tonnes de 
viande commercialisées alors qu'ari. 
thmétiquement on aurait dû avoir 
un minimum de 600 jonnes. Fons 
le plus être pris pour des lens, il 
fallait pouvoir produire des chifires 
sérieux. C'était la ralson de la créa- 
tion du centre de gestion. Cela n'a 
pas διὸ du goût de tout le monde. » 
L'économie corse est toute com- 
prise dans cette contradiction : le 
besoin de chiffres pour atgumenter, 
d'une part. le refus de les assumer 
pour évoluer, d'autre part. Les opé- 
rations de recensement en sont une 
des nombreuses illustrations. Les 
services régionaux de l'INSEE ont 
entrepris les enquêtes début 1990, 
Avec d'infinies précautions. On ἃ 
rappelé aux maires que les critères 
pour être inscrit sur une liste élec- 
torale (payer des im: dans la 
commune) et pour Être recensé 
{habiter plus de six mois par an 
dans fa commune) étaient diffé- 
rents, On feur a aussi expliqué que 
la répartition de le dotation 
de fonctionnement, principale sub- 
vention aux communes rurales, 
n'était pas proportionnelle À l'évo- 
Jution de la population. Puis quinze 
personnes se sont attelées à la 


tâche. 
En septembre, les ières esti- 
mations étaient rendues publiques 


ur la France entière. Sauf la 
Eore, «il ἃ une véritable rivalité 
enire les agglomérations de plaine et 
Les villages de montagne pour l'a, 
propriation des habitants. Finale- 
ment, les gens ne savent plus très 
bien σὰ ils vivent.» Résultat : la 
Corse ne connaîtra que plusieurs 
mois après le continent l'évolution 
du nombre de ses habitants. 


Salariés 
de l'Etat 


«Cela va renforcer les Corses 
dans leur sentiment que les statisti- 
ques sont tripatouillées pour d'obs- 
carre con politiques. Hélas! 

’analyse des donn mo! ie 
ques est essentielle à la pas 7 00 
sion de la situation économique de 

le. » es par un 
syndicaliste de la fonction publi- 
que. Avec ua certain masochisme : 
un tiers de la population active 
insulaire, plus de vingt mille per- 
sonnes, est payé soit par l'Etat, soit 
per une collectivité publique locale, 
soit par les services de santé et de 
sécurité sociale, Un tel contexte 
explique que la population ait lar- 
gement soutenu au printemps 1989 
la longue et dure grève des services 
publics dont elle était la première 
victime. 

Notre interlocuteur veut-il pour 


᾿ς 


ΡΒ Dee en 
d Paie (9-6. 46, F4 [1 "ques FOUroUx" por 


autant dénoncer l’archaïsme d'une 
situation qui découle directement 
de l'excédent d'élus en Corse, plus 


de deux raille, pour une on 
inférieure de moitié à de Tou- 
louse ? C'est lui faire offense que de 


le suggérer. « Lez Corse manque de 
fonctionnaires. Ceux qui travaillent 
Sur le continent sont nombreux 
que ceux qui sont en poste sur l'Île. 
Des postes restent sans affectaiion. » 
11 dit vrai. Neuf postes sont sans 
titulaire depuis des mois à l'hôpital 
d'Ajaccio. Reste qu'une région, füt- 
elle une Île, qui dépend à ce point 
du secteur public dait avoir d’au- 
tant plus de mal à être dynamique 
qu'use part importante de sa popu- 


pourquoi le fourrage sera importé 
de la plaine de la Crau. « Les sub- 
rentions aux transports, Celle 

continuité territoriale qui 


coûte quelque 750 millions de, 


aux contribuables français, ont un 


effei pervers : cela revient moins 
a "importer du continent. C'est 
normal pour les voitures, Mais pour 
les pommes ? Un τ de vingt hec. 
tares suffirait à saine {a consom- 
mation locale. Résultat : 95 % de ce 

la Corse consomme arrive par 

eau ou avion.» 

Le paysan auquel on rapporte ses 
réflexions n’a pas ses vignes 
en dépit des subventions. Au 
contraire. Il ἃ replanté des cépages 


JAI OUVERT UN BUREAU 
D IMPORT- IMPORT. ὦ 
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lation (18 %) est âgée de plus de 


soixante-cinq ans et que [2 % de la 
population active est au chômage. 
L'homme auquel on fait part de 
ces remarques n'a pas d'affinités 
avec les nationalistes. Il conduit 
une limousine neuve. Îl est-né dans 
un de ces villages de Castagniche 
dont seul le ciocher de l'église ne se 
confond pas avec Le rocher. Il y 
retourne chaque 1« novembre pour 
fleurir le caveau familial. 
« heures de route.» 1 ἃ tout 
dit. A vol d'oiseau le vi n'est 
pas distant de plus de cent kilamè- 
tres de son Lieu de résidence, mais 
les Corses ne sont pas des oiseaux. 
Circuler dans l'Île est un enchante- 
ment pour le touriste, un enfer pour 
le transporteur, Voilà pourquoi 
90% des châtaignes pourriront 
sous les arbres, voilà pouruei les 
excédents d'orange de la plaine 
orientale ne seront pas vendus. dans 
les supermarchés d'Ajaccio, voilà 


publique 
velleurs de l'industrie. L'expérience 
conduite depuis 1983 par la 
4 δ - 


montrer que cette situation n’est 
pas iréversibla : avec quelque deux 
cents salariés et un chiffre d'af- 
feires supérieur à 70 milions da 


le sur un créneau de très heute 
technologie. 

Lancée après de longs atermoie- 
ments (ele Monde Affaires » du 
15 avril 1989}, CCA est une entre- 
prise de sous-traitance qui fournit 
l'Aérospatiale (Airbus, ATR, héB- 
Coptères), mais aussi la SNECMA 
{Cfm 56 et Larzac} et Dassauk {Fa 
con et Mirage 2000), ces trois 
firmes étant au demeurant asso- 
ciées à parts égales dans le capital 
de l'entreprise (δ millions de 
francs). La société, qui est dirigée 


ane ag me 


empêchent ἰε dévelappement de la 
᾿ FR auf dé ΤΠ 


fl 

des dispositions LL le mar 
fn rc pipe 

Remeitre en cause l'indivision ? 

Le berger des environs de Corte qui 


ΔΒ trouve pas de terrain en bordure 


de route pour abriter ses brebis, et 
gui doi De er le dos ses 

ù ait pour ea 
rêve dans son Plage aeccOChe aux 
rochers. Le railitant nationaliste, 
confronté à la question, ne veut pas 


High-tech à Ajaccio 


depuis sa création par M. Jean- 
Chedes Poggi, l’ancien patron de [8 
SNECMA, a également des clients 
en ftalle, ὁπ Afemagne, en Suède 
ét aux Pays-Bas. La bonne tenue 


L'investissement initial a été de 
Y'ordre de 40 mäfions de francs. Un 
ders de certe somme 8 été affecté 
à le constuction de l'usine dens la 
zone industrie du Vazzäo à Ajac- 
οἷο, un vers à l'équipement de 
l'usine, un tiers à la formation du 
personnél. Une très grande partie 
de ce dernier effort (80 %} a διά 
couverte grâce à des financements 
publics. Les c'lectfs ant été 
atteints : la production de l'entre- 
prise a rapidement obtenu les 
labels de qualité raqis per les ser- 
vices officiels chargés de veiller à le 
quaëré de la production aéronauti- 


Qui aurait dit que la BFCE abonneraït , 
les petits Berlinois à Pomme d’Api? 


en entendre parler, Re nerrrs 
n'a par porté préjudice à l'agri 
Lure corse, Son problème est ailleurs. 
En revanche l'indivisian ἃ freiné la 
spéculation sur les terrains. Les 
appétiss fonciers étrangers soni 
énormes. Pas question donc de lou- 
cher à l'indivision » 


On emploie des Tunisiens, 
om loge des Allemends 


Maïs que faire? Comment progres- 
ser? 


bougera τ 
ents sont déjà considérables et 
réversibles : [a production de 
kiwis est d is supéri à 
celle de pêches, et en vingt ans le 
nombre d'exploitations april a 
diminué de 60 %. Une évolution 
qui inquiète les nationalistes : « Les 
traditions meurent en même tem 


” que des villages.» En revanche, 


comportements semblent immusa- 
bles, plus affectifs que rationnels, 
sous l'emprise des clans, ces b: 
mystérieuses qui hantent tous les 
propos. Un jour, ie président de la 

. Chambre de commerce de {a Corse- 
du-Sud organise l'enterrement sym- 
bolique de l'économie insulaire, Le 

: le.président du tribunal 
de commerce départemental 
constate que, si les afaires ue vont 
pas bien en 1990, ellea vont moins 
mal que l'année précédente : les 
redressements judiciaires (91 contre 
126), Les liquidations judiciaires (96 
contre 101) et les pl d'apure- 
ment de passif (21-contre 24) sont 
en RE 


L'homme qui bloque l'entrée 
αἱ πιιδοιτταὶο de ἴα iété géné- 


une 
rale dirige use entreprise de tran- 


sports. Use vante de faire des béné- 
. fices sans .avoir payé d'impôt 
depuis dix ans. Cela ne "ἢ δ. 
pas d’être en rouge. On: πὶ a donné 


un détai pour résorber son décou-° 


vert avant de transmettre son dos- 
‘sier à la Banque de France # On 
n'a pas besoin de beaux messieurs 
beaux parleurs pour s'occuper. de 
PE Se ques à ble Pile 84 
ques ragide en 
Corse (17 %).que dans le reste de la 
France {12 ἠδ elles gagnent donc 
plus d'argent sur notre dos. En 
contrepartie elles doivent prendre 
des risques, soutenir l'économie 
locale. » La bi ἰς ne semble pas 
déplacée aux clients, Us attendent 
que l'incident soit clos. Îls savent 
que les patrons demandent un sta- 
tut de l'entreprise corse. [ls pensent 
que le directeur de j'agence sera 
bientôt rappelé sur le continent. Ils 
estiment qu'un Corse serait mieux 
‘à même de comprendre leurs pro- 
La Corse aux Corses ? Le slogan 
n'est-il pas-un peu simpliste ? Com- 


côté des quatre autres syndicats 
nationaux, est majoritaire dans le 
collège ouvriers, L'entreprise prati- 
que les horaires flexibles, at un 
mois avant la grève qui avait parg- 
lysé la Corsa en 1989 une prime - 
Ft Ὁ ἀνὰ ἐῷ Ἐ0Ὲ 


Pour réafiser certains: contrats, 


a aidé un de ses anciens cadres, 
M François Carigllo, à créer ἃ 865- {. 
ise de tôjeris, 


“ment marcherait le tourismé en 
Dériode de pointe sans les quelque 
En mille saisonniers venus faire là 
saison sur l'ile? L'homme qui ge 
d'hôtel sur la route des Sanguinaires 
n'apprécie pas la question. 1 
emploie des Tunisiens, il loge des 
Allemands. « Nous π6 POUVONS DES 
nous payer le luxe d'etre χόπο- 
phobes. Près de deux millions de 
personnes viennent chaque année en 
Corse. Cela permet de donner un 
travail à plein temps à 15 009 per- 
sonnes et cela apporte 3,3 mülliards 
de francs à l'économie. Même si une 
large part de celte samme (44 ῳ 
sert à payer des «importations ». 
une telle rene en hrdipensabl le 
au financement des communes qui y 
trouvent 20 % de leur budget. » 

Au moment où les nunges de 
novembre esveloppent lle comme 
la housse d'un meuble dans une 
maison qui restera inbabitée pen- 
dant de longs mois, cette ressource 
“paraît fragile. « Nous avons une 
clientèle de passage qui arrive sans 

ation préalable. Presque tous 
les 455 hôtels de l'île (93 %) sont, 
des entreprises privées ou des SARL, 
leurs ts de promotion sont fai- 
bles. » IL ne dit pas, il ne peut pas 
dire, cet hôtelier, que la meilleure 
solution pour fixér le tourisme, 
c'est le camp de vacances. Ii 
connaît trop bien ie sort que les 
nationalistes en capoules réservent 
ἃ ὁ genre d'établissement, IL parte 
donc du tourisme de l'intérieur, des 
sentiers de randonnée aménagés par 
le parc régional, de gîtes ruraux... 
Cela Fait hausser les épaules au 
mire d'un village de l'intérieur qui 
‘a Lu:se prendre pour une station 
de ski. On est équipé pour recevoir 
.des groupes, mais ils ne viennent 
-pas parce que nous n'avons pas 
d'animateurs. ΠΟ n'y a pas de forma: 
tion adaptée dans l'ile.» Propos qui 
font sourire. à la préfecture de 
région : «7! n'y α᾽ ρας de formation 
. parce qu'il n'y a pas de candidats. » 


dépendance 


᾿ς Corse, terre d'industrie? fl a fallu 
‘wèize ans pour installer trenténeuf 
entreprises dont quatre continen- 
tales dans une zone industrielle à 
T près de Bastia. Sur la zone 
de Vazzio, à Ajaccio, on a fait un 
peu mieux avec huit entreprises 
continentales sur trente-six établis- 
‘ sements en douze ans. On vante 
d'ailleurs parmi celles-ci une entre- 
-prise de sous-traitance aéronauti- 
-que, Corse composites aéronauti- 
ques (vair encadré), qui emploie un 
tiers des 547 salariés de la Zi. 
Notre nationaliste est plus réservé : 
« La sous-traitance, c'est une autre 
jorme de ne, Ι 
lourde même pas prendre la Corse 
pour Taïwan. » Le risque est infime. 
La Corse n’a pas de matière pre- 
.mière, maïs en dépit de ses 
10 000 demandeurs d'emploi elle 
n'a pas plus de personnel qualifié 
pour les métiers à haute technicité, 
Alors que les services s’informati- 
sent, un atelier de réparation du 
matériel fait toujours défaut. 
Au commissariat au développe- 
"ment de la Corse, on aimerait que 
les insulaires cassent leur tirelire -- 
-les économies sont évaluées à 
10 milliards de francs — pour don- 
ner l'essor attendu à une produc- 
tion industrielle locale qui à l'heure 
actuelle ne pèse pas plus lourd que 
la production agricole. Mais on ne 
se fait guère d'illusions. Alors on 
parle de «technopoies» à Bastia 


‘(aéronautique et communication), à 


Ajaccio (énergies nouvelles) et à 
Igari (environnement). Qn vise La 


. création de mille emplois. Mais on 


est nettement moins souriant qu'il 
Υ a onze mois. x Pour mener un #0 
jet à son terme, il n'est pas besoin 


* "d'exercer des pressions, if faur seule- 


‘ment que le projet tienne la route. 
De plus, il faut du temps. Et ce n'est 
-pas la même chose que perdre du 
Lernps, » 

᾿ ALAIN GIRAUDO 


PROCHAIN ARTICLE : 
La cuiture au secours 


« La famine nous guette- 
t-elle ?», s'interrogeait la 
Pravda du 20 novembre, 


pénuries de: viande, de 
pommes de terre et de pro- 
duits laitiers en Union sovié- 
tique. Pendant la Confé- 
rence sur la sécurité et la 
δοορδτατίοη en Europe 
{CSCE) qui s’est tenus du 
19 au 21 novembre à Paris, 
l'URSS ἃ soumis aux pa 

occidentaux uné liste de 
produits alimentaires. dont 
elle a un besoin urgent, 
armi lesquels fa viande, la 
rine, le beurre salé, le lait 


Enjeu majeur de la peres- 
troïka de Mikhaïl Gorbat- 
chev, l’agriculture apparaît 
conne bd point D Ds de ju 
plupart des pays de l'Est, On 
découvre au-delà de l’ancien 
rideau de fer des situations 
contrastées où dominent la 


bn es Bora 
paralysie das systèmes a 

coles popents ou étati- 
ques hérités du commu- 
nisme, . une absence de 
transparence flagrante sur 
les statistiques, comme en 


.songes de . l’année .précé- 
dente s'ajoutent aux men- 
songes ‘de l'année: en 
cours ». ᾿ ΝΕ 
L'agriculture ἃ l'Est appa- 
raît comme :un secteur en 
régression, affaibli par plu- 
sieurs décannies de déçou- 
ragement. de La classe -pay- 
sanne qui ne sait pas encore 
si elle pourra asseoir son 
emprise sur son principal 
outil de ‘travail : la terre. 
L'heure est à {a glorification 
du système privé, comme 
en.Bulgarie, par opposition 
au système collectiviste. 
Des lois de privatisation 
régissant lé statut de la 
‘terre sont en préparation en 
Te! ie. 

La Roumanie met à mal 
ses coopératives sans que. 
leur soient substituées 
structures bien organisées, 
et le marché noir fait 
recette. La: nourriture 
devient une obsession en 
Bulgarie où le rationnement 
est de rigueur. Aux obsta- 
cles à la production s'ajoute 
la désorganisation des cir- 
cuits de. distribution. Les 
consommateurs mal nourris 
sont de plus en. plus nom- 
breux. Mais reste-t-il encore. 
de vrais paysans à l'Est? 


soulignant la gravité des 


en poudre et l'huile de table. . 


Roumanie où «/es πιθη- 


de Monde 


L'agriculture dans les pays de l'Est 
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| Bulgarie : la terre orpheline 


€ À l'avenir, il n'y aura plus de poulets. et ils seront plus chers » 


‘ À terre ne nourrit plus le 
peuple. La ierre bulgare! 
Depuis que les tribus mon- 
goles qui ont donné leur 
nom au pays ont mis pied 


à terre pour adopter les mœurs . 


ἢ les des anciens , AU ἐερ- 
tième siècle, jamais on n'avait vu 
cela, L'étonnement des Bulgares est 


‘peut-être encore plus ἃ que leur 
colère. Fils ou petit-fils de paysans 
pour la plupart, ils gardent le souve- 


nir d’un pays pauvre, sans doute, 


. mais où rien de manquait et qui .. 


exportaît quantité de produits agri- 


Aujourd'hui, ἢ n'y 8 plus de lait, 
plus de béurre, plus de sucre, plus 


de charcuterie, plus d'œufs, plus de . 
* fromage, même > plus de yaourts. : 


‘Toutes les denrées de base sont 
rationnées, mais de plus, même avec 
des tickets.et après des heures de 
queue épuisantes, on n'en trouve 
pas. La nourriture est devenue une 
obsession, et «niama» («il n'y en a 
pa) est désormais le mot le plus 
utili 


de la jangue bulgare, sale ἢ 


Air, il n'y aura plus ils 
lrréparables 


La Bulgarie fut-elle jamais une 


Arcadie? Dans l'angoisse de. ce 
début d'hiver où la pénurie atteint 

l'ici inconnues, 
tous eu seraient prêts à le 
jurer. appartenance politi- 
que -- «bleus. i de Loose 


vétusté des installations, la “#0nt-lus chers», ironise un jour- : 


président de ia République, Jeliou 
Jelev, contre «rouges», soutiens du 
. Bouvernement néocommuniste 
d'Andrei Loukanov, — ils font 
remonter le début de la catastrophe 
soit au 9 septembre 1944 (installa- 
tion par l'armée rouge d'un pouvoir 
commauniste), soit ἃ 1971, date où le 
régime décréta le passage ἃ une 
organisation «supérieure» de l'agri- 
culture : en coifiant les coopératives 


villageoïises de gigantesques «com- 
plexes agro-industriels», on acheva 
de déposséder les paysans de leurs 
bénéfices et de leurs responsabilités 
de producteurs, 

« L'agriculture collectivisée produit 
20 tonnes de tomates à l'hectare, 
d'agriculture privée 100 ronnes à 
d'hectare », explique l'agronome Ivan 

. Pourquoi? « Pour cueillir 
des tomates à point, sans en perdre. if 


faut passer malin et soir. Un proprié- 
taire le fait. Un fonctionnaire, non. » 
Ivan Bogdanov, qui ἃ longtemps tra- 
vaillé comme expert dans les régions 
fertiles du nord de la Bulgarie. fait 
soigneusement la différence entre les 
«erreurs» réparables et celles qui ne 
le sont pas. Réparables, selon lui, 
sont les dégâts commis par la surex- 
ploïtation des terres, la destructura- 
tion des sols par les lourds engins 


soviétiques. l'utilisation abusive 
d'engrais ou de pesticides (même si 
la qualité chimique des produits est 
en c moment désastreuse, pollués 
qu'ils sont de nitrates et de métaux 
lourds). Irréparables, en revanche, 
les destructions d'écosystèmes lors- 
qu'on ἃ canalisé bien inutilement les 
affluents du Danube, transformant 
des micro-régions très riches en 
plates étendues déboisées. 

Un peu de sémantique : ceux qui 
parlent d' «erreursw sont soit des 
communistes (rebaptisés socialistes), 
soit d'anciens alliés des commu- 
nistes comme les membres de 
l'Union nationale agrarienne, passée 
à l'opposition après le 10 novembre 
1989 (chute du vieux dictateur 
Todor Jivkov) et dont Ivan Bogda- 
nov est l’un des élus. Les autres, 
comme les «agrariens-Nikola Pet- 
kov», la branche persécutée de 
l'Union agrarienne, entrée dans l'op- 
position en 1945, parlent de 
«crimes». De crimes contre la 
nature et contre les hommes. Il faut 
entendre aussi ces gens «sortis des 
catacombes» pour comprendre ce 
qui se passe aujourd'hui dans les 
campagnes bulgares. 

Rédacteur du journal Zemedelsko 
Zname (l'Etendard agricole), Ivan 
Stantchev parle d'une voix blanche 
d'un passé d'horreur. « Les agrariens 
étaient la seule organisation de 
masse du pays. Îls ont les gros 
bataillons des deux cent mille vic- 
times de la répression, tuées ou 
déporiées dans des camps. 


de Soñs 
SOPHIE GHERARDI 
Lire la suîte page 26 


Roumanie: les atouts gâchés … 


ue Potentiellément un des plus riches d'Europe, le secteur agricole est mis à mal 
FE Ve ‘entre les mensonges d'hier et la fraude d'aujourd'hui 


AIS vous labourez 
trop 161!» « Mon- 


«W 


quand'il y ἃ du fioul pour les trac- 
“teurs !» Ainsi dialog ail y 2 peu, 
“un paysan roumain et le représen- 
ant d'un important groupe éucrier 
français, Sucres € urées, intéressé 
ἜἜραα On ébergs sous ὕτεί ἀν 
été, illustre bien les difficultés 
Gus à τεῤξταῖπ avéc af out so peu 
taux à ir avec un tant soit peu 


sieur, nous ne ὑμῶν 
rons a 


:de rationaïité sur les économies des ἢ 


Rares pays eee canen 
expliquer ainsi — les experts 

“Sucres et Denrées sont formels —. 
‘que Ia Roumanie pourrait, en 
matière de culture betteravière, faire 
«au moins aussi bien. qu'en 
France, mais que Îles rendements y 


idépassent rarement 2 tonnes à l'hec- : 


‘tere contre 14 tonnes dans l’Hexa- 
pme τ An 
, Autre certitude de base : la Rou- 


| manie, sa situation phi- - 
‘que Di ilégiée et la ἘΞΑ ΤῸ ses 


Iterres — le fameux «ichernoziom» . 
ukrainien en Valachie, par exemple 
it avoir une des agricultures 


[les plus riches d'Europe. Mais 


«pourrait» seulement car, ici peut- 
être plus qu'ailleurs, La socialisation 
de l'agriculture, vée dans les 
. dernières années de la dictature de 
Nicolae Ceansescu par une politique 
-de destruction pure et simple du 
"paysage rural, a gâché la plupart de 
ses atouts. Ainsi un tiers de la super- 
-ficie agricole: est affectée par une 
iredoùtable érosion, un quart de 
.cette superfil 
sirrigué, ne l'a pas été du fait du 


.| manque d'énerge. . 


LL est toutefois impossible de chif- 
Frer l'ampleur du dégât, compte tenu. 


cie, qui aurait dû Etre - 


du manque de fiabilité — c'est un 
euphémisme — de l'appareil statisti- 
que. «A 7 prensonge de l'année 
précédente s'ajoutait le mensonge 

‘année. en cours et ainsi de suite.….», 
ironise aujourd’hui un fonctionnaire 
du mini: de l'agriculture. 

En avril 1990, un document 
publié par la Commission nationale 
des statistiques — premier texte de 
source roumaine tentant de donner 
une pe évaluation de reg 
mie du pays — indiquait que 
cas du blé les chiffres de production 
avaient été multipliés par trois et 
pour. le maïs par septi Autre incon- 


‘ nue : le niveau exact des exporta- 


tions, massives disait-on, de pro- 


-duits agricoles roumains vers 


P'URSS, permettant au Conducator 
de réaliser son rêve suicidaire de 


. mboursement intégral de 18 dette 


extérieure roumaine. 


Une grande 
confusion 


L'agriculture roumaine était par- 
tagée en deux sphères bien dis- 
tinctes : le secteur d'Etat, regroupant 
des exploitations souvent immenses 
et dont la productivité pouvait 
apparaître, toutes choses étant 
égales, comme satisfaisante, et le 
secteur coopératif, rassemblant les 

ives agricoles de production 
(CPA), considérées comme les 
perl pauvres du système. Les 
fermes d'Etat occupaient environ 


‘15% de la surface agricole, les 


coopératives environ 60 
Le reste était laissé à la disposi- 
tion des agriculteurs qui pouvaient 
ΕΞ ΕΞ 1 
13 ertaines ONS 
de colines et de mon avaient 
échappé à la collectivisation des 
terres, et l'étranger de passage dans 


ces zones privilégiées sera toujours 
surpris en découvrant au hasard de 
ses promenades quelques fermes 
cossues, quelques Mercedes et quel- 
ques auberges bien garnies. 

Huit mois après la « révolution » 
de décembre, les nouvelles autorités 
de Bucarest n'ayant pas encore 
défini clairement les grandes lignes 
de leur future politique agricole, une 

de confusion règne aujourd'hui 

les cam) s roumames, Une 
des premières décisions a été de -- 
« donner», disent les uns, «seule. 
meni prêter», rétorquent les autres -- 
5 m2 de terrains aux paysans 
pour leur usage mnel. Cette 
attribution n'a pas été sans mal, cha- 
cun voulant se voir attribuer les 
meilleures terres. 

Aussitôt qu’Üs furent devenus, ou 

venus propriétaires, Les agricul- 


rede 
teurs roumains se mirent tous à cul ᾿ 


tiver leurs nouveaux « domaines» 
avec un matériel de fortune, Beau- 
coup sortirent des réserves où ils les 
avaient cachés (certains les avaient 

e enfouis sous la terre) les anti- 
ques outils, le plus souvent en bois, 
qui servaient à leurs ancêtres. Image 
surréaliste que ces silhoueîtes de 
pasans penchés sur des socs en bois 
quelques dizaines de kilomètres de 
Bucarest ! 


Si les fermes d'Etat, fonctionnant 
comme des entreprises mdustrielles, 
n'ont pour le moment pas été affec- 
tées par les réformes, les coopéra- 
tives en revanche ont beaucoup 

«ils travaillent 1ous sur leur 
champ et plus du tout pour la coopé- 
rative», 88 plaint ainsi Ivan Vero- 
nica, responsable de la coopérative 
de Snagov, au sud de la capitale. 

«Comme ingénieur agricole, je 

tourefois que les paysans ont 


intérêt à Se grouper. Mais aujour- 
d'in c'est rés dificlle de les ρόαι. 


| Qui aurait dit que la BFCE 
_:franchiraït les Pyrénées par la route ?. 


der de travailler encore pour la 
coopérative. À cause des absences, 
certains terrains ne sont plus travail. 
lés, certaines cultures sont'abandon- 
nées. Les paysans recommencent 
toutefois à venir me consulter pour 
tel ou tel problème pratique. » 

Dans certaines régions, les coupé- 
ratives ont été purement et simple- 
ment dissoutes. Dans d'autres, les 
paysans partagent leur temps entre 
la coo, TE et leurs terrains per- 
sonnels. Ici, les pa: qui avaient 
déserté la coopérative, se regroupent 
à nouveau notamment l'utilisa- 
tion de machines agricoles ou de 
semences. Là, les premiers arrivés se 
sont servis, laissant les autres sans 
terre et avec comme seule ressource 
la maigre pension allouée par la 
coopérative. 


Le marché 
noir 


En attendant que les autorités 
remettent un semblant d'ordre, et 
cette attente risque de durer compte 
tenu du flou politique dans lequel 
baigne la Roumanie, les récoltes se 
font vaïlle que vaïlle, avec l'impossi- 
bilité de préciser leur niveau exact. 
La sale le cIsnque PA a 
rant, aggravée par la crise ière, 
ne laissent pas augurer de miracles. 
Ainsi la récolte de blé serait estimée 
à un peu plus de 7 millions de 
tonnes. Or, sur ce total, la moitié 
seulement est revenue dans les 
coopératives pour la fabrication du 
pain, les paysans ayant stocké le 
reste, espérant une hausse rapide des 
prix. 


Ce phénomène s'est produit dans 
la pan Set Aues sieurs «Hy 
a de la viande, bien sûr, mais nous 
ne savons pas où elle se trouves, 
disent les Roumains. En revanche 


cette redistribution des terres a 
entrainé une forte amélioration de la 
production et de la commercialisa- 
tion des légumes, de nombreux pay- 
sans s'étant précipités sur les mar- 
chés des villes pour vendre, à des 
prix bien supérieurs à ceux prati- 
qués auparavant, leurs productions 
personnelles. 

Même si le gouvernement de 
Bucarest parvient à mettre un mini- 
mum d'ordre dans l'organisation de 
l'agriculture, celle-ci ne pourra rede- 
venir efficiente sans que se créent 
des circuits de distribution, internes 
et externes, un tant soit peu cohé- 
rents. Pour le moment, en effet, le 
marché noir est devenu la seule pra- 
tique commerciale ; et si certains y 
voient les prémices d'une économie 
de marché, les autres craignent une 
dangereuse dérive. Pour acquérir 
des devises ou mème pour s'acheter 
les objets dont ils ont besoin et qui 
manquent en Roumanie, les paysans 
n'hésitent pas à franchir les fron- 
tières avec leurs produits pour ven- 
dre ceux-ci dans les pays voisins, à 
tel point que le pouvernement a pris 
récemment des mesures visant à 
empêcher de telles pratiques. 
Comme il avait décidé au début de 
l'été de ae plus importer de produits 
alimentaires, le risque existe de voir 
l'agriculture roumaine se refermer 
sur elle-même. 

Cependant, les experts occiden- 
taux restent pour la plupart relative- 
ment optirnistes, partant du principe 
tout simple que s’il y ἃ une terre 
fertile. des paysans volontaires et 
une demande potenticile, aucune 
raison au monde n'empécherañ une 
agriculture de se développer norma- 
lement. Mais la Roumanie est-elle 
un pays normal ? 


de Bucarest 
JOSÉ-ALAIN FRALON 
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Tchécoslovaquie : un attachement perdu 


La collectivisation des terres et la spécialisation des tâches’ 
ont rendu les gens incapables de gérer seuls une exploitation 


À coliectivisation de l'agricul- 
ture tchécoslovaque, qui cul- 
mina en violence dans les 
presse réduire LR lat 
presque l'at- 

tachement traditionnel du à la 
terre. Aujourd hui, la Tchécoslova- 
quie de bâtir une nouvelle 
fra, prisée, en adapte es 

socialisme» et en s'inspi- 
rant de ses voisins de l'Ouest. 

Selon le modèle soviétique, l'agri: 
culture présente deux Rrastes les 
fermes d'Etat -- l'équivalent des sov- 
kboses — et les agricoles 
vnifiées 3ZD — les kolkhoses — désor- 
mais ZD seulement, coopératives 
agricoles. Les fermes d'État sont 
issues des propriétés, dont les 

le plus souvent des aris- 
tocrates ou des ordres religieux, furent 
expropriés et déportés où empri 
nés : mais on Les trouve aussi les 
rgons frontalières, d'où furent chas- 

les Allemands des Sudètes. Les 
nouvelles populations qui s'y installb- 


rent n'ayant aucune expérience dans 
ρὲ τα ανασὶ FEta En der an mots 


par la suite à partir de coopératives 
en faillite, 

Les coopérati elles, : 
D το 73 


terres, bétai 
1952, ces adhésions se firent sous 


pressions et menaces. 
En 1958, une première vague 
d'unification réunit les 5 : es 


de plusi illages, En 1974, 
Ce πῆς des pans 
hectares, 


Le système était bien entendu cen- 
tralisé, le plan quinquennal et {es 
directives visant à l'autosuffisance des 


pays d'une façon aujourd'hui unaui- 
à de géné- 


Bulgarie : 


la terre orpheline 


Site de la page 25 

« Lo a pote visé la a sans De 
en obligeant les paysans à signer leur 
adhésion « volontaire » aux coopéra- 
dives. Les hommes Juyaient dans la 
montagne pour ne pas signer. Raltra- 
pés, ils étaient torturès. tués. Les 
cadavres retrouvés dans les charniers 
un peu partou en Bulgarie avaient les 
οἱ ἤακάμώα Is avaient διό jetés aux 
cochons.» 

Cet homme qui a passé dix ans de 
sa vie dans les camps ne croit pas au 
changement : «Les communistes 
tiennent les manettes. L'appareil 
répressif est encore en place et, dans 
Les villages, les gens connaissent leurs 
bourreaux par leur nom. Rien n'est 
possible tant que les municipalités 
n'auront pas été remplacées. » Et les. 
élections locales n'auront lieu qu'en 
février, au plus tôt. 


Des paysans 
méflants 


Laconiques et méfiants, les pay- 
sans bulgares attendent. Ils en ont 
déjà vu passer, des réformes. La 
taille du lopin privé variait selon Les 
phases d'ouverture ou de durcisse- 
ment idéologique; on avait droit à 
un mouton «privé», ge ἃ trois, 
puis Laucn À Ἢ fn Ch el 

, déjà, on avait accordé l'autonc- 
mie aux coopératives, les laissant 
libres de produire ce qu'elles vou- 
laient ct d'exporter — l'Etat se 
contentant de rafler 60% des 
recettes en devises. 

Population vieillissante, sans for- 
malion, d'ailleurs relativement à 
l'aise puisque du souct de la 
subsistance quotidienne qui accable 
les citadins, los agriculteurs travail- 
lent à stricte proportion de leurs 
intérêts : le plus possible sur leurs 
Jopins privés, le moins possible pour 
la coopérative. Les prix des légumes 
et des fruits ayant été libérés, on a vu 
apparaitre, aux portes des magasins 
d'État tement vides, des petits 
étals de poivrons, tomates οὐ poi- 
reaux affichant un prix uniforme de 
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l'étranger, notamment avec la 
France, il exporte de la viande, du 
lait, du fromage, des fruits. # Le 
conseil des ministres a décidé 2 depor 
ter de maximum pour payer la dette 
extérieure du pays, alors naus faisons 
de Es forts.» Curieusement, à 
Sofia, on explique que l'exportation 
de denrées alimentaires est interdite 
à cause de la pénurie intérieure, Le 
message passerait-il mal à la base? 

IL faut reconnaître à Peter Petrov, 
qui préside avec dynamisme cette 
coopérative, le sens des réalités, 
Bénéficiant de l'autonomie, il vend 
ses produits au plus offrant. et si pos- 
sible en devises, pour pouvoir réin- 
vestir. Aux prix actuels offerts par 
Rodopa, le monopole d'Etat des 
viandes, il ne ve: C'est d'ail: 
feurs cela que la viande est si 
rare dans le pays. Mais, de l'avis 
général, cela va bientôt s'améliorer : 
comme il n'y a plus de fourrage, les 
bêtes seront abattues. Quant à l'en 
prochain... 

Dans une autre région, au sud de 
Bourgas, au bord de la mer Noire, on 
produit du raisin et du vin. Beau- 
coup moins qu'avant. En 1985, 
quand le « frère» soviétique ἃ 
décrèté τε j es alcool, entre le 
tiers et le quart des vignes bulgares 

ont été arrachées.. Otsaki Dimitrov, 

qui fait du vin dans une petite cave à 

Sosapol, avec des moyens dérisoires 

et un amour infini de son métier, 

raconie : « Eure la sé et les 
erreurs innombrables qui ont été com- 
mises, la production de vin est reve- 
nue à son niveau d'il y a quaranie 
ans. Cette année, on aura produit 
entre 150 000 et 200 000 tonnes, 

trois jois moins qu'en 1978. 

Otsaki Dimitrov mürit ses vins à 
base de cabernet, d'aligoté ou de 
cépages bulgares comme la tamianka, 


n'a pas de problèmes. La production | 


«ὃς raisin et de plans de vigne se 
dévelopve. il a des contacts avec 


CR 


L'agriculture dans les pays de l'Est 


produits de base étaient très 
chers) et exportaient même api 
ΕΙΠΕ pee et des produits lnitiers vers 


Des activités 
secondaires 


et 
comptent se réorienter vers les 
duits agro-elimentaires ἃ leur onde 
tionnement. 
«Ces activités secondaires nous 
auront au moins appris le sens des 
avec 


constate 

Ov qi s'étend sur 
hectares ἃ 40 kilomètres de 
Prague. Fils de paysans, ingénieur 
dans des tonneaux vieux de soixante 


ans. U doit obligatoirement choisir 
des raisins très sucrés, car tonte 


rien n'est fait, c'est du rêve, tout ça.» 


bloqué 

Pour lui, le premier geste ἃ faire pour 

dégrippec d'a pe 

nement, c'est de démanteler les 
Le socia- 


: c'est Δ 


« 
liste veut libérer les sans casser 
les monopoles , 
t le mot 


Privatiser, c'est 
d'ordre unique, at 


et âgé d’une quarantaine 
d'années, Pavel Pangrac affirme 
qu'ici «on a définitivement perdu le 
sens de la terre». Selon lui, la spécia- 
lisation des tâches pendant les qua- 
ranté dernières années (tractoristes, 
réparateurs, etc.) a rendu les gens 
incapables de gérer seuls une exploi- 
tation. 

Le seul cadre viable pour l'instant 
est la coopérative, à laquelle il ut 
doaner le 1ernps, le calme et la liberté 
de penser son avenir, selon P. Pan- 
grac. Seuls deux membres d'Ondrejov 
Sur quatre cent soixante-dix (dont 
cent Cinquante retraités) l'ont quittée 
cette année, pour s'installer à leur 
compte. 

L'un d'eux, Josef Sid, n'a eu 
toute sa vic que cette idée en tête. 

ère à l'âge de douze 


72% de pue qui disent se 
contenter de leur ancienne propriété 
qu'à une population de 6 % qui dit 
vouloir acquérir la plus grande sur- 
face possible et s'endetter pour | 


s'équiper. 


:_ Seulement, là aussi, le pays para- 
lysé attend des lois de privatisation 
claires. Opposition et gouvernement 


: avant le prin- |. 


unanimes 

temps. Cette année, les lilas ont 
refleuri en octobre. L'expérience pay- 
sanne est formelle : c'est l'annonce 
Sun hiver terrible. 


." Deux lois” Suf Ja” privatisaliün - 
devraient être votées avant la fin de “" 
l'année : la loi sur la terre et celle . 
fixant les 


À } 
Si ke doit s'appuyer sur cette |. 
Paenperie *RoReA ἢ : 


régime communiste, en 1952, l'a 
enrêlé de force dans la coopérative, 


m4 


Aujourd'hui, dit-il, « j'ai pu repren- rapidement pour produire moins et 


entre da conservation de l'agriculture εἰ CA agro-alimentaire, si 
fr presion pour ‘qu'elle s'adepie à pra εἰ Ὡς géeon = sut. pat 
᾿ : Ἢ a notamment réfusé de com- { 
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Après l'examen du conten- 
tieux agricole (α Champs 6co- 
namiques » -du 30 actobre), 
des règles du GATT (6 novem- 
bre}, des services (13 riovem- 
bre), des problèmes de la’ 
propriété  intellactuelle 
{20 novembre), le dossier sur 
la libéralisation des échanges: 
internationaux se poursuit: 


avec l'étude d'un secteur sen- 


sible; le textile: 


IBÉRALISER les échanges 
internationaux : en se 
fixant cet objectif 
l'Uruguay round, le 
cycle de négociations 

commerciales multilatérales, du 
GATT (Aëcord général sur les 


tarifs douaniers et le commerce) ἢ 
qui doit s'achever début décembre . 


à Bruxelles, a mis en avant la ques- 
tion de l'accès aux marchés. Tout 
en intégrant de «nouveaux sujets» 
(les services, la propriété intellec- 
tuelle), les pays: membres se sont 
ainsi contraints à produire des 
avancées si significatives sur des dos- 
siers à forte «teneur» protéction- 
niste, en s’efforçant d'ouvrir les 
marchés et de’ limiter les pratiques 


déloyales, qu'il s'ägisse de subven- . 


tions, de dumping, de contrefaçons 
ou de quotas. .: 

Dossier emblématique de cette 
nouvelle donne, L& négociation sur 
le textile est pourtant restée ἃ part. 
ea raison de la pesanteur des posi- 
tions en présence. Pour les indus- 
triels européens, notamment fran- 
çais, les échanges mondiaux de 
produits textiles doivent rester un 
«cas spécial »-et-même pour les 
. Américains, tellement spécial, qu'il 
justifierait un protectionnisme ren- 
forcé. En. revanche, les pays:en 


| BOURDIN| -. 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Les enjeux du commerce mondial 


. pour un secteur fortement protectionniste 


développement œvD) voudraient 
voir s'ouvrir davantage les mar- 


- chés occidentaux. - 


Α la session ministérielle «à mi- 
Parcours». en décembre 1988 ἃ 
Montréal, la question textile ne put 
faire Fobjet d'un accord, pes plus 
que l’agriculture, la défense de la 
propriété intellectuelle et l'usage 
des clauses de sauvegarde dans la 


réglementation du GATT. Les pays ᾿ 


- membres avaient en effet souhaité, 
en septembre. 1986 à Punta-dei- 
Este, « élaborer des modalités per- 
mettant l'intégration éventuelle du 
“textile au sein du GATT ». Autre- 
ment dit, négocier le démantèle- 
ment de l'Accord multifibres 
Gun, ce qui constituerait une 


itable révolution cuhurelle pour. 


{es industriets du secteur. 
La concurrence des pays. 
à bas salaires -: 


Dérogatoire aux règles du 
GATT, Cet accord permet aux pays 


- industrialisés de protéger leurs 


industries textiles cantre la concur- 
rence des pays à bas salaires. 


- Renouvelé trois fois ÂMES sa: 


signature en 1974, l’ 4e, qui 
concerne une quarantaine de 

stipule qué la presque totalité d de 
produits du textile et de l'habille- 
went peuvent être soumis à limita- 
tion ou réglementation des irpor- 
tations ‘en cas de distorsion des 


marchés. Par ce biais, la CEE est . 


parvenue, depuis la signature du 
deuxième AMF en 1977, 
ser.ses importations, FAMF-V. 
actuellement en vigueur, arrivant 


expiration en juillet 1991. A l’aune 


᾿ des règles édictées par le GATT, le 
secteur textile apparait donc pour : rythmes 


le moins indiscipliné. 

Le textile-babillement représente 
6 % du commerce mondial de mar- 
Chandises, pesant plus de (40 mir 


à stabili. ᾿ 


ἡ ment autant d’indirects, pourrait 


du rapprochement avec la société Nort-Est 


liards | de dollars en 1989. Depuis 
1980, ces échanges ont cré de 6 % 
par an dans le textile, de 10 % 
dans l'habillement. Surtout, au 
cours des vingt dernières années, 
sont apparus des «petits mt 
veaux» plutôt doués : les pa: 
industrialisés réalisaient 35 ἃ dela 
transformation mondiale des fibres 
en 1988, contre 41 % en 1980, les 
pays en passant de 
40 à 48%. 


Dès les années 70, les nouveaux : 


pour entrer en force sur le marché 
mondial. Cet avantage s’est réduit 
dans les années 80, notamment en 
période de hausse du doller, auquel 
fa plupart de leurs monnaies sont 
liées, alors que les industries occi- 
dentales réduisaient fortement 


- leurs effectifs. Aussi ces pays 


exportateurs auraient choisi de 
«tricher» et de «copier», au 
moyen du dumping, de la contrefa- 
çon et des subventions, 

Cette attitude a d’une certaine 


: manière servi les industriels occi- 


dentaux. γϑίοεθεα considérés 
comme partisans d'un protection- 
nisme désuet, les lobbies du textile 
européens estiment avoir tout de 
es des raisons de se plaindre : 
si les importations en provenance 
des quatre fournisseurs 
de 1 CEE (Hongkong, Corée du 
Sud, Macao et Taïwan) sont 
maîtrisées depuis 1977-78, avec 


Je progression τον τον annuelle 
dore les achats à la Chine 
(+21,6 % par an), à la Turquie 


: (122 86). à l'Inde et au Pakistan 


(+12,2 %), et aux pays de l'ASEAN 
(+11,6 %), ont progressé à des 
soutenus. - 


De plus le textile-habillement 


| européen, qui représente trois mil ‘du 


lions d'emplois directs et probable- 


en perdre encore un million en cas 
de libéralisation immédiate. Cer- 
tains responsables des grandes 
entreprises du secteur jugent ces 
«dégraissagesx nécessaires, mais 
les firmes de moins de vingt sala- 
riés représentent par exemple 44 % 
du chiffre d'affaires de l’habille- 
ment français, les petites et 


- moyennes firmes y contribuant 


pour plus de La moitié dans le tex- 
tile. Le poids des «petits», en par- 
ticulier en France, donne une cou- 
leur indéniablement 
protectionniste aux revendications 
des industriels de la CÉE. 

Cependant, conscients d'être 
«en relard d'une image » comme le 
dit Michel de Rosen, directeur 
général de Rhône-Poulenc Fibres, 
les professionnels européens ont 
fini per renouveler leur argumen- 
taire. En mars 1989, Louis-Charles 
Bary, président de l'Union des 
industries textiles en France, récla- 
mait encore «ἰδ renouvellement de 
l'AMF, qui reste indispensable ». Ce 
langage était clair, mais peu réa- 
liste, compte tenu de la nécessité 
politique pour le GATT d'arriver à 
un accord « libéral ». 


Un démantèlement 
de l'Accord multifibres 


Actuellement dE personne, à 
Bruxelles ou à Genève, n’évoque 
ouvertement une reconduction de 
l'AMF. On parle même de le 
démanteler. Mais à quelles condi- 
tions! Les milieux textiles euro- 
péens souhaitent parvenir à un sys- 
tème qui garantisse : « l'ouverture 
des marchés des pays tiers actuelle- 
ment fermés aux exportations euro- 
péennes et américaines »; « le ren- 
Jorcement des règles et disciplines 

du GATT pour mettre un terme au 
dumping, aux subventions, au pira- 
tage des marques, modèles et des- 
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sins »; « un régime transitoire per- 
mettant d'assurer le retour du sec- 
teur dans ie GATT, à terme et sous 
conditions ». 

Avec un «terme» fixé à l'hori- 
zon 2005, cette «transition » res- 
semble à un répit. «Le mieux 
serait qu'il n'y ait pas d'échéance», 
reconnaît même L.-C. Bary, qui sc 
résigne à demander « quinze ans au 
minimum de régime transitoire, 
avec trois étapes conditionnelles » 
qui scraient autant d'occasions de 
« réviser les décisions prises v. Tel 
est le marché : proroger l'AMF, 
éventuellement sous un nouvel 
habillage, tant que le commerce 
international ne s’exercera pas sur 
la base d’une concurrence loyale, 
dans la réciprocité et la transpa- 
rence. Il y faudra probablement 
plus de quinze ans... 

Sur ce terrain, les Etats-Unis 
avaient teau jusqu'à ces dernières 
semaines un discours plus radical 
encore : début octobre, les parle- 
mentaires d'outre-Atlantique, sous 
la pression des lobbies, voulaient 
faire adopter ua «textile billw très 
protectionniste. Après le veto du 
président George Bush, les Améri- 
cains ont modéré leur ultra-protec- 
tionnisme, renonçant au quota 
«global » et s'alignant sur les posi- 
tions européennes (le Monde du 
15 novembre 1990). Alors que la 
division des Occidentaux laissait 
aux PVD l'avantageux rôle d'arbi- 
tre, cette adhésion marque un 
retour au clivage Nord-Sud. 

Comme la plupart des autres 
pays du tiers-monde, la Thaïlande 
fait valoir que les concessions 
demandées sont a déséquilibrées » 
par rapport aux promesses améri- 
cano-européennes. Le Pakistan, 
avec l'appui de l'Inde, des pays de 
TASEAN et de Hongkong, réclame 
pour sa part l'abolition de l'AMF, 
Qui iatroduirait des « restrictions ef 


… Et pourtant 
c'est chose faite! 


ὧν 


Fusions-acquisitions, organisation d'actionnariat, renforcement de fonds pro- 
pres : la BFCE affirme chaque jour davantage ses activités de banquier d'affaires. 
Grandes ou moyennes, les entreprises qui la prennent pour conseil savent que 
la BFCE est en mesure de traiter l'ensemble de leurs opérations de haut de bilan. 
A ce jour, 51 opérations ont été menées à bien; 73 mandats nouveaux, dont 
la moitié sur l'étranger, font l'objet d'actives négociations. Avec l'appui d'un 
réseau solidement implanté dans les régions. Avec la discrétion, le sérieux et 
la fidélité d’une grande banque d'entreprises. 


Un nouvel habillage pour le textile 


Les pays en n développement souhaitent une ouverture plus grande des marchés occidentaux 


quotas injustes » dans 16 commerce 
des textiles. L'enjeu est de taille 
pour ces pays : textile et habille- 
ment réunis représentent par 
exemple 82 % des exportations de 
produits manufacturés du Pakis- 
Lan, prés de 50 % pour la Chine 

Quoi qu'en disent certains 
industriels européens, Le thème de 
la division internationale du tra- 
vail (en substance : laissons les 
PVD exploiter l'avantage de leurs 
bas coûts de revient pour sc déve- 
lopper) est moins en vogue que 
dans [es années 70. D'autant plus 
que les zélateurs de l'AMF peuvent 
présenter un bilan positif en 
matière d'aide aux pays cxporta- 
teurs : ouverture aux importations 
des «vrais» PYD {par opposition à 
des pays comme la Corée du Sud, 
plus développée. οὐ l'électronique 
a supplanté en 1989 le textile 
comme premier secicur exporta- 
teur) et des pays « préférentiels » de 
la Méditerranée et de la zone ACP 
{Afrique-Caraïbes-Pacifique), inté- 
gration des « pauvres » de l'Éurope, 
comme le Portugal où le textile-ha- 
billement représente 30 % des 
exportations. 

Enfin l'Est ἃ supplanté le Sud. 
Selon Julien Charlier, président de 
DMC ({e Monde du 16 novembre 
ἘΜῊ «Sauf pour l'aide aux pays 
les plus démunis, le développement 
des échanges avec les pays tiers doit 
maintenant el provisoirement pas- 
ser au second plan. Noire objectif 
prioritaire doit être aujourd'hui 
l'intégration et le dévelup, luppement 
économique des pays de l'Est euro- 
péen. » Les industriels européens se 
sont emparés de ce thème pour 
réclamer une prorogation de 
l'AMF, au motif, comme dit l'un 
d'eux, qu'ils ne peuvent «prendre 
en charge toute la misère textile du 
monde ». 
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sens « supranational » trègles de [8 majo- 
rité élargie) le traité de Rome. À peine 
séchée l'encre de l'Acte uniques le 
Consei a entériné les conclusions du rap 
port Delors préconisant la ion d'ur 
banque centrals commune aux pouvoirs 
très étendus. Si le projet aboutit dans la 
: forme qu'on lui prête aujourd'hui (09 qui 
n'est pas encore acquis, ἢ est vrai, ce 
. sers un Nouveau cprogrès » vers ri 
gration tant vilipendée par le général de 
N nian l'esprit dans lequel les traités 
européens avaient été négociés 
par d'autres, le général de Gaulle 


dit beaucoup de chosas sur les 
4 ressemblances, frappantes où 
moins frappantes, de tempérament, de 
comportement et de doctrine entre Mar- 
garet Thatcher et le général de Gaulle, an 
ce qui concerne particulièrement leur 
façon d'aborder les affaires européannes, 
il est un point de la comparaison, far- 
ment détaché de son contexte, que la 
démission du premier ministre britannique 
met aujourd'hui dramatiquement en 
lumière. 

Alors qu'à l'occasion du centenaire de 
sa naissance on vient de célébrer (dans 
un remarquable colloque tenu à 
l'UNESCO) l'action du fondateur de la 
Ve République, on s'étonnerg — οὐ on 
s'indignera -- de voir ainsi la comparaison 
classique entre certains des aspects de 
sa politique et la politique européenne de 
Me. Thatcher Ἰουγπθγ à une analyse de 
leurs échecs respectifs. C'est un fait que 
leurs propos, même lorsqu'ils expri- 
maient des sentiments qu'une majorité de 
leurs auditeurs respectifs auraient été 
prêts à partager, passèrent souvent pour 
outranciers. lis l’étaient effectivement à 
Jeur manière. Cela nuisit beaucoup à l'in- 
fluence à laquelle ils auraient pu préten- 
dre. Comment se fait-il que, à force de ne 
vouloir parier que de l'essentiel des réal- 
tés politiques, ces deux leaders finirent 
par paraître s'en être coupés ? 

Force est ici de faire intervenir un para- 
mètre — qu'on pourrait appeler l'impératif 
européen — dont on mesure l'emprise 
dans l'esprit public, précisément dans 
des circonstances telles que la chute de 
Margeret Thatcher et les difficultés qu'a- 
vait éprouvées le général de Gaulle pour 
faire adinettre san attitude vis-à-vis de [8 
Communauté. Ces difficultés lui jouèrent 


Le paradoxe de Margaret de Gale 


communautaire. Dans la réslié, ἢ est dif 
ficle, ἃ partir du moment οὐ l'on accepte 

de bénéficier des avantages du Marché 

commun, de 80 soustraire aux arrêts de la 

Cour de justice européenne, d'ignorer les 

décisions de la Commission européenne . 
de Bruxelles, etc. Cette impossibilité ne 

peut échapper à l'opinion publique. D'où 
ja méfiance qu'elle 8 montrée, notam- . 
ment dans les deux pays où des hommes 

d'Etat de grand talent ont pris pour cible: | 
ta « supranationalité » pour c6 genrs de 
critique systématique. nus 

Des analyses du général de Gaulle; 565 
successeurs nô semblent pas.avoir tenu 
compte. Sous la présidence de Georges 


l'allocation optimalé des ressources 
qu'on doit en attendre. Peu importe si, 

pendant et juste après la deunième guerre 

mondiale, les économistes les plus libé- 

raux, dé nationalité française (Jacques 

Rueff et de nationalité allemande {Eugen 

Eucken, qui continue à enseigner à Fri- 
bourg, Wilhelm Ropke, qui professe à 
Genève et d'autres, immigrés ou pas}, 
commencent à forger le concept de mar- 
ché institutionnel. Des institutions βοπῖ. 
nécessaires, en viennent-ils à penser. 
pour maimenir le marché. Cela, Me That- 
cher l'ignore, ne voulant se référer qu'aux 
abstractions néo-libérales. 

Pour le général de Gaulle, il ne saurait 
non plus y avoir de subordination, même 
limitée, des intérêts purement nationaux à 
un «intérêt général européen ». Pour επὶ- 
ver à cette conception, ᾿ s'appuie non 

sur une doctrine économique définie, 
mals sur l'idée qu'il se fait de la nation. 

E nous leurrons pes SLT le fonction- 

nement réel des institutions de 


depuis son célèbre discours de Bruges 
{20 septembre 1988). d'opposer ἃ αἰὰ 
concentration du pouvoir au cenira d'un 
conglomérat européen la coopération 
entre Etats souverains 8. Alors qu'à ses 
yeux la première méthode consiste à s'en 
remettre à «une bureaucratie » par défini 
tion irresponsable devant les électeurs, la 
seconde vise à conjuguer les efforts des 
« gouvernements nationaux comptables 
de leurs actes anvers des Parlements 
nationaux» (article publié sous sa signa- 
ture dans le Financial Times du 
19 novembre dernier sous le titre : «Ma 
vision de l'Europe : ouverte et libre »}. 
C'est déjà au nom de la démocratie 
que, dans une conférence de presse don- 
née le 9 septembre 1965, le général de 
Gaulle s'en prenait aux institutions COm- 
munautaires par lui qualifiées, l'une {la 
Commission}, de « figuration d'exécutifs, 


pour. le moins paradoxale de la part 
d'hommes d'Etat conservateurs. lis par- : 
talent de l'idée que les abandons ds 501 Ἢ 
veraineté qu'ils déploralent n'avaient été . 
consentis qu'à cause dé la faiblesse de 

| leurs prédécesseurs mépris geulliste ἡ 
pour la Ve République, mépris de Marga- 
ret Thatcher pour Edward Heath qui 
négocia l'entrée du Royaume-Uni dans la 
| CEE). En réalité ces « abandons » {si tel 
Ἵ est le mot juste) avaient à l’origine paru 
| naturels à une majorité d'électeurs. 


Ni Charles de Gaulle ni Me Thatcher 
n'ont_réussi à persuader La majorité de 
l'opinion publique qu'en 58 gontentant 
d'une coopération inter-gouvememen- 
tale, les peuples européens auraient su 


s'eccompagna de l engagement solennel, 


union économique 8t monétaire complète 
et définitive avant. 1980. Si l'engage- 
ent ne fut pes tenu par les signataires, .. 
c'est pour des raisons qui pourraient bien 
tenir à la nature des choses 168 avertis- 


tone. Sans comact direct av8c tes admi- 
nistrés, elles sont particulièrement 
sujettes aux engouements de la dernière 
mode intellectuelle ; flottant un peu au 
dessus des réalités, elles veulent à cha- 
que instant 88 prouver leur importance, 
fût-ce au prix d'abus de pouvoir. Les dia- 


vingt-trois ans plus terd à Bruges dans la 
bouche de l'intransigeant premier minis- 
tre britannique : «σοῖο hypothèque 
démarquer que les Pays membres, la 
France en tête, proclamèrent leur inten- 
tion de s'embarquer dens un programme. 
aussi téméraire. Sous la présidence de 
Valéry Giscard d'Estaing, il fut-proposé | 
par la France et accepté d'enthousiasme 
par tous les partisans de la supranations- 
lité le projet d'élire au suffrage universel 
je Parlement européen. Va 
Une autre initiative du mème septennat 
fut à l'origine de la création du Conseil 
. On peut y voir l'aboutissement 
d'un grand dessein gaulliste, à ceci près 
que c'est Sous J'impulsion. de ce Conseil 
des chefs d'Etat ou de gouvernement 
qu'a été conclu, François Mitterrand étant 
à l'Elysée, l’Acte unique révisant dans un 


évidemment faire notre affaire dès lors 
que nous avions résolu de prendre notre 
destin entre nos mains. » 

Pour Me Thatcher. ἢ ne peut y avoir, en 
principe, de contradiction entre, d'une 
part, des politiques nationales inspirées 
d'un libéralisme à toute épreuve et, d'au- 
tre part, le développement d'un grand 
marché unique. Les États, 5.5 compren- 
nent bien où est leur intérêt, supprime- 
ront les obstacles aux échanges et les 
subventions afin de profiter pleinement 
des avantages de la concurrence et da 


L'attaque en règle contre la «bureau- 
cratie» bruxelloise ou strasbourgeoise 
exprime en réalité le refus au moins ver- 

: bal et intellectuel de toute tran 


fication européenne SUF 16 modèle des 
Etats-Unis d'Amérique. nu 


construction communautaire sont éton- 
namment similaires. C'est au nom de la 
démocratie que M= Thatcher n'a cessé, 


| Où en est la poltique économique ὃ Jp τ. πδν" 
L'ordinateur et le supermarché | 


Dans une économie bbérale régulée, il serait souhaitable 
de créer un ministère de la coordination stratégique. 


γ Christian Saint-Etienne ment par la fiscalité, ou d'accom- certitude, le libéralisme régulé est concernant toutes les offres et incitations fiscales, qui ne ment autorité sur la recherche 
par COS EE pal ner par des contrats de supérieur aux systèmes statiques et toutes les demandes présentes et devraient pas trop s'éloigner commune université-industrie et' 
ES peuples des pays de % erche Le développement d'in- central anti neutralisé fiscale dérivée de la pourrait favoriser la création 
V'ESt, pas plus Que ceux dustries stratégiques- Mais c'est bien du «triomphe» Compte ἴδηι de ce rôle informa- . d’universités scientifiques οἱ 
de l'Ouest, ne semblent La supériorité du jibéralisme sur du libéralisme régulé dans un tif essentiel, la stabilité du niveau Toutefois, pour préserver riden-- technologiques internationales 
prêts ἃ accepter le Hbéra le dirigisme réside dans sa capacité monde d'incertitude qu'il s'agit général des prix. (δὶ permet de tité nationale, 1} faut passer au (USTI), regroupant les grandes 
lisme sauvage, qui réduit à affronter l'incertitude. En uni- aujourd'hui. ce soit sur connaître cisément les prix rela- concept de politique-stratésique : écoles scientifiques et les départe- 
«l'État à ses fonctions régaliennes εἰ vers certains et avec une informa- théorique OÙ politique, iln'yani ti des produits et des actifs, appa- l'Etat ‘doit non seulement créer, ments universitaires Que le souhaïi- 
“aisse face à face les agents écono- tion complète sur toutes les res- raison ni désir de passer de diri- ait comme un élément crucial de l'enviroonement optimal pour faci- Les ἶ 
;miques privés. Commê le montre SOUPE et tous les besoins, le gisme au taisser-faire. Il faut bien l'efficacité du système écanommr liter la croissance économique, des pôles de savoir, de recherche et 
clairement l'expérience économi-  dIFIBSME pourrait se révéler effi- distinguer ἴδ libéralisme régulé du que Un système de prix. dontles mais il doit également - faire d'excellence cofinancés par L'Etat 
,que occidentale, l'économie Libé- cace ; un ordinateur central d'une laisser-faire ; Le premier est une varialions relatives sont libres etle  converger les volontés et les εἰ les entreprises, pour rivaliser 
‘fale ne fonctionne bien qu'à pinté. Puissance suffisante, qui reste à méthode, le”second est un parti niveau général stable, est Une. fntérêts de toutes les parties avec les plus grandes universités 
ἄρας de règles précises, dont la Res δὲ joe les os pris. ‘ Le très de ER ΝΥ concernées dans une vision straté- 
ἑ ions souhaitables, qui ent ὁ Le libéralisme régulé par des (tuée 6 un excellent mo; - gique qui déterminera les actions . _Le rejet de la di du prolé- 
fusion de Mir£ a respon- effectives de [Ἐπ (incitations.fis- -tariat n'est pas l'adhésion Aulas ΙΦ 


‘ta ἴσα est ment San Lecenser et ἃ recueillir pourrait  règk res 
.tionn : De les et sanctions qui obtigent les et Û τ : 
ΡΜ ΠΗ͂, théoriquement conduire à un déve- τ ῃ gabilité de l'Etat, ou de l'autorité δι 
Du délit d'initié au maintien de ᾿ agents économiques ἃ tenir compte ἢ | cales, contrats publics) ct celles des ger-faire. Le libéralis: 
la concurrence, du droit des lpRetut τα entree des conséquences de leurs actions monten de a cn Een agents économiques intéressés. Se mplique ps abandon de 
contrats au respect SCru) leux des  lisé s'affirme donc comme une ral des prix est donc rimOr- La vision stratégique associée au l'identi nationale dans un super- 
règles compile . LA les : méthode Ds de création de la , ge Pi p marché unique op Ἑ plus marché mondial baigné de musi- 
règles et sanctions rythment la υἱὲ richesse. Mais le débat se prolonge. ες ΤΣ ralement marchés mon- .. l'ascenseur. si 
f Affronter l'incertitude De quelle richesse s’agit? Com L'Etat a une fonction d'agent diaux ouverts à la concurrence, est ve ue ie V'Eat “eut 
M goonomique qui doit trouver des contrée sur le développement d'en- τατος πε στεπὶ favoriser la Li 


dates Ve nes minimal de es RUE 
redistribution des revenus et dés  E; ; ᾿ . ment est-elle pa 9 Et puis, 
patrimoines, qui varie selon les ché, dés de Tea calculer bien sûr. [8 richesse est-elle une fin er pour ouvrir τοὶ ἀέρος treprises puissantes. grandes et tion de richesses εἴ aider préser. 
-pays εἰ les cultures, aSSate τος ἰῷ το τα upivers certain -- des δα soi ? par ment de sa dette TELL ἢ tepnes fortement capitaliséss ver l'identité et la culture natio- 
sion sociale. prix «implicites » ui seraient Au-delà de ces questions perti- μη rôle financier deu PES En et innovantes. Ces entreprises SE ᾿ pales. 
Le libéralisme économique qui proches de ceux révélés par les nentes, il en est une qui Fant que régulateur dans une éco- mulent la recherche industrielle Lire dans le Bcéd 
règne en Occident, n'est donc pasle marchés. Telle était la thèse d'Os- beaucoup ποῖ À Memporins. Sile nomie de marché, l'Etal est res” Mais aussi universitaire ; elles ροῦ- « Champs écono) ων précédents 
Taésser-faire : il n'est pas non plus Car Lange, qui a étudié dans Les libéralisme régulé triomphait par-  ponsable de 1 Séfiuition εἰ de l'a tent, même sans en être CODSCICN" même ἢ Au fil Ds ind sur € 
son me d’individualisme années 30 la possibilité du calcul Iout, ne risque-t-on pas d'entrer  plication des les qui dent tes, les valeurs et la culture natio- Rae Me τῇ ices » de 
‘elfréné, 11 peut être associé à un économique en Momie socialiste dans Un Vasle Tage une sorte de Possibles ja coo lee dm maturelle 20 novemb an (Es du 
objectif national, En fait Le fibéra- (l'introduction de l'ordinateur οὶ supermarché mondial dont là des actions de αἰ μα de déci- (τς ici qu'on ne comprend plus Pr a A Περι τὴν,» 
-fome est une mérhode de dévelop. τῆς rodonalisation ultérieure de CulLure δὲ μὲ ται! ἃ ἴα musique  deurs et la préservation des très bien le rôle de produsteur ἀα Bolssi one ϑρρᾷ hristian de 
Bement qui ent compte de ce (ὃς l'analyse de Lange). σα enregistrée que l'on entend iméréts To 4 Ve français. En empêchant les bre) eu fle Monde du 15 novemr 
En fconomique Kia PI ἐδ το τι onde δαί d'inceniqude ! ΠΑΡ C'est la question de liden- sept ten TS Chargé d ΝΜ 
. Ἧ ᾿ - P: pu 
du constat que les agents éco- At à Gear ae ον Es Sté nationale et de sa préservation Préserver l'identité forcer . res de  Phine. our d Pere 2e 
dans ce qui pourrait Être 1m vaste Sans pouvoir traiter ici de ces manière saine. On 


nomiques. d'une part. ne donnent article de 1945 («The Use of arrait ÊLCE un VAS 
le meilleur d'eux-mêmes que lors- Knowledge in Society», American marché mondial indifférencié. trois fonctions, il faut remarquer loppement et leur recapitalisation. | (Publicit 
Dans ce contexte, on peut s'inler l'étendue des missions habituelles [1 suffirait pourtant qu'une grande f μέ 
ἢ publique soit contrôlée à COMMUNIQUÉ 


qu'ils en retirent une satisfaction Economic Review), le problème Léger gur le rôle on Pmique et de ΓΈΩΙ εἰ 
Hot Η ΤΊ en mesurant les bienfaits en 
imieux les ressources rares ὧς la celui de rassembler l'information ue de l'Etat. Peuvent résulter d'une action 51 96 par l'Etat elle puisse 
gocièté que s'ils les paient äleur nécessaire pour utiliser de façon Outre ses Fonctions rés iennes Mhgrente de ce molosse et les Dotinuer de τοι ενείορρει πς | Hemi ΧΕΒΟΟΝΟΝ, demeurant 70, 
juste prix. ᾿ optimale les ressources rares dela teaditionnelles (0: ς, SÉCU-  CONSÉQUENCES. qui peuvent être finançant sainement son expañ- aveaue Kléber, 75116 PARIS, et Henri 
ὙΠ χε libéralisme économique esi société. Selon Friedrich Hayek, Vla rité extérieure, respect des rapidement catastrophiques. d'une sion. HSE de FRAGUIER, demeurent 6, rue da 
‘donc de plus en plus perçu comme connaissance des circonsiances PAT contrats...) l'État a cinq fonctions ται désordonnée ou désiabili. Les cinq ions de l'Etat, pré- | 
un mode de fonctionnement €t de  ficulières de temps εἰ lleus est économiques dans UnË économie sante. Par, exemple, les change- cédemment ‘évoquées, Ini donnent représentants de 
! T de marché ; émission ἀξ La mon Ments continuels de fiscalité que la une place naturelle prééminente taires S'AMREP, informent les bligar 
‘laquelle la prise de, Mécision est [8 ressources 8 5001 pas loutes die εἰ stabilité des prix : fonction France éonnait depuis dix ans dans une économie de marché. La aires de ce que, conformément à l'a 
ldécentralisée. Les prix relatifs des librement disponibles οὐ parfaite- d'agent économique : fonction sont. de ce point de vue, détermination d'one politique stra- donnance du Juge-Commissaire de ls 
d'agent financier ; réglementation ; extrêmement nocifs. tésique consensuelle entre ΔΕ δ et | liquidation des biens de ls société 
iraretés relatives, € la structure des  luent et les moyens d'y répondre se production. Une action cohérente de l'Etat es grands acteurs Économiques et AMREP, ils doivent avant trois mois à 
‘motivations est telle qe te travail, transforment encore plus brutale- pourrait s'ordonner selon Île sociaux accro : 
l'investissement et épargne ne ment. Enfin, les comportements décentralisés. le rôle des prix est concept de politique économique sabili 
sont pas défavorisés parmi les des agents économiques 58 modi-  d'égaliser l'offre et la demande sur d'environnement. Ainsi, VEtatvue nerles polit 
{choix potentiels des agents écono- fient. Au total, comme il est les marchés, pl né à direc- une ‘économie de marché” = | Ἧ 
‘miques. i ù tement les décisions d'allocation rentielle, oa peut souhaiter la «τόδ: | les mains de M: GUILLEMONAT, 
; Le libéralisme étant une actifs échangés : Les prix sont donc des ressources ct de production, Lion d'un ministère de La coordina- |. sydic de ln liquidation des biens de La 
méthode. il ne fixe gs des objec- difficilement prévisible et jamais fondamentalement des signaux mais il favoriserait simplement le tion, stratégique, regroupant les | Société AMREP, demeurant 7, rue de 
Ἶ ἷ ἴ εἴ l'investisse- ministères de l'industrie, de la | Turbiso, 75001 PARIS, par courrier. 
réception, 


tifs précis à L'activi économique, figée, tandis que les offreurs se d'information qui organisent εἰ travail, l'épargne 
au contraire du dirigisme, Mai ité f recherche et du, commerce eaté- | recommandé avec acousé de 


, gi ce acharnée Orientent l'activité économique. ment par une politique de dévelop- te co 
méthode libérale n'exclut pas de  POUr répondre ἃ cette Memande [65 prix résument εἢ, une sim, ᾿ ygéné- fieur et le commissariat du. | aux fins de versement d'un premier 
favoriser l'épargne ou linvestisse- changeante. Dans ce contexte d'in- série de nombres l'information Tales et de la formation et par des Plan. Ce ministère aurait égale: |: dividende dé 15 % de leur créance. . 
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J'irigeants 


Directeur général. 


pis filiale d'un jeune groupe indépendant, notre entreprise (150 MF, 220 pers.) 
re grd me τέωου, ouest, est spécialisée dans la conception et la fabrication de 
matériel électrique. 


Postes à + de 400 KF 


Puissant groupe agro-alimentaire national 
. recherche pour une de ses filiales bretonnes, 
350 MF de CA son 


ECTEUR GÉNÉRAL 


Vorre 


Comme les autres directeurs généraux de nos filiales, vous bénéficierez de l'autonomie la 

plus étendue dans le cadre de la stratégie fixée par la holding. En vous appuyant sur un 
: organigramme structuré, vous aurez à coeur d'assurer l'évolution de votre société tout en 

objecif : dans un marché difficile et concurrentiel, vous maintenant le haut niveau de rentabilité. 

décidez de tous les choix strarégiques optimisanc votre 


nfigurati carreprisc/marché. Ingénieur grande école, la quarantaine, votre expérience réussie dans un management 
7e Re technique et vos qualités relationnelles vous donneront immédiatement crédibilité et 
Vas smojeas : ua budget, des outils industriels, une équipe autorité. Si, en outre, vous pensez qu'efficacité et sens de l'humour peuvent se conjuguer, 
performante, vorre expérience de généraliste à force teinrure vous ne tarderez pas à nous rejoindre dans une région qui offre un cadre de vie 
NE ER Rene roue pe iacomparable. Adressez votre résumé de carrière et une lettre manuscrite à notre 


Poste besé Bretagne. conseil, Claude dos Reis, associé de Sirca, sous référence 221 770 LM au 140, Bd 
; ᾿ Haussmann - 75008 Paris. 
Mari διάκενα vote ἀακίεν de eantidaure carpe (CV + μέσο 
+ lettre mannscrite) sous référence 2500 (sur le courrier et sur 
‘T'enveloppe)à PRECONTACT - BP 197 - 35004 Rennes cedex qui . 


Membre de Symiec. 


Direction Générale 
450 ΚΕ 


SPRE, Société de producteurs et d'artistes assurant la 
perception de droits dans le domaine-musical, a pour objectif 
d'insteurer un véritable partenariat avec Îes utilisateurs 
- professionnels de la.musique et ainsi de faire respecter les 
᾿ drolts légitimes des artistes et des producteurs: 


Canddat de premier plan, erviron 35/45 ans, de formation 
. Supérieure, vous avez acquis une expérience dans les fonctions 
juridiques de ἰαπιερήφα et assumé des responsabilités de 


manager. 

Vous éshsez lk des stratégies et des sociétés 

ἡ _ membres, vous appliquez la politique définie, animez les 
Érarepeer en place les 


Directeur d'établissement 
industries plastiques 


Rhône-Alpes 


Filiale d'un français d'envergure intemationale et à la gestion très décentralisée, 
notre socié: προσ (18 personnes - CA : 110 millions) est leader nasonal dans son domaine. 


Dans le cadre de stratégies commerciales et industrielles définies avec le Groupe, vous 
êtes responsable de voire centre de profits : gestion, production, social, investissements 
fe important programme en cours). Vous adaptez l'organisation et managez 
‘encadrement avec des objectifs ambitieux de qualité de service et de rentabilité. 

ieur, vous avez 10 à 15 ans d'expérience professionnelle dont au moins trois à la 
ne d'une unité industrielle. Vous avez d'excellentes connaissances en méthodes et 
er de flux, et si possible une expérience de la transformation des plastiques. Votre 
tels est ar an écrivez vite sous réf. 536.02 M La a En 


G. Pompidou - BP 3211 - 69403 Lyon cedex 03 ἷ 
ΘΕ 


'éritable gestionnaire, vous évaluez les coûts εἰ mettez en place 
: ὡς: outis de rentabilité. : 
. Homme de stratégie et de contact, fin négociateur, vous êtes 
reconnu intègre, rigoureux, ayant une grance capacité 

: εἰ de conviction. ᾿ ὰ 


Ἵ MEMBRE DE SYNTEG 


| Merci des tre dose de andre 
Le gr 
Scion 4 nu Sent, 32180 δίετες 


2 . LES CONSEILS 
: EN RECRUTEMENT - 


JURISTE D'ENTREPRISE 


Au sein d'une de nos filiales, vous partici- 
perez avec les équipes de commerciaux, à 
la rédaction des contrats et à leur négociation : Nous sommes 
vous évaluerez les risques pris, tant au plan Ἡ τὸ 
Juridique qu'au plan fiscal et vous gérerez ἘΠΙΘΤΟΒΡΕ' 

les contentieux rencontrés par les chefs de d'ingénierie 


RESPONSABLE 
JURDIQUE ὃ 


Rattaché directement à la Direction . 
Financière du Groupe Roux: Séguéla. 
Cayzac. et:Goudard, vous assurerez le: : 
‘sulvt des -dôssiers juridiques de nos 
filiales. Vous ,conseillerez la Direction .. 
Financière et Vous serez consulté par:les 
Associés, la-Direction Générale et les . 


N otre Département Contentieur-Juridique se développe 
et recherche us Jeune Juriste ayant une maîtrise de Droit 
, Privé et une première expérience de 2 ou 3 aus en 
Entreprise ou en Cabiner. 


P our ce poste très verres mous soubaitons 


ἃ Α 30 ans ervron, re êtes diplômés RCE 

un 3e cycle de droit des assurances et 

des affaires. Vous apportez une bonne PERSONNES: 
connalssance des problèmes de responsa- Notre metier 
bilité et d'assurance grâce à une expérience 2 ; 
d'au moins 5 ans dans le domaine de EEE 
l'ingénierie ou de la construction ou des à vendre 
compagnies d'assurances. δι 


La connaissance du Droit da Crédit εἰ de la 


managers de nos filiales. Pour ce poste ἢ | Fm Merci d'adresser votre dossier de οδπα- πα συ δι οι 
très ne Re nue agé - M καὶ d'aûremer votre ἐκοδιδοιοσε à notre Conseil au 4 précisant vos prétentions sous engageant 
d 2 ἐπεὶ SUD-EXPANSION - SAN ETE - Ë 
froisième cycle en Droit des Affaires PARTENAIRES Ξ 86 rue Régnault - 75640 PARIS Cedex 13. notre 

le droit 87, rue de la Course - 33000 BORDEAUX 
{DESS..DEA....). Vous. maïtrisez le qi pret esnfidentiahté εἰ réponse rapide. responsabilité 


des sociétés comme le droit de la 
publicité. Vous jusëfiez d'une expérience 
réussie {3 ans minimum} en-Cabinet τὸ - 
où . chez 


€ serte νὰ 


niveaux. 
INGENIERIE 


‘d'Affaires. en Agent 
Hañnonceur. " 

Capas relationnelles æ autonomie: 
+ nn l'initiative et goût du ταν δῇ en 
équipe sétont .des atouts Indispensables 
pour réussir ᾿ , 

Prêts ἃ salsir cette dance ?: ME δι 
Alors. téléphonez-nous, Ὁ 
sr gr 9H00 à 12H30 et de- --- 
.L3H30 ἃ ΒΗ00. ἃ. RSCG PROFIL : ΄. 

40,93.52.96.. ou. écrivez ᾿ nous, . 
. réf. LM/100. au-2.; rue de Lise 
92130 ISSY LES MOULINEAUX. . 


ROUX Segura Corne GoupañD ͵ 


Société de Conseils Juridiques 


implantée à CHAMBÉRY {Savoie} 
souhaite renforcer son équipe de SiX CONSEILS 


EN RECRUTANT 


UN CONSEIL JURIDIQUE EXPÉRIMENTÉ 


Thulsire d'un DESS ou d'un DCE, le candidat retenu devra 


Rattaché au Secrétaire Général, ua aura 
notamment pour mission la préparasion et le 
gui des 60 dossiers et l'animation de groupes de 


[4093 5296. |. 


% SCC PRO 


Poste évolutif requérant qualités rédactionnelles 

et relationnelles, esprit de synthèse et 
: τος τι 

Anglais indispensable. 


ce ΚΣ ἢ Η͂ Bleu ἡ 
- 84307 VINCENNES CEDI 


r d'une expérience de 5 ans au moins pipes en 


Cabinet dans les domaines du DROIT DES 

la FIS! DES ENTREPRISES. . 
Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions sous n° 8152. 

LE MONDE PUBLICITÉ, δ, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


et de 


» 


à 


ΩΝ εν, 
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Le Monde es ὁ“ - --- : 
uristes : 


; 


Ps, Σς τς nr RS 


JEUNE JURISTE DROIT DES AFFAIRES 


ce l'Entreprise dans la négociotio 
des partenaires industriels. 


URISTE D'ENTREPRISE . 


A 30 ans environ, vous ÊtES 
cornplétée por uns ex! 


Notre Service Juridique accompagne en permanen 
afonaux et dans l'élaboration des accords avec 


CHATILLON 


de ses contrais inter 
Votre expérience professionnelle de 2 à 3 ans, dans un cabinet d'ovocais, οὐ dans le service a 
juridique d'un grand groupe industriel, vous prépare à rejoindre notre Responsable juridique. lamment de 385 moétences dans 
Nous vous confierons des missions diversifiées dons leurs aspects techniques et relationnels : : Votre ambition aujourd'hui est d'exploïter vos EG ε 

préparation des contrats {coopération, licence, accords d'actionnaires, consfitution et dépôt ue Lu Jen | ν ᾷ 
brevets….), participation aux négociations, conseil juridique inteme. : Nous vous proposons de seconde" notre Directeur Judie 4. 
Nous apprécierons votre dynamisme et voire rigueur, votre sens de l'organisation δἰ vos capacités Poste basb à Paris. ᾿ [ 
d'initiative. La qualité de votre contact et votre habileté seront de sérieux atouts lors des De ΠΡ monusarte. ΟΝ. photo 

négociations. Un anglais opérationnel et la disponibilité pour des déplacements dans le monde prétentions ΟΝ S2192 ὁ EUROMESSAGES 3 

ï + ΒΡ 80 : 92105 BOULOGNE Cedex 
qui fera suivre dossier. ! 


sont nécessaires. 
votre , 
Réponse et confidentialité vous sont assurées. 


Notre Conseil vous infonmera sur notre offre. 
Merci d'adresser votre dossier sous réf. JDA/1M ou 
CPA - 3 rue de Liège - 75009 PARIS 


qui DEPASSE L'IMAGINATION 


$&.. 


Services Lamy 


aerospatiale 


TIALE L'ENTREPRISE 


AEROSPA 


CONSULTANTS 
Droit Social, Droit Fiscal 


ἐδ 


JURISTE D'ENTREPRISE 


«DROIT DES AFFAIRES” 


Φ Votre mission demande un sens de la communication développ: 


auprès de nos différentes DIRECTIONS que des o 
à notre GROUPE; pour traiter des questions relevant du droit des sociétés 
des règles fiscales, et d'autres 


(constitutions - modifications...), de Yapplication 
domaines très généraux liés à notre activité. 
supérieure ( DESS. DEA, 


Φ Agéte) d'environ 33 ans, de formation 
LEP. DJ.CE. …), VOUS AVEZ acquis, en Cabinet International ou Grande 


Entreprise, une large expérience pratique de généraliste pour contribuer, au sein 
de notre équipe, au développement de notre organisation. 


ous exesgois nome métier dans τοὺς les domaines du droû de 
spécialistes inrerviennent- auprès d'une clientèle de tout premier 


Conseils Juridiques, 


é, tant 
S 


© Conseil, en entreprise, ou dans de 
d'une école (HEC, 


pour réussir dans noîrE métier, et pourquoi pas. 
Merci d'écrire sous référence 957/M a:At-CONSER. 


: PCM1 - ORIBIS 16, rue des Petits Champs, 
02 PARIS. tél.: 42.60.28.10 


ribis τῷ 


Maintenant, vous pouvez contacter 
directement votre futur employeur 


Notre société, filiale d'un important groupe de bätiment et de traval 
expansion dans ses différentes activités : aménagements urbains, 
loisirs, opérations de promotion immobilière, dont elle assure le montage: 


la gestion. 

RESPONSABLE JURIDIQUE, vous serez le véritable conseil_de i 

de nos opérations. Dans ce cadre, votre mission de conseil et de co: 
contrats de louage d'ouvrage, 


notre entité et de ses filiales, à toutes 
ntrôle conceme Les 
les actes de 


les étapes 5. 

dossiers fonciers (concessions, ventes, …) les À 
mmerciaux ainsi que le contentieux. 

r dans es choix des 


commercialisation, les baux col 
Vous gèreréz également la vie de nos sociétés et se 
supports juridiques de nos opérations. 

Junste de formation, vous possédez une xl 
vous y avez acquis une bonne pratique des 5080! 


Au-detä de vos compète! 
communication et à votre pragmatisme. 
basé au Nord-Ouest de la région parisienne. 
6/M à notre 


08 poste motivant. aux fonctio 
Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, CV el prétentions) SOUS la réf. 116/M 
conseil ORBE - 41. avenue George V - 75008 PARIS, qui l'étudiera en toute confidentialité 


rez amené à interveni 


périence de dix ans environ, en entreprise où en cabinet ; 


jalités qui nous intéressent. 
s sommes très attentifs à vos quaiités de 


βε σὰς 
“τς LVadres 


Le ends TT — 
5 Fonction ( onmerctale 


E 


Ξι 
ποῦμε ? 


ématique expert de l'emploi des cadres Ἵ 


βιπις 1. -----. 
᾿ émane 


Sem _ Ὁ: 
ἱξ πρό ἈΕΤΠΣΒΟΤΙΙ 


D ul - 


Le service tél 


ΤΣ ΣΝ ue: | | 
5 ν " : ᾿ 
tn À ; 5 € : 4 cerages Le bar ἐπ ; 
ἸΌΝ ἘΠῚ 4 1 “ ESS mr! ee 7, 7 τε 

Rs -- πο. 


CONTROLEUR DE GESTION 
μὰν im ee société française (5000 personnes - CA 7 milliards - implantations multiples} 


Ses.missions : 
6 {{ animera les systèmes d'informatio: ettont l'élaboration des prévisi , et 
budgets ainsi hs contrôles bad ni σι 

4.11 dirigera le service Comptabilité Analyfique . 
ὁ ἢ assurera les liaisons € avec le contrôle de gestion de la maison-mère. 


Son profil : 

+ Agé de 3035 ans, diplômé Par Grande École de gestion (HEC, ESSEC, ESCP, ….), il oura 
environ 5 ans d'expérience en contrôle de gestion (de préférence dans des aclivités à 
dominante commerciale] 


4 laura le La ἘΝ et les qualttés de rigueur et de dialogue lui permettant d'être 


reconnu comme un interlocuteur compétent. . 
La Société présente de réelles possibilités d'évolution. mA 
Poste basé ville universitaire 150 km Nord de PARIS. 
Ecrire sous réf. 48 À 2024.0M " ἬΝ 
Discréfion absolue. - Membre de Syniec 
Ti, rue d'Auteuil 75016 Paris 


Nous SOMMES UN ÉTABLISSEMENT FINANCIER DE  obigataires .at monêtaires français et, d'une 
TOUTE PREMIERE IMPORTANCE essentiellement . façon générale, un intervenant de premier . 
tourné vers une clientèle d'institutionnels. plan sur les marchés financiers, Dans un 
Notre activité nous anrène à être un des contexte de développement de nas activités, 
premiers intermédiaires sur les marchés en France et à l'étranger, nous recherchons le 


: RESPONSABLE 
CONTROLE & SUIVI 


En relation avec DES ACTIVITES DE MARCHE ρου ce poste 
le front-office, DOMESTIQUES & INTERNATIONALES à forte response- 


vous assurerez : bilité, nous sou- 
le sulvi des activités de marché (limites, haitons rencontrer des candidats pouvant 
risques, résultats, stratégies) et le reporting justifier d'une formation scientifique, financière 
à la direction générale. et informatique et d'une expérience confirmée 


Votre expérience diversifiée. des marchés (5. 8Π8 minimum) sur les marchés financiers. 


{salle de marchés, middle-office). vous nes ἢ : 
permettra ‘de -valider les Informations Merci d adresser votre candidature {lettre 


recueillies, d'optimiser les outils” de-suivi et: Manuscrite, CV, phato) sous référence 7026 à 


de contrôle et. de constituer. 1" Interaes entré: ΜΈΣΤΑ ΡΑ' 50/54 rue de Sily" 
ces eutites 9 et ἰδ ἀπϑοίοης ᾿ . 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 


+ PUBLIPANEL 


" CONSULTANE 


‘Groupe de communication 


cherche 
POÜR MÉDIA DE: PROXIMITÉ ὃ 
“80: COLLABORATEURS Fa 
: HEC. ESSEC... Expérience en ‘contrôle de gestion ‘ 


_ cour τ νοὲ management des hommes, pour Paris, 
τῶν pouver Contacter 77" PP RNEAIpes, Haute-Savoie. 6 6Ὁἢ' 
+utre futur employeur or 


ἢ Sahaire sriñuel de départ : 180 ΚΕ 
. Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. 
sous-réf: 8 148 au MONDE PUBLICITÉ 
“δ, rüe de Monttessuy, :75007 PARIS 


| INT ERNE 


ΕΣ De formarion ‘supérieure (Ecole de Com- ᾿ 


75011 PARIS. A-Sera répondu à toutes les candi- 
videnriellemens 


dise qu seront EE C9 Formation supérieure 


{ἢ HARGE D’AFFAÏRES BF Ë 


τ Ce puissant sroupe financier internatianal fait de son implanration curopéenne de pavot de 
son développement. Sa filiale française. 25 personnes, élément stratégique de cette 
politique, confarte ses structures de gestion er crée le poste de 


DR . Mir d'eober CV draillé avec lere τὴς ἘΣ ἢ Ver JEUNE AI ITEUR 
PT ol ce ou VOULANT SE SPÉCIALISER EN 


. Société financière recherche | : ue fonctions de l'entreprise). 
di un. JEUNE AUDITEUR A 28/30 ans environ, diplômé de lersegnement supérieur (ESC ou 


εἰν ler 


stion 


Directeur des back-offices 


΄ 5 . 
établissement financier 

Rattaché au directeur de l'administration générale. il a pour objectif d'assurer la gestion de 

l'ensemble des comprabilités auxiliaires de manhés. 

Il s'artache à la qualité du service rendu à une clientèle institutionnelle er aux dépanvments 

de la socièté bénéficiaires de ses prestations. 1! anime les services actions, dérivés, 

monétaires et vbligataires avec une trentaine de collaborateurs fortement diplômés et 

héaéfictant d'une fovistique informatique sophusriquée. 

Dans un deuxième temps, il devra posinionner sen département dans une prospective plus 

large de coflabararion directe aver le groupe. 


Nous confierons cetie création de poste à un candidat de formation supérieure - écoles 
d'ingénieurs, de commerce, universités. - avec spécialisation en xestion ou compiabilité. 
Six ἃ huit années d'expérience lui ont permis de se familiariser uvec les mécanismes 
spécifiques aux établissements opérant sur les marchés financiers, comme opérationnel uu 
auditeur. Il a conscience d'intégrer un des tour premiers intervenants sur les marchés 
mondiaux. 


Florence JAMEN étudiera avec soin et en toute confidentialité les 
dossiers {lettre manuscrite, C.V. et photos que vous adressere= 
sous la référence Fla.447 au cabiner M.D.4. + M, rue du 
Faubourg Sami-Honoré, TSU08 PARIS. 


ee) Æ. Conseil en ressources humaines. 


PLAIN CHAMPS 


usiness planning manager 


BANLIEUE OUEST 400 KF + VOITURE 


LA SOCIETE : Filtale française LE 100 personnes! d'un leader américain dans le 
domaine des services. 

LE POSTE : Bras'droit du directeur financier el animateur d'une jeune équipe de 5 à 5 
personnes, nos responsabilités comprendront l'analyse financière, le contrôle budgétaire. 
les plans stratégiques, l'audit interne, le juridique οἱ fiscal, le reporting. 

LE CANDIDAT : Vous bénéficiez d'une formation supérieure en gestion et d'une expérience 
de 5 à 10 ans dans la jonction finance, dont au moins 3 ans dans un poste d'encadrement 
opérationnel en entreprise multinañfonale. Parlant anglais couramment, vous désirez 
évoluer dans un groupe dynamique où votre approche ‘proactine” sera appréviée. 

Merci de contacter l'or ALEX au (1) 42.89.09.17 ou lui adresser un dossier de 
candidature (lettre, CV. photo) sous référence 1251/1AM à NORMAN PARSONS - 12, rue 
de Ponthieu - 75008 PARIS. 


Norman Parsons 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


nalystes financiers 


PARIS OUEST GROUPE US 


ὩΣ LA SOCIETE : Filiale européenne du leader mondial 


LA REPRODUCTION RAPIDE EN COULEUR ÉCA $ 3 MM) dans un secteur de baute technologie. 


… Sspldocolor France SA, Société Hokting (captal 10973 600 F), learer sur son marché, LES POSTES : Rattaché au Direcieur Financier 
Enplantée en Europe et aux USA, recherche dens le cadre de son expansion un "manufacturing" vous serez en charge du suivi du “process” 


industricl, du reporting afférent, de l'analyse des résultats et du 


‘ Responsable financier ΕΞ Le fn mime 


᾿ Ἐπ Aa Direction générale, ἢ δι ταὶ rôle de conseil οἱ assumera la past LES CANDIDATS : Jeunes diplômés d'une école de commerce 
GROUP) ÆE E EUROP EEN DE Ν᾿] Ceres re pe pass bilans, reporting...) et les ælations pis ou d'ingéniours avec une farmation complémentaire on 
DISTRIBUTION 2, MRDS DE CA) τι banques. Α 30 ans miniraum, de farmation ESC ou éqolvalent + DÉCS, ἢ témoignére d'une solde gestion), ayant éventuellement acquis une premiire expérience. 
RECHERCHE : « expérience dans en environnement commercial dynamique. Ce posis évaluiit s'adresse à un rous Soubaitez 1rarailler dans un kruube dynamique 

" PARIS-- A - candidat autonome, disponible pour des déplacements à l'étranger, maîtrisant partaitement proposant dos perspectres d'évolution mternationales. 
RS MITA lancia. Espérance 88 Ja ξυριοεθαῦου Νὶ Μηρὸν ΒΡΌΝΘΟΩΝ ΒΌΛΙ 8 DORE Merci ὧδ contacter Vincent SAMUEL au (11 42.60.00 17 où de 
Mer d'adresse dou cc coglt ser ΒΡ ΒΩ À κῦσν Can. £ ἐπὶ envoyer un dossier de camiduture complet (lettre, CV ot 
Laure Cabicer ARC 5 fhatat sous référence 1252. VS à NORMAN PARSONS 
Ϊ ΕΞ Ξ3 12. rue de Ponthieu - 75008 PARIS. ξ 

ὶ μαι σε UE amenant 

Mare Éie Nornar Prsons 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


: mecs à DÉSCE ou épubale) avan 3 à 5 œa ᾿ : Ouest de la France 


rs re similaire. réussie en entreprise ou en AUDIT D’ENTREPRISES 
È re αἰ mefrisn ! pe es. JL AGRO-ALIMENT AIRES 

* Drabresants precis fret à des *lesder ei va contbrmer mer de Er, cent pourquoi ποῦς TRESORI ER 
ect dé val. ie ne recherchons 


FRANCS ET DEVISES 
(WF) 


GESTION ῬῈΝΤΕΕΤΕΙΣΕ, org 9012) 


Collaborateur direct de notre Directeur de la Trésorerie et ων 


τ énéraiete ge, DESS DESS STON, DROIT, DA τατος Ἵ Financement et animant une équipes de 11 Er es une la: 


mission de gestion opérationnelle el prévisionnelle des besoins et 
: da nos filiales vous attend : centralisation 


risques da des raportings et 
t dans une équipe existante, son poste évolue rapidement prévisions, budgételres mensuellés, animation des réunions avec les 
Hé detre missions dans son domaine d'excellence, 15, gestion quohdienns de leurs besoins de financement el de 


que ‘nous noi ensemble (organisation et management, bg Fous de change, contrôle de l'enregistrement comptable des 


, relations bancaires. 


de gestion avec, de prélérance, un DECS), vous avez évolué, 
depuis 5 ans environ, de Faudit ou du contrôle de gestion vers la 


. Regponsahle d'un poriefeuille. dé élients |: COMPTABILITÉ ET FINANCE (référence 9013) όρο θην date DO ει désirez 
à cr | Formation supérieure (GRANDES ÉCOLES, MSTCF, DECF. DESS de domaine. Vous maltrisez l'anglais et la micro-informatique. Des 
PROMOTEURS - MARCHANDS DE BIENS gestion). S'intégrant dans l'équipe sur les missions actuelles de opportunites d'évolution au sein de noire groupe seront offgtes à un 


fraontaur, étade et νεῖν der oiiers) 


révision légale, son Jement vers la responsabilité candidai de vaïeur. 
‘de done à εἰ εν de é sos Une expérience en cabinet Nous vous remercions d'adresser vote candidalure : lettre. CV et 


5. rélentions, sous référence H 981 M, ἃ Ernst ἃ Young Consell. 
Expérience 2 ἃ 3 αν conne δ ων, er erait un rl de résidence : RENNES. 150 βουνά! Heussmann 75008 Pars, qui Sutiera voue dossier en 
Merci d'adresser CV, hote el prétentions & ἘΝ: 31 ἐν Postes à pourvoir rapidement. τὶ Listes 
+ ALRBTLPLI28. τὰν La Baédie: FS0U8 PARIS CCAOF ΒΡ 6629 - 39066 RÉ ΠΤ 
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PUBLIPANEL 


| 2 a Monde & Mardi 27 novembre 1990 ee 


REPRODUCTION INTERDITE 


fe Monde dde la | > | δ κα 

| eSHON | 
+ ἐμάν, | i 

FIRME INTERNATIONALE D'AUDIT ET-DE CONSEILS 


recherche pour son siège PARIS 8ème 


Contrôleur de Gestion 


Diplômé d'une Ecala Supérieure de Commerce option Finance/Comptsbilité, ou d'une formation 
DER στα DES ERP OCR ATEN OUR PNA es AS ππστῆς, 


32 Le Monde e Mardi 27 novembre 1990 eve 


Péous Fautcehé du Directeur Francia, nous vous confierons : l'élaboration des budgets, 18 suivi 1 

avec calcul et analyse des écarts d'activités par rapport aux objectifs fixés ; l'élaboration du tableau Η 

de bord de la Direction avec mise en évidence des indicateurs significatifs de gestion pour ci 

8 sociétés. 

Sr matrel icronformatque, et en colbaraton ave 1 service irfoamaique interne, vous : La 
la conception et la réalisation des applications nécessaires au bon fonctionnement du : REV “ 

contrôle ὧν gestion. δ 

Vous serez également amené à assister ponctuellement le Directeur Finencier dans l'exercice de $ ES 

ses fonctions. 

Rigueur, méthode sont les qualités indispensables, mais la qualité relationnelle est prépondérante 

pour réussir dans fa fonction. 

Mar creme ca ft, ho) ou és AP à Hague CARO qu ai σῶν 

dossier en toute confidentialité. 


Executive 8, Av. Delcassé 
&Lybrand Selection 75008 Paris 


ρα 

preuve d'analyse rigaureuse, L contribuera efficacement au 
développement de notre société. 

Adressez api dossier de candidature + photos en précisant 

votre salaire actuel, sous référence LM/08 à Liliane Gaubert 
- ARCOS SELECTION - 6 Avenue d'Eylau CAST4 PARIS. 


CS 


ο 
G, 
Ων» 
v% 
< 


ζ. 
ἰ 
Pour suivre les projets stratégiques de FEntreprise.. " . πὰ 
ΠΣ di Ni siens ss ban dut μον fortement implantée sur le ἐγ τ 5 rom ν᾿ 
. ΕἸ A HAN, RINISTÈRE ‘ οἵ bic 
Jeune 
Lé e e 
Chargé de Missions 
Direction Générale 
ESC - Se-Po - Maîtrise... D ë 
4 | 


Ξ Pass ἃ pourok à NANTES. 
É Merci d'adresser voue candidature" 
: εἰ 


500 recherche Direction Générale 
D CE CE ee Le oran τιράλα V2 τε pour sa Je και ἐς 
LA 
ἵ 


{ ee LE 
‘évoktion au sein de notre Groupe 
| SE RER press 
35, rue du Rocher 75008 Paris 
Ἕ ἢ ᾿ Es hi mm M no po 
4 : ἜΤ ΤΥ, Ἔκ κε δὲ Aer τ ποῖσε ᾿ 
: CHARGES DE CLIENTELE ENTREPRISES | Jeunes Conseillers 
: BAC + 4 (656, maïtrise...) ; 
; Vous pouvez justifier d'une expérience significative acquise en entre- ἥ de clientèle privée 
3 2 commerciale vous intéresse, vous l'avez prouvé sur le 
Par : , de a! 
| MES ticble négociateur. doté dun réel est diniiatwe, vous deviancrez Per autre pérenne ay mdr) nas Er τς apes τ Ἧ | 
ΐ τανὰ Intégrez l'équipe pes dans le conseil aux PME d'un important 5 ΣΝ more 8 à dé τόδ opportunités 
É établissement financier. .  d'éolution L'anglais ex indispensable, l'arabe evou 
τῷ Nous vous confierons ka gestion de l'ensemble du champs financier imoine : = l'italien sons nécessaires pour deux de ces pastes. : 
‘ des entreprises : nvestissements, trésorerie, internaïlonai. sulvi des Vous êres diplômé de l'enseignement supérieur et. Localisation : Monaco 
} risques... τὸς 5 années d'expérience en exploitation vous ont Nous ous remercions d'adresser laure manuscrite, 
S vous êtes prêt à investir une fonction passionnante où toute Rberté RER ARR EE Re Rae δεν τ Cv, photo et prétentions sous la référence 769 À à 
Sr gr 9 donnée, merci d'adresser votre dossier de candi Τραῖς Publichié, 4, An pis 75017 


; dature (lettre, . photo et prétentions) sous référence 1358 à 
ἢ ὃ ORGANISATION Ε PUBLIC - 56. rue François Bruneau 
ῥ Ἷ . 44000 NANTES. qui ronsmehra. 


Bretagne — à Rennes 


-- ERNST δ YOUNG 
AUDIT ET CONSEIL 


poursuit son développement dans le Sud de la France et souhaite compléter son équipe. 


AUDITEURS SENIORS 


Vous possédez une formation supédaure {grandes écoles ou unes). Vous avez dé aeqis 
une expérience confirmée de l'aucit ou'du commissariat aux comples, ou vous souhaitez dé 
votre carrière dans catis activité. 


Nous vous. donnons la possibilité d'enrichir vos compétences a de säfstaire vore besoin 
responsabilités. 


La SOGÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL DE LA BRETAGNE o pour mission essenfelle d'occompogner les enireprises 
brelonnes dons leur développement ; la SDR s'implique dons le financement de leurs investissements et/ou le rarforcement 
de leurs fonds propres, Aujourd'hui, la SDR s'ouvre délibérément à lo dimension européenne εἰ iniemctioncle. Aussi, ele 
ae un département spécialisé ef recruls son 


Délégué aux affaires internationales 


Vous oppuyon τὰ sa représenfolivité régionale ef sa connaissonce féchnique du tissa économique breton, vous 
interviendrez activement dans la rachesche αἱ la miss en oeuvre de rapprochements insrentreprises, La kenidine, cic'ômé 
d'une gronde écnls commerciale ou scientifique, voire expérience acquise en entreprise, cobinel d'oudét au ou sein d'une 
insion financière vous a conclut à rechercher des parienarials financiers ou des compléments technologiques ds un 
conieds inemoñoncl. Bien οἷς, vous podez l'nglos ins que l'espagnol Folemond εἰ vous êtes dsportle po da 
fréquents déplocemenis de coute durée, 


Meia d'adresser, voire leire de candidoure, CV εἰ pholo, sous référence DAI/MO, à Olivier Plesse, 
Conseil d'Entreprises, OUEST RESSOURCES HUMAINES - 32 rue ironjoly - 15000 RENNES 
qui vous goronfi dhseréfion αἱ réponse. 


d'autonomie et de 

Au sain d'un groupe internaional leader sur le marché de l'audit et du conseil vous serez chargé : 
+ de missions d'audit, + de conseil auprès de chefs d'entreprise, dans leurs opérations da 
développement interne et externe. * 

Rejoignez notre équipe de Marselie. Nous avens les moyens de votre réussie, 

ERNST ἃ YOUNG, avec 1700 professionnels, est le premier cabinet ts d'audit et de 
conseil, Nous vous offrons un environnement professionnel stimulant et de haut niveau, une 
optimisation de vos connaissances et un développement da γος qualités grâce à un système 
personnalisé de fornation permanente. 


Pour un premier cantaci, merci d'adresser votre dosÿier der candidature à Frencis GIDOIN - 
Emst ἃ Young Audit et Conseil - <85, avenue du Prado 14008 Marseila. ΤῊΝ 


sesasede à Mandadi ON nauvamhra 140. 29 
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estion 


Ε 


CONTROLEUR 
DE GESTION _ 


tablissement financier de remier plan recherche un 


ECONOUSE ===> 


économique el it de la France : 
ee foi ne des orgenismes 
lasse ce ὉΠ en contact avec extérieurs : 
France, instituts de conjoncture, organismes bancaires, ainsi qu'avec de très 


invesisseurs étremgers. 
Vous serez chargé de réaliser des études οἱ de les présenter auprès d'une disnièle interne 
| diversifiée opérateurs...) auprès de nos Hliales et de clients françois et 


AU sein D gn ces d'économies confirmés, vous fravaillerez en collaboration avec 
an assistont de A bénéficierez ως autonomie er voire Fonction. 
souhaitons ts τ diplômé durs forneñon Re pre 
{æ Eye fort d'une en tant qu'économiste d'erviron 3 3 à 6 ans. 
d'adresser voire condidoiure (letire, ΟΝ, ru der sous référence 7024 LM à 


MEDIAPA 50/54 rue de Sily- 92513 BOULOGNE BLLANCOLRT Gex, qui frensmelra. 


Une pr ps française recherche un 


Chargé 
d’Affaires Immobilières 


Rantaché directement an Directeur du Département, connaissez les grands interlocuteurs maïs aussi 
vous rechercherez pour aotre banque des les mécanismes, les habitudes, et les évolutions 
opportunités d'investissements immobiliers. possibles. Vous savez montrer vos qualités de 
En ourre, vous instruirez l'ensemble de ces dossiers dynamisme et de négocialeur. 
d'investissemenus aussi bien aux plans commerciaux, 

administrarifs, juridiques que fiscaux. 5 
De niveuu BAC + 3 δὰ minimum (Grandes Ecoles Contactez Frédéric Serres au 11) 42.89.30.03 ou 
de Commerce et/ou formation juridique, économique  adressez vore CV + phoio + lettre manuscrite + 
de préférence) vous avez une expérience du secteur rémunération actuelle +161 à Michael Page Banking 
immobilier. Vous êtes ainsi un professionnel & Insurance, 10 rue Jean Goujon, 75008 Paris en 
reconnu de cette branche dont vous rappelant la référence FS6363MO. 


Michael Page Banking & Insurance 


Spécialiste en recrutement Banque - Assurance 


οὖς Directeur 
des services comptables et financiers, 
-et bientôt plus ! 


Το ss oo δ cm ser d'hvérocarbures, notre société, 
conmrune de quatre granés groupes péter Éon the d'aires ne partage à ét entre ᾿ 
‘la gestion de centres de stockage en France et l'ingénierie de stockage à l'étranger. 


Dans un premier temps, vous devrez renforcer et maîtriser les systèmes comptables ét financiers 


᾿ κα χεϊαίίοπα αὐ ea δαρφιεξ εἰ δ ROUE ER, EI πιξπις tige pue NUS 
Juridique et fiscal avisé de nos ingénieurs d'affnires. | 
Dans ne société à taille humaine - -100 personnes - ἔτι céirnéent ἀρ εϊπεσμεὶ Às bit Sin, 

c'est de votre polyvalence et votre ouverture internationale autant que de votre technicité que nous 
avons bo À 8/4 τας, de Bron commerce rer a DÉC, μας exp 


Crédit Industriel de l'Ouest 


fsqe Pr" 


Le C.LO, la Banque du Grand Ouest, vous propose de 
rejoindre la nouvelle structure de sa DIRECTION 
REGIONALE de PARIS dans un poste de 


Ve man procéed les systèmes, vu la conformité des 
. ler lures et er 
pratiques avec normes d'une bonne 


4 Proposer, sur la base des des  — visant 
à amékiorer l'enescié des dre entités du Grou; 
Votre 


Responsable du Marché 
des Entreprises 


; où d'une 
D euRE Etes dite uns grands 
un Cabinet d'audit externe. 

Techniciens de la finance, vous savez mettre à profi 


Directement rattaché au Directeur Régional, vous organiserez εἰ 
animerez. dans un Comexte de grande autonomie, votre équipe 
d'Exploïants Entreprises afin d'accroître le volume, la qualité 
et Ja rentabiliié des prestations de 13 Banque 1ou1 en veillant 
constamment à {a qualité des risques. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur {Universitaire ou Grande 
Ecole), vous êtes devenu. à 35/40 ἀπ». un professionnel confirmé de 
la relation entreprises. Vous aspirez aujourd'hui à rejoindre une 
Banque dynamique qui pourra vous offrir. partir de ce poste mès 
opérationnel, un développement de carrière au sein de son Groupe, 
(RéF.CK5922MOI. 


95 πάσιατας Ares Pet RES εα one GTR RReE 
Merci d'adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, 
prétentions) s0 sous rene 188 À DRGANEARION ET F ΠΟΤΕ 
2, rue Marengo - 7500 ΟἹ PARIS qui transmettre. 


ORGANISME D'ETUDES PARIS 
| ἀρὰ Con ‘dation ] M Exploitant Entreprises 
Re ἐν ὉΠ : ὰ 10 RESPONSABLE Raraché au Responsable du Marché des Entreprises, vous aurez à 
Sud-Est - _350KF+ . ADMINISTRATIF ET FINANCIER ἐπ poele le εἰπὲ en τέεῖσα peene 


De formation supérieure (Bac + 4/5 - [TB). vous possédez une 


térnaticriale, leader sur son 
Une société à vocation in Ὅς mains ae 445 von rate me 


80 σης minbnum 


FUBUPANEL σ΄, 


marché; recherche pour sa direction financière, un cadre à 
- fon potentiel qui-sera principalement chargé du reporting 
et de la consolidation comprable des 30 filiales françaises 
et étrangères. Au-delà dé cette responsabilité, le futur 
tirulaire contribuera également à la mise en place du 
nouveau système de gestion. Ce poste évolutif s'adresse à 

᾿ un diplômé d'une école süpérieure de commerce option 
financière εἰ comptable, possédant plusieurs années 

\ d'expérience similaire au siège cou dans'une importante 


de 
ὡς Îes filiales étrangères nécessitent la pratique courante 
‘Ja tongue anglaise. Nous vous remercions d'adresser VOUE 
dossièr (lettre + CV + préientions) sous-réf. M 853 à 
EUROMESSAGES - 314, avenue du- Pan ΒΝ 
13008 LE EE qui vansmettre - - 


à 


filiale d'üne muitinationale. Les ‘contacts réguliers-avec : ‘| 


une " er Ἶ 


: Responsable d’une cellule de 2 personnes. ἢ sera chargé. en 


ktte 
᾽ NE ae 
ΒΡ 80- 92105 BOULOGNE Cedex qui fera suivre votre dossier. 
- Réponse et ossurées. 


or ar irmeehe LUTTE 


entreprises au cours de Inquelle vous avez su développer votre 
maîtrise du risque εἰ vos qualilés commerciales. 

Vous souhaitez aujourd'hui exprimer vone professionnalisme au 
sein d'une struciure à taille humaine prête à vous proposer. à moyen 
terme. des perspectives d'évolution réelles ei diversifiées à la mesure 
de vos aptirudes et de vos aspirations. (réf.CK5921MO). 


Contacter Christian Katchourine au (1) 42.89.30.03 ou adresser 
C.V. + photo + lenre manuscrite + rénumération actuelle + él, à 
Michael Page Banking & Insurance. 10, rue Jean Goujon, 75008 
Paris, sous référence du poste choisi. 


Michael Page Banking & Insurance 
Spécialiste 


er recratement B rique - - Asrzrance 


à 
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Responsable Administratif et 
Financier à Chicago 


La fi de nos sytèmes sur [8 territoire 
américain et le suivi des contrats SE Votre formation Grande Ecole de 
aux Etats-Unis sont assurés par nolre iale Commerce et vos 5 années d'expérience 
Hs TRANSIT (35 personnes) à vous ont permis d'acquérir une parfaite 
icago . Responsable Administratif et δ " " ᾿ 
Financier de celte société, vous jouerez un maîtrise du contréle de gestion. Si vous 
rôle de premier plan dans les prises de essociez aulorité naturelle et diplomafie, Θ᾽ 
décision locales. Avec l'aide de votre parlez un anglais courant, vous vez les 
équipe, vous assurerez une double foncior walités requises réussir à ce posie. 
_nandère : gestion de la trésorerie δ ÿ deu sb SN 
des placements, comptabilité et contrôle de Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous référence RAF à notre 
Direcion des Ressources Humaines 


nervet 


gestion. 
- Gestion du Personnel : gestion 
odministraïive, recrutement. 


MATRA TRANSPORT - 48/56 rue Barbès 
92120 Montrouge 


TRANSPORT 


ES HOMMES DE TALENT 


budgets. 
À 40 ans environ, Vous possédez ou moins 5 ans d'expérience prafique de lo comptabilité. 
À 4 ar TT nn es made mas er αι τ σα ῖ 
informatisée. Vous avez complété cet acquis par l'encadrement du service odministrotif 

et Éinoncier d'un cenire de profit. 

Autonomie et sens de la communicañion seront νος alouts pour réussir αὖ sein de cete 
foncion à haut niveau de responsabilité. 

Ce a a de or, rs une vie river, nés de nombre 
Saone ts à l'étranger. Anglais courant souhaité. 

Nous vous eercions d'adresser vor aire de candidature sous référence 3403/M 

à Curriculum 6, Passage Laïhuile 75018 Paris 


Au sein de notre 


RESPONSABLE 
es SERVICES 
δ PT ABLEITE 


Coopératire Agricole Lavragsise et CC TROLE 
de GESTION 


CONSULTANTS EN 
RECRUTEMENT FINANCIER 


ct A NÉ CAL FES DIRECTE NT 


Egor spécialisé en recherche de cadres et dirigeants finan 


équipe. 
une période de 


ae menus de Candianne vec CV (ht Pre 

SALAIRE sous M 90112 à Conseil en Recrutement 

SALAIRE PE ET 35 ue des Colles, 51000 TOULOUSE 

ΜῈ LATREC LEP ave toute a ἀσατέθοπ μοὶ note done 
premiers entretiens à Toslouse ct Paris. 


marie-françoise lautrec lepy=— 


conseillerez votre matière d'audit de 
de stratégie de recrutement. Vous mènerez 
Perche de cadres et de dirigeants financiers. 


CHARGE DE MISSION BUDGETAIRE 
Niveau DESS finances, avec une 1ère expérience. En collaboration 2vêR 
Na, DÉSS Ma Vous vez 09 char α POS 008 FRE ὧδ 
τοῖο des doccies de ransten de propriélé, des θυδνθπησσδης 


commerce. 


commerciales et exerçer Un métier de conseil de directions. 


la cohérence 
supérieure en Finance/Gestion (Bac + 4). 
constituent les bases de Intégration da 


d'être rapidement efficace. 
évolution à des candidats de valeur jdés à s'investir. 


gts oct basé a siège de rentrepriss (proche parie ee 


jL Y AURA TOUIOURS D Roachéle] au 1 
bord, contrôle budgétaire et porticiperez à Vétoblissement des budgets. Ὁ ᾿ | 
Diplomé(el d'une école’supérieure de gestion où équivalent, vous justifiez ‘d'une première 3 
expérience de gestion acquise de P é “ans un environnement anglo-saxon. | M 
Vos qualités d'analyse et de synthèse, votre capacité reconnue. de communication à iaus les 
niveaux seront les clés de voire réussite à.ce paste et voire réalle motivation vous permettra 
t A QU reg ρον  éronnement dynamique εἰ exigeant de La spa PAC : 
rguniser et Confroler nos FIIQS rennes 
Nous . vous remercions d'adresser. votre candidature. à l'attention de 
Nous Sommes un imperen? groupe de réparti Εἰ υτασεουῆφυν “νι Mme BALANDRAS, toboroigies Wah a. 117,rue dhi Chéfeoié des 
de dimension internationale [C.A. 2 milliards de francs]. - ‘Renfiers, 75013 PARIS... νὰν ς or | ἢ : 
Vous arimerez et superviserez les directions odrinisralives et inancières de plusieurs Wyeih France 
fiidles à l'étranger. cson éroite avec direction générale du groupe, - — 
a urerez Lo epordinoion αἰ la mise en ploce du contrôle de gsstion, 
V'élcboraion et le suivi des Σ î 
ὅς 


᾿ς RESPONSA , 
FINANCEMENT DE PROJET . 
{infrastructures et transports) LE Ὁ 


confierons l'étude globale des projets, J'élabaration 465. MO! 
financiers et la négociation des contrats 


financements. Due 

Vous avez une formation supérieure - grande école d'ingénieurs {complétée par une Ne De | | 
formation ere école de. conne de premier pue - et pouvez Justifier d'une ” SEX 
expérience ussie d'environ 10 ans ont au moins 5 dans une activité bancaire ou à 1 

financière. Vous parlez couramment l'anglais. non μὴ " ELA M ED IC AL 
Goût du travail en équipe, ouverture d'esprit et aptitude à la négociation de haut ᾿ 3 ᾿] mer rame ας 


niveau sont les qualités qui feront de vous notre candidat idéal ι 


Merci d'adresser voire 
Mr d'adRRERRIGOTTI- 27, δα des aliens - 76002 PARIS: À Ἧ 


Egor Gestion et Finance est le Département du Groupe 


Egor so connaissons une très forie progression de no 
acivité et recherchons des Consultanis pour renforcer noie 


ε formation à noire méthodologie, VOUS : 

créerez et développerez un porteteuille Clisnis. Vous 

Fée en son et 

de 

Agé de 28/35 ans. vous êtes diplômé d'une école de 
Vous une L financière en L 


corneBinet. VOUS souhaitez développer νος CODE 


| ÉCONOMISTE STATISTICIEN $ Merci d'adresser letne de candidature, ΟΝ complet, photo et Écnonsablités plus larges INTERCARRIERES 
Ë pour 'observaloire économique. vous élaborez des Pari ας ξ Me grion acwele sous la référence M 68/2700 ΟΝ ἃ : veuilez écrire en précisant expérience 
Ξ Les documents de syrihèse, véritables οὐ d'aide à la décision : analyse SE δὲ prétentions sous référence 1516 Ne, 
Ë criique, prospective du tissu économique... Niveau maldise - à l'aise en EGCR GESTION ET FINANCE Ξ : $ 5 
3 informaique - 1ère expérience souhaités. 8. rus de Beni - 75008 PARIS E FR ss οὖν 

Adressez lettre et CV détailé, à Monsieur là Président du TA. (1) 4289.26.64+ É " 

SAN. - ΒΡ. 46 - 78185 Saint-Quentin-en- Yvelines FN Au EN PRICE BORD AK LL LYON NANTES Ι 

ἢ ᾿ ἃ : Σ ἐν σαν ΑΞ Ὁ 


ent au service de r'entreprise. UN métier ou 
onnant SUT UN en forte ression. Fille Fes 
ΠΑΡῸΝ He . Sex à s dans ἰ8 # 2 
continue πὶ ΓΙΓ 
fnancement des investissements d'entreprises. ᾿ a 
- et 
A ne = F 
trôleurs de gestion # 
| £ 
Pour débuter, autant commencer chez un grand à τ ψ 
avec l'aide d'un Contrôleur de on Senior: vous aseurerez l'élaboration des budgets et des &, \ es 
plans ainsi que la fonction n Seniog VOUS ER imagine, VOUS ϑοῖθα aEaon 
traitement de l'information et des résultats. Homme femme, V tion 
vos qualités de contact et de ‘communication 


dans le groupe. 
ja connaissance de tabieurs SU micro vous À 
dévelpperent du Groupe DIAG offre de réal opportunités 


référence F1561MO à notre Conseli NERVET PONT 


pont conseil 


(1,2 Nilliard de Ε CA consolidé) ; ère 
: pharmaceutiques mondioux - 


SABLE SENIOR Ὁ 


Département des Financements de Projets, spécialisé dans le 
jvés, (concessions, BOT), nous VOUS 


jusqu'à la mise en place et au suivi des 


dossier de candidature lettre manuscrite + CM, sous réf. RP, à la ἢ 
1 US ASTRA 
HA 


M . 
“MAN στὰς 


Ι 
Ἶ 
, 
| 
| 


Tous a | 
Responsable des services de gestion 


ORGANISME NATIONAL PRESTATAIRE DE SERVICES 
ϊ affilés, 85000 


(6 milliards d' "encaissement, 400000 , entreprises) 
-Siège à Paris - recherche pour seconder te Directeur du 
centre de gestion de Tours personnes). ἡ 


-35 ‘ans minimum fommation:B4C + 4 ou 5 (Maîtrise 
: Dauphine, Sciences ECO, Droit, ESC), ayant une solide 
expérience de gestion et d'animation d'équipes et la 
ἡ prendra très rapidement en charge 5 unités de gestion 

personnes] εἴ POUITA évoluer vers des τὰν 


snonnun à Mandendi A0 nnuambra 1000.29 . . 
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: à | ἣν" 

UN ÉTABLISSEMENT ᾿ Li - .Ἵ " 

mms J@UNe responsable | De l'Audit à la Gestion... 

PREMIER PLAN. 

Un de nos métiers ὦ ᾿ Ν Ἢ 1 n'y a qu'un pas que nous vous proposons de franchir 

est le financement : + È . νιν 

ces ctivits dé rtemental Filiale d'un groupe puissant de communication, nous contrôlons 7 sites en France, 340 

locales dont υ 3: personnes. Véritable interface erire la direction et les agences de province, le Contrôleur de 

ROUS SOIRLMmeS Ἶ ᾿ Gestion que nous souhaitons intégrer est le garant des 

Je partenaire ᾿ - ᾿ Ἂ: normes et des procédures du groupe ; il assure le reporting 

privés. AUPRES DES COLLECTIVITES LOCALES Contrôleur δὲ ag en vérabe conne auprès des 7 Drscieurs 

Γ grande école de commerce et de gestion option 

de Gestion Finance/Comptabilité, une première expérience de 3 ans 


ΡῚ = en entreprise 
opérationnel ue porsonroité aimés et un bon espri de synthèse. Ca 


réaliserez des 
i maris à si Si vous êtes prêt à passer à l'action, adressez votre candidature sous la référence F1631MO à 
ae RM Er rm aire Merci d'odresser voire dossier notre Conseï NEAVET PONT 15 rue Cardinet 75017 PARIS. 
Lrrhnenole nn Pour ce poste, nous souhoïlons fletre, CV, photo} sous réf. 7032/LM ἃ 
CHaLons- | MEDIAPA.- 8 
Eros quériqrlen See γον ςτὸ nervet pont conseil 


SUR MARNE un | l'enseignement supérieur (économie, Φ2513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


En partageant : Directeurs d'Agence 
notre expérience . FRANCE TOUTES REGIONS 


> " ne ᾿ ᾿ Avec 67 agences sur toute la France, des implantations en Europe, 32 000 pres- 
. nous Investissons : cripteurs et des uüs performanis, l'UCB est une filiale de la Compagnie 

. Bancaire εἰ le 1% établissement spécialisé dans le financement immobilier, 
sur les hommes . Nous vous offrans l'opportunäé de prendre la direction d'une agence. 


rime LT 
MT Dre ἡ 
πὸ νυ. 
mA 
Voire iormation supérieure type ESC et votre première expérience 
commerciale sont vos meilleurs atouts pour ce rôle de premier plan. 
En véritable manager, vous animez une équipe de 5 à 10 collaborateurs, vous 
dével des actions commerciales d'envergure auprès de vos partenaires : 
banquiers, promoteurs, agents immobiliers, notaires. Autanome, vous 
définissez vos objectifs. Risque, marge, chiffre d'aifaires sont les paramètres de 
votre réussite, Véritable “maitre d'œuvre”, vous êtes la force vive de ce cenire 
de profit sur tous les aspects de voire mission : financier, économique et humain. 
A la tête d'une agence UCB, vous iranchissez une élape décisive dans 
l'orientation de votre carriere. 
Vous souhaitez en savoir plus ? Contactez les collaboratrices d'ALLO-CARRIERES 
au (11 49.09.09.49 du lundi au vendredi de 9h à 17h tréf. A348) ou 
adressez votre candidature sous référence A348/LM 


ἁ ALLO-CARRIERES - 50/54, rue de Silly | (1) 49.09.09.4s | 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT (θεν βαρβυριμρυδμδιοι 


AILO CARRIFRES 


ιςβΒ 


L'Esrant CONSTRUCTIF 


AU DIRECTEUR FINANCIER 


Le Groupe BREGUET (CA 1,6 milliard de francs -- Effectif . 
220: personnes — Habitat individuel et collectif, bureaux," 

centres commerciaux, golfs) recherche UN ADJOINT AU . 
DIRECTEUR FINANCIER. : 


La fonction: en liaison avec le Directeur Financier et les 
Directeurs de filiales, il participera à la définition de la 
poltique financière du groupe et en assurera le suivi et le’, 
contrôle -(prévisioné financières, montage financier .des- 
opérations, comptes d'exploitations prévisionnels, tableaux 
de bord de gestion). li interviendra en matière de gestion de ” 
Trésorerie et il mènera toutes les études nécessaires portant 
sur des montages pouvant faire appel, par-exemple, à des 
financements en devises. Pos me Le 


Le profil souhaité : ce poste conviendrait à un candidat âgé 
d'au moins 28 ans de formation de type IEP, ESC... et : 

dant l'expérience d'une fonction semblable exercée , | 
depuis quelques années au sein d'une entreprise (Promoteur . 
Immobilier, Banque spécialisée, Compagnie d'Assurances, . 
chaîne hôtelière, Groupe dela grande distribution.) oüilaura 
pu se familiariser avec les problèmes liés au financement 
d'opérations immobilières. 5 ἐ 
Ecrire sous référence 1285 M à: 


GRH Conseils - 


43, rue de la Brèche-aux-Loups - 75012 PARIS. 
Discrétion assurée 


--" 
ΞΡ COMPAGNIE BANCAIRE 


22 directions régionales, la première, à Direction Ile-de-France. 
Nos projets nous amènent à faire évoluer en profondeur notre 
système comptable. Dans ce cadre, vous serez chargé pour 
l'ile-de-France de : 

“ contrôler et analyser la fiabilité des systèmes comptables, 

+ participer à l'évolion de notre contrêle interne, 

* apporter une aide méthodologique aux quinze services 
comptables d'ile-de-France. 


A 28-30 ans, vous avez une formation supérieure (Sup de Co, 
Science Po, DECF...). 
Vous justifiez d'une première expérience en cabinet d'expertise 
à comptable, ὃ 
[]» l'un des tous premiers groupes de télécommunications a Ὁ 
le Υ Vos capacités et vos qualirés relationnelles vous permettront de 
À - ie réseau téléphonique le plus électronisé du monde réussir à ce poste évolutif. 
ἢ " notre objectif : nous positionner à la pointe des Motivé par ce challenge, merci d'adresser lettre, Curriculum Vitæ, 
1 technologies de télécommunication photo ec prétentions à M. NUGUES - FRANCE TELECOM - 
* un plan de développement ambitieux pour élargir et Direction Régionale d'Ile-de-France - 8-10, bd de Vaugirard - 
| consolider notre action internationale p917E - 75746 PARIS Cedex 15. 


ER EE ca EN 


ELA MEDICAL 
Premier Constructeur Français de simulateurs cardiciques, 
 rechèrche pour ses filiales basées à : 
+ TOKYO (JAPON) ᾿ 
e MILAN (ITALIE) . 
« MUNICH (ALLEMAGNE) . 
e MINNEAPOLIS (ETATS-UNIS) 


CONTROLEURS 
DE GESTION 


Chargés sur place, pour chacune dés entités, de prendre 
la responsabiiité du contrôle de gestion ét du reporting, ils . 
devront animer une petite équipe : comptobilté. 
trésorerie. Informatique. | Leo | 
De formation supérieure en gestion, ils devront, outre 
l'anglais, pratiquer une seconde langue (aponais, Holien, 
allemand). . à Nu 1 5, οἱ 
Une formation de quelques semaines ésf prévue ou Slège 

à Montrouge. Des qualités d'autonomie et de rigueur 
devraient permettre, même à de Jeunes débutants, de’ 


(Héécom | 


UN AVENIR D'AVANCE 


ENSEMBLE ENTREPRENONS LE FUTUR 


Forte de 3500 collaborateurs épparenans à une cinquantaine d'établissements, la CHAMBRE DE 
CHAMBRE COMMERCE ET D'INDUSTRIÉ DE PARIS gère un budget de plus de 2 Miliards de Francs afin 
DE COMMERCE Ne er NH Re β ὀὐυθρῆθρο, ᾿ 
l'aménagement e uipement de la circonscription. 

ET D'INDUSTRIE Elle recherche PRE ἕξ 


᾿ς DEPARIS 
3 JEUNES ORGANISATEURS 


de formation, 


Ges diplômés de l'enseignement supérieur (ESC ou équivalent + DECS) disposant d'une première expérience, 
fonce " 4 ni : $ US 


pme ᾿ |. d'environ 2 ans, dans les activement au de refonte 
réussir dans cetie fancion. ᾿ς d'itformation jre, Analytique et Comptable de la Chambre de Commerce ἐξ d'ndusrie de Pañs, dans see 
Fe ne : _spects organisationnels et financiers, | 
©. Adresser lettre manuscrite. cumicuium-viioe, Η - ἢ | Vous êtes ouvert, désireux de vous intégrer dans un environnement évolutif et diversifié, de participer à un projet 


. à Phifpps CHAUVET - ELA MEDICAL contacts humains, alors envoyez votre candidature (lettre manuscrite, CV et photo) en indiquant vos prétentions de 


- : - 92120 MONTROUGE.: salaire, s/réf. F 278 M, à Ernst & Young Conseil, 150 Boulevard Haussmann 75008 Paris, qui étudiera votre dossier 
98 rue Maurice Amoux - 21: en touts confidentialité. | : 


Ed — De vi 0 sdtouces 


“ 
ne me 00.--Ὁτ 


photo et-prétentions, sous la référence SONIA - | ΝΜ] d'entreprise ambitieux et motivant ; vous avez l'esprit critique, le goût des solutions-pragmatiques et le sans des 


ARR Ed pe 4 Lt CS TH HE 


Ὁ: πο ἌΝ, τὸ ..-.-ὄὄ..--.0θὕ0.-. ra «-ἃὄ-.- 
re τ τοί τσε τ. πὸ ττστῖας π 


Ϊ 


4 


! 
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PARIS, 26 noverrire 


Les difficultés du groupe néerlandais BILAN HEBDOMADAIRE 


M, Timmer reconnaît que l'endettement | Am. DRE CR 
Après avoir esquissé υἡ Nouveau 


5 


de Philips atteint un seuil critique 


toute son avançe  initisle. 


AMSTERDAM conséquence un doublement du 

de note correspondant n déficit annuel prévu (6 milliards de 4 0,51 36), elle s'est enfoncéa 

ὃ corespondan francs). Un peu comme si Philips 1dans le baisse. Dès midi, le rapii 
tournair à la chute et.l'indics 


CAC 40 perdait déjà plus de 1%: jose (Yon) .--.. 152. 
Dans l'après-midi, ἢ s'établiseait ἃ ᾿ 
1,4 % en dassous da son nvosu. 


précédent, 


La stratégie de M. Jan Timmer avait souhaité, sinon dü, danner 
est moins axée sur le redressement 65 82825 de rigueur à ses finan- 
de Philips que sur 58 survie. Pour Ciers. 
la première fois, le président de la A Eindhoven, on relativise cette 
multinationale vient de laisser analyse. Mais les observateurs Le charme saerait-A rompu ? Une - 
entendre que l'existence même du remarquent que l'endettement de ᾿ fois encors, la brusqua remontés 
groupe était en jeu. « Nous appro- la firme atteint un seuil critique. ! des prix du pétrole brui 8 -feit gra 
chons du moment où les banques Les deites et les provisions de Phi- 
vont se demander si nous pouvons lips représentaient à la fin de l'an 
vraiment les rembourser. Si l'on en dernier 65 % de son passif total 
arrive là, si nous perdons la {contre 64 δ en 1985); fin octobre, 
confiance du monde financier, alors les fonds propres ne pesaient plus 
aucun plan ne pourra plus nous que 30 % des capitaux; d'ici à la 
sauver », ἃ déclaré M. Timmer. fin de l'année, ils pourraient ne 

Jamais en l'espace de cinq mois plus être que de 20 %, soit 15 % en 
M. Jan Timmer n'avait tenu des deçà de ce que Philips considère 
propos aussi graves, même pas comme [8 règle. 
lorsqu'il avait annoncé la suppres- Dépendante à plus de 70 % de 
sion de 35 000 à 45 000 emplois sources de financement exté- 
pour rétablir la rentabilité de la rieures, la multinationale néerlan- 
multinationale (le Monde du  daisese devait sans doute de rassu- 
27 octobre). En pleine crise indus- rer 565 banquiers. Les mesures 
trielle et culturelle, celle-ci est complémentaires annoncées la |. 
aussi sur le fil du rasoir du point semaine dernière sont d'ailleurs 
de vue financier : τοὶ semble être censées permettre à Philips de 
en tout cas le sens de sa déclara- dégager à nouveau des bénéfices 
tion. dès es et non pas à paT- 
Rapportée par le journal inté- tir de 1992. Cette bonne nouvelle a 
APP ne Philips Kourier, la 6 salue Fe ϑς appréciation du 
petite phrase du président a eu cours de l'action Philips à la 
pour cadre le dernier comité cen- Bourse d'Amsterdam. Le titre ἃ 
Pal d'entreprise de Philips Interna- gagné près de 15 % la semaine der- 
tional, À usage interne, elle relève ἌΙΡΤΕ: ΣΟ δ 
de la politique de l'«électrochoc » D'autre part, Philips vient d’an- 
menée par M. Timmer. Maisellea noncer l'arrêt de la construction 

d'une usine de tubes cathodiques à 
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pétrol 
environ an 1991. l'URSS δ en effet ' 
fait passer un peut vent de panique. 
sur les marchés pétroliers et, dans 
la matinée; le brent..da 31,65 dol- 
lars le baril à l'ouverture, hondis- 
sait à 33.30 dollars. Coup de feu 
passager ou plus durable 7 Per-" 
sonne sous-les laembris n'a voulu: 
prendre de risque. Surtout que l'on 
attend de connaîtra les imentions, 
de l'ONU sur la latitude à laisser 
aux Etats-Unis pour déclencher une 
éventualle guerre dans ke gotfe Par- 


ἐβϑβαθηθαδδὲ 


᾿Β4853! «Ε88} 
sh: κθδὲ 


sique. . À 

Cala étant, les opérateurs na 58 
sont pas précipités pour vandre. 
Loin s'en faut. Les courants d'af- 
faires ont même été peu étoffés. Et 
c'est surtout la maigraur des. Ἧς 
ordres d'achat qui favorisé le 
glissement des cours. 


Sous les lambris, des profes- 

,sionnels parlaient (8 l'entretien ἡ 
‘accordé à.l'Ageñ par M..Frédéric 
aint-Geours, directeur général 
d'Automobiles Peugeot, qui parie 
sur une reprise.du marché automa- 
bile européen à le mi 1991. Ils ont 
. pris bonne nota mais nul ne sem 
blait vraiment y croire. : ᾿ 

Une fais encore. le droit Euro- 
.tunnel a été éreinté et 8 bat 


Marché des ptions négociables le 23 nov. 1990 
Nombre de contrats +". A 
QT NE 


PAPA 


Déc. Mass 
den derri 


TAUX DES OPÉRATIONS 
Tux dela dernière σρέταθοπ 6 6. 


aussi été prononcée le jeudi ῃ 16 di s 
15 novembre, c'est-à-dire quatre Saline (Michigan), aux Etats-Unis. plus de 15 %. 
jours avant que Philips n'annonce Elle devait y employer 400 per- 
une accélération de son plan de He PEL ner ro re TOKYO, 25 novembre 
s'élever millions de dollars one, 
Nouvelle hausse 


restructuration, une augmentation γ 8 
de 66 % du coût de ce dernier (le (580 millions de francs). 
Monde du 21 novembre) et ‘en CHRISTIAN CHARTIER 


FAN τό ον τ τεὸς τ Ξε 5 ΞΞ 


M. Mare Didierjean remplace M. Lucien Douroux 
an secrétariat de la Fédération nationale 
οὐ … dédtagiek. -- 


M. Marc Didierjean a été dési- sein de l'Union Nord-Est, au 
gé comme secrétaire général de La 4s rang des 89 caisses régionales de 
édération nationale du Crédit Crédit agricole. Cette opération. 
agricole (ENCA) En remplacement très réussie, le désignait parfaite- 
de M. Lucien Douroux qui occu- ment pour remplir sa fonction et 
pait ce poste depuis 1982 et qui assumer la tâche difficile de facili- 
avait annoncé son départ ἃ l'as. ter de nombreux regroupements 
semblée générale de la FNCA du qui doivent, dans les dix pro- 
30 octobre à Strasbourg. ee années, uen le ἘΝ 
. Didierjean, âgé de ci re- des caisses de ou le 
cn . Η Et nu ère au Monde du 1“ novembre). Ce sera 
effectivement le nouveau grand 


La semaine s'est ouverte, 
comme prévu, sur une noté ferme 
à Tokyo. Le mouvement de 
hausse s'est accéléré an séance. 
Déjà en fin de matinée, l'indice 
Nikkei avait progressé de 0,6 %. 
A le clôture, ἢ s'établissait à. 
23 762,88 avec un gain de 
362,58 ponts (+ 1,58 %). Selon 
les spécialistes du marché, des 
achats sur indice, surt Πάᾳ à 
‘des arbitrages sur le terme, ont . 
été enregistrés toute la journée. - 
Et l'on ἃ ainsi ‘compté 
672 hausses poûr 315 baisses 
seulement. . 


© Un Club financier méditerra- 
néen, permettant la circulation 
d'informations bancaires entre les 
pays européens du Sud et ceux 
du Maghreb, a été créé dimanche 
25 novembre à Aix-en-Provence 
{eud de la France). Catte associa- 
tion, qui déposara 505 statuts le 
10 janvier 1991, se réunira tous 
les ans à Aix-en-Provence. Les 

. représentants d'une trentaine de 
|: banques - us le Cré- 


PPT Li 


Mais la belle allure de la Bourse 

a été essentiallament due à la 
reprise enregistrée sur le marché 
obligataire. s'attend générale- 
ment, dans les mlieux financiers 
Inippons, à l'ennonce.mardi : ls 
isse 


d'investissement et da 
organismes financiers italiens, 
js at 
Font les responsables du monde 
économique _de l'Algérie. du 
Maroc, de la Tunisle. 
Cinq thèmes principaux seront 
lors da ces réunions : le 
cireuletion des informations 6co- 
nomiques, l'évolution des 8y5 
tèmes financiers et bancaires de 
Méditerranée, la problème des 


vas sis 


Crédit agricole. Autodidacte. Ἢ ν ᾿ L 
comme M. Douroux, formé sur le dessein -de la Fédération. organe investissements directs où du 
So et dans les cours du soir, il est … Plitique qui représente les caisses Cal 
entré en 1960 par la petite porte de régionales et qui, par le passé. τε 
constituait un contre-pouvoir puis + 
# 
sé 


la «banque verte», conseiller à la υ τ ἢ 
clientèle de la caisse d'Epernay, Sant face à la caisse nationale, 
riche de son champagne, dont fl controlée par le gouvernement, 
devient le directeur. Après une avec laquelle elle rompait des 
mobilité de quelques années en lances. Le rachat de La caisse natlo- 
Haute-Normandie, il revient à 316 par les caisses régionales en 
Reims pour prendre, en 1982, la 1988 a διέ toute raison d'être à ces 
direction générale de la caisse affrontements, d'où le départ de 

M. Douroux, qui en était l'âme 
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ἃ Blenheim double 965 béné- io : bénéfi ent 
fices. — Blenheim. organisateur bri- DER caso Compu ter davon) 
tanaique Je salons, vient deracho- ἀπποπος un bénéfice not de 
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régionale de Reims. qui < dr je de 
En 1989, il prend une part très comme son président, M. ves τοῦ cn France ἴα socié ramac, 4.04 milliards de ÿens (145 mil À 
active à la fusion des caisses régio- Barsalou. qui nie LC) ra fions de francs) pour le semesne Le dollar s'est orienté ἃ 1 haus : Ya françaises 76 76,10 
FR. faires 31 millions de francs, béné- RL Ve prb EL période À care débur de seronine, κα opéra] . leurs éramgères. ΤΙ 7780 
ur achms de pré)” (SBF, base 100 : 31-12-31) 


nales de Reims et de l'Aisne, au 
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x 10,7 milfionsi- correspondante de 1989. Ρηποίροι 
fabricant de montres digitales οἵ 
l'un des deux grands fabricants 
japonais de calculatrices de 
bureau, Casio a enrcgistré une aug 
mentsuion de 20.6 % de ses ventes, 
dont le montant à atteint 141 mil 
liords de yens (5 milliards de 


Indice génial CAC 42855 432,30 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
“Indice CAC 40 L6368 164006 
Re ς, τς 
NEW.YORK (δίδου Dow Jones)” 
Zinov. 28 πον. 
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à francs) lors de ce premier semestre ᾿ 
; ΝΑῚ _ Matane fiscale 1990-1991. industriels — dos 252023 | 
INTERTECHNIQUE ἐς σ᾽ Ἀμδηα ἐν κῆρα de sutstitts de LONDRES Ans r Financial ins νἱ Ξ 
(41.2 cit production de sul fcats ᾿ Fe . [Ἢ 
CEC en Grande Bretagne. - Le : “ 
xt on Alle- uméro un français de la chimic ἃ τ 
Interwechnique vient de porter Sa participation dans la SOFIECE magne MEL Blenheim ‘Compte décidé de doubler d'ici la flo de Η ms 
de 102 76%, La SOFIECE détient le contrôle à 100 % de la société Mévelopper surtout dans es l'année Ἰα capacité de prodaction MARCHÉ MONÉTAIRE pret 
ἘΦΕ et de ses sociétés satellites. autres pays de la GES aux Euats de ES Qi So à {effets privés) Toxvo ἡ ε΄ φὴς 
Η ΓΝ τῇ men: Lei Lui L Ἢ di >: 
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3 à τ À Ν τ a τ enviro Ce) koi Dow ᾿ ᾿ # 
ΜΓ disbution de la puissance électrique à bord d'avions, a Maur: εἰν Secité stsérale gone ἰῷ Er ans Los HCFC Me Dons. 2’ τοῖς EAN |: CR 
ic! εἰ bicules spéciaux s τ ent remplacement immédi teen 
. Te omnmandes, les visualisations, les signalisations et les δαὶ jh ΤΥ mo suce est Bent es “τς vont en protégeant la En | μη 
il "ποδὶ ΕἸ ἐπ market- 'ozonc. ΟἹ ΄ 
Va us pour les grands mes civils tels que les maker sur le contrat nottonnel en Son de capacité salu a volonté Æ MR. 
Airbus, de l'A-300 à l'A-340, τοις les Falcon, les Doraier-228 er 328, ἐπ fr le μὴ se plan de Ares de lutter pour LS 
τ δὶ re τ à LS ὦ à terme de Paris. nique réserver l'environnement mais 
l'ERRreeE 123, les hélicoptères Écurenil, Super-Puma, BO 105 sen ἣν ca ass rer ne ia fdité au sal de renfo ee son τις briser ; CU ἔ 
D eau ἐς ins mire Duo nomquent le | ||| ἔδαες δὲ περ ρθρίος. ἘΣ ΟΝΕ ας pus ΡΘΗ 2908 =. 
RARE ESS matériels sont montés sur l'hélicoptère de combat fean- Re ar JO teneurs de mar- tie ἐς Mfaire rachetée en ie , 
ché sur le contrat ἔσιι. 1989. Ven (100) Æ 
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moyens nécessaires à l'action qu'elle a l'intention de vre rédacteur en chef jonction publique territoriale. Le He 
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dans τοῦς les domaines qui sont les siens, montrant ans, l'aptitude 
d'une société moyenne et indépendante à s'adapter ἃ la conjoncture 
et à préparer l'avenir. 
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Eu Corse 


e Le FLNC affiche ses divergences 
ὁ Création d’un Mouvement 
pour l’autodétermination 


Le FLNC a réuni une nouvelle 
conférence de présse, dans la nuit 
du dimanche 25 au lundi 26 novem- 
bre, dans le maquis de Borgu, à 
30 kilomètres au sud de Bastia. 
Notre correspondant en Haute- 
Corse, Michel Codaccigni, nous 
sigoale qu'il s'agit d'une démonstra- 
tion de force de l'organisation dis- 
soute, puisque près de quatre cents 
hommes cagoulés et armés étaient 
présents. Mais cette conférence de 
presse a surtout confirmé les diver- 
gences internes au FLNC, qui recou- 
pent les divisions publiques du 
mouvement nationaliste. 

Les militants réunis à Borgu ont 
expliqué qu'à la suite d'un 
«coup d'Etat interne», le «canal 
habituel» par lequel s'exprime le 
Front ἃ été détourné. 1} y a donc 
maintenant, d'un côté, un FLN 


qui s'exprime par le «canal histori- 
que», selon l'expression utilisée, et 
qui soutient A Cuncolta Naziuna- 
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lista, mouvement traditionneliement 
μὲ au Front; de l'autre un FLNC 
qui s'exprime par le «canal habi- 
tuel» et qui soutient les dissidents 
de la Cuncolta, lesquels viennent de 
s'organiser de façon autonome. 


uelque trois cents militants 
nationalistes réunis samedi en 
Corse-du-Sud, dans La plaine de 
Peri, près d’Ajaccio, ont, en effet, 
créé un Mouvement pour l'autodé- 
términation (Muvimentu per l'auto- 
determinazione, MPA). Ce mouve- 
ment s'organise principalement 
autour des élus récemment démis- 
sionnaires de ἃ Cuncolta naziuna- 
lista qui ne se reconnaissaient plus 
dans ia ligne «dure» officielle de 
cette organisation. La création du 
nouveau MPA avait été implicite- 
ment annoncée dans un communi- 
ué du FLNC «canal habituel» le 
1 novembre, qui appelait ἃ la 
constitution d'un «mouvement 


public de masse» (le Monde du |, 


23 novembre). 

11 se confirme donc que cette ten- 
dance du FLNC tente de restructu- 
rer le mouvement en isolant [es 
«durs» qui dirigent désormais la 
Cuncolta. Mais 1] est maintenant 
clair que le même débat traverse le 
FLNC. Pour l'instant, la famille 
nationaliste corse paraît donc divi- 
sée en deux ou trois mouvements 


déjà abouti à un éclatement du 
front) et Resistenza, et trois mouve- 
ments publics, la Cuncolta, le MPA 
et l'Accolta naziunale corsa (ANC), 
qui regroupait déjà des dissidents de 
la Cuncolta 


Plusieurs types de désaccords 
s'entremélent pour expliquer cet 


éclatement (attitude vis-à-vis de la’ 


violence, du maintien d’un mouve- 
ment clandestin, de is politique de- 
M. Pierre Joxe, suspicions 
nelles...) mais l’un des problènes 
essentiels rient tout simplement au 
fait que les nationalistes, unis lors- 
quil s'agissait de faire front face à 
une politique corse de rs mar- 
quée par l'immobilisme ou le «tout 
répression», ont des visions diffé- 
rentes de l'avenir, ne serait-ce que 
parce que certains d'entre eux vien-- 
nent de l'extrême droil ΠΕ ons que 
d' sure ot des es ue jou 
coup plus ma gauche 
M Alan Orsoni, Fun des des anciens de 
la es fondateurs du MCA, ἃ a 
confirmé la coexistence de points 
vue différents chez Les μαρουαίδας 
maintenant qu'il s'agit de 
«construire la Corse nouvelle ». 


J.-L A. 
Lire également 24 
πὶ roles de noire enquéte : 
Corse dans son ardinaire ». 


a VIETNAM : réchauffement des 
relations avec le Vatican. — Sean- 
Paul Il a affirmé, samedi 
-24 novembre, que le dialogue à 
pese entamé avec Hanoï « augure 
ien de l'avenirs. « Le chemin sera 
encare long et les difficultés ne 
manqueront pas, mais U semble que 
l'on soit sur le bon chemin», at-il 
dit aux vingt évèques vietnamiens 
qui, pour la première fois, ont 
obtenu l’autorisation de se rendre 
aussi nombreux en visite au Vati- 
can. 
a Décès de l’ancies président du 
cosseil Nguyën Van Tin. = Prési- 
dent du conseil de l'Etat du 
Viêtnam de juin 1952 à décembre 
1953, Nguyên Van Täm est 
décédé, vendredi 23 novembre à 
Paris, à l’âge de quatre-vingt-dix- 
sept ans. 
(Suraommé le «tigre de Caï-Lay », 
pour avoir éliminé les premiers 
groupes de résistants viétuish daus 
cette région du delta du Nékong, 
Nguyén Van Tim avait été nommé, eu 
1950, chef de la süreté à Saïgon, où Il 
avait mis fin à une vague d'attentats 
meurtriers. Îl avait été ministre à pln- 
avant d'être nommé par 
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Les prix Hiéraires 6Ὁ 
Le Femina à Pierrette Fleutiaux 
pour « Nous sommes éternels » 


SÛR LE VIF 


ALLAIT -nous voir samedi 
F après-midi, moi, mes 


Point et virgule ! 


Jaune devant l'irréalité totale des 
moyens de communication mis par 
Fékte à ls disposition des masses. 


Un livre généreux et lyrique 
Le prix Femina ἃ été attribué,  tiaux semble trop étroite, presque 


lundi 26 novembre, à Pierrette 
Fleutiaux pour Nous sommes 
éternels (Gakimardj au huitième 
tour de scrutin par 6 voix contre 
4 à Bayon pour {es Animals 
(Grasset) 


Nous sommes éternels, de Pier- 
rette Fleutiaux, | n'est pas seule- 
ment, avec plus de 800 pages. l'un 
des plus gros romans de la rentrée 
de septembre ; c’est aussi Le plus 
généreux, le plus puissamment 

rOcateur de εἰ univers passionnel, 
L'amour de Dan et Estelle, dont 
Pierrette Fleutiaux ἃ composé Le 
chant, naît, tente de vivre, échoue 
CR s'éternise dans la mort. En 

de la réalité, en marge du 
possible, contrevenant à la loi qui 
l'interdit, il se dresse, superbement 
solitaire, comme un mythe primi- 
ti 

Ses longueurs mêmes, ses épi- 
sodes multiples s’emboîtant les uns 
aux autres, ses personnages norn- 
breux, l'anarchie de sentiments et 
d'émotions qu'ils mettent en scène, 
font la richesse foisonnante de ce 
livre. Cependant, [a forme roma- 
nesque choisie par Pierrette Fleu- 


étriquée, pour accueillir cette 
richesse. La nécessité narrative de 
donner une cié explicite ct raison- 
nable à La passion qui lie les deux 


jeunes gens conduit l'auteur à 


conclure son roman d'une manière 

peu détevante, Conclusion où 
le ῥα εἰ la générosité ἱγτίαυες 
se trouvent contraints. 

Mais cette réserve, somme toute, 
reste périphérique, Elle n’enlève 
rien à la beauté du livre de tes 
rette Fleutiaux, à sa poissance poé- 
tique, à la force de son tempéra- 
ment. Α côté de beaucoup de 
romans plus ou moins habilement 
fabriqués, à l’incertaine nécessité, 
Nous sommes élernels apparaît 
comme un organisme vivant et ins- 


Professeur d'anglais dans le 
secondaire à Paris, Pierrette Fleu- 
tiaux avait déjä publié deux 
romans et deux recueils de nou- 
velles chez Julliard. En 1985 
avaient paru chez Gallima: Gehimard à Je 
nouvelles, Métamorphoses de 
reine, qui viennent d'être us 
en «Folio». 


PATRICK KÉCHICHIAN | C 


Le Médicis à Jean-Noël Panerazi 
pour «les Quartiers d'hiver » 


La jeunesse ne peut pas être une faute 
Le prix Médicis a été attribué, livre: ceue inexti: 
tundi 26 novembre, à notre colla- eue que perdue de eue à 
borateur Jean-Noël Pancrazi Pay he org ane Π 4 
pour fes Quartiers d'hiver (Gaili- renonciaion, de nn δὴ ὃς de 
mard}, au quatrième tour de  damnation. La jeunesse ne 
sorutin, par six voix contre deux dre une feute Pas davaniage Γι. 
à Pascal Quignard pour Albucius ver n'est une malédiction. C'est 
{POLJ, deux à Frédéric Vitoux simplement ainsi. Inutile de se 
pour Sérénissime (Seuil) et une amagt ce ἔτι ré 
à Hervé Guibert pour A l'ami qui vers le ciel qui est vide. Taie ta 
ne m'a pas sauvé la vie (Galli- misère et toute ἢ du roman 
pe ΜΙ Ζ: à La 
Jean-Noël Pancrazi a pris le ris- ἀν id 
que d'écrire un roman sur le sida, TRE aus 
ou peut-être davantage un livre sur 


les changements dans la vie de 
ceux qui sont parmi les plus mens- 
οὐ par cette maladie, La nostalgie 
de la citation de Sandro Penna qui 
ouvre ce récit lui donne son climar 
et sa «philosophie» : « Peut-être 
n'est-ce que cela la jeunesse : aimer 
à jamais les sens et ne pas s'en 
repentir.» 

æLes Quartiers d'hiver est un 
roman d'une beauté sinistre, un 
incendie crépusculaire », écrivait 
Pierre Lepape dans sa critique {le 
Monde au 14 septembre), avant de 
conclure : « C'est bien le goût 
celte jeunesse qui s'exalte dans le 
:0 Trois anires prix. — Les Médicis 
«essais» et «étranger» ont été 
attribués respectivement à René 
\Girard pour Shakespeare, les Feux 
‘de l'envie ie (Grasser) et à Amitav 
ÎGosh pour les Feux du Bengale 
(SeviD. Le Femina « étranger » est 
allé à l'écrivain portugais ess 
Ferreira pour Matin perdu (ta Dif- 
Iférence). 
‘5 URSS: le déficit badgétaire. — Le 
‘projet de budget de T'Union 
‘que pour 1991 prévoit ue défcit de 
250 milliards de roubles (2 000 mit- 
liards de francs) qui exige des 

«mesures Ψ, ἃ 


lundi 26 novembre le ministre des 
finances M. Valentin Paviov. 


Désirs de Soie : la plus raffinée 
et la plus sensuelle. La Soie 
aisse et caresse. Ses coloris, ses 
qualités et ses dessins rovissent. 
Désirs de Laine : elle protège, 
prodigue sa douceur et son 
. Elle s'allie aussi 
avec fe Cachemire. 
Désirs de Mode : pour séduire 
et être séduite, pour l'élégonce,! 
le beauté, Pallure. Mas mile lisse 
en sont les brillants acteurs, 
vos dévoués interprètes... 
(depuis 30F le " 


que les pere 
ΠῚ TDF? n'auront pas 
de successeurs 


ul ny aura pes de nouvelle géné- 
ration de satellites de type TDF L- 
TDF2, a ansoncé lundi 26 novem- 
bre M. Paul Quilès, ministre des 
postes, des télécommunications et 
de l'espace. Le ministre a motivé 
cette décision par le coût trop 
élevé de cette technologie. La 
.continuité du service devrait être 
assurée par un autre type de salel- 
lites moins puissants que ceux de 
la génération TDF1-TDF2, a pré- 
cisé M. Quilès. 

La série noire qui a affecté les: 
sarcllites TDFI-TDF2 — quatre 
tubes sur douze en panne à la suite 
d'avaries, en l'espace de quatorze: 
mois — ne devrait pourtant pas, 
freiner le développement de nou- 
velles normes de télévision D2 
MAC en France ct en Allemagne, a 
affirmé le ministre qui entend 
a l'étendre à l'ensemble des satel- 
lites européens » et assurer parallè- 
lement la diffusion des émissions 
en D2 MAC par le:rétenu ὅδε 


{CECE-CST . 


 - ingénierie du tertiaire. Conduite du Changement (ISGA) : 
- institut supérieur d'Etudes Finacières et d'Ingénierie (SE 

- Centre de Recherche de l'SIA (CREIA) ΄- 

| - Centre de Préparation Opérationnelle aux Affaires (CPOA) 

- Centre Management Markeung Technologies (ΜῊ) ‘ 


- Mastères spécialisés 


Domaine de Luminy. (52, 13288 Marseille Cedex 9 
Ἐξ: 91 26 58 00 - Fax : 91 41 5598. 


Les différents établissements de l'ELA. : 


- L'Ecole Supérieure de Commerce (ESC Marseille) 
|| - Centre d'Etudes Supérieur Européennes de Management (cESEU: Méditérranée) 
- Centre d'Etudes de Commerce Extérieur ei de Transports αασπαμβοπαιι 


. copains, assister bouche 
bée — tiens, à propos, ça s'écrit 
comment, avec un trait d'union Où 
sans? -- à la grand-messe, ἰὰ ἢ en 
faut un, de la dicrée de Pivot célé- 
brée sous les dorures lambrissées 
du Sénat. Dictée vruffée de 
chausses-trappes — combien de 
aps, combien de «3», deux, trois 
ou quatre? — style hétérozygotes, 
un seul «tx. Sénatus-consuites, 
accent aigu. Affiquet, deux «f». 
Bigarrures, trois «rs. Anhélaïit st 
syilepses, un cha et trois «ls. 
Lè-dessus, qui js vois sa pointer | tourne au jeu de société, ou plutôt 
à l'écran, l'ami Colignon, chef des | eu sport de compétüition, un sport 
correcteurs, chargé de nous les” qu'on est les seuis au monde à 
expliquer, ces syllepses dant on | pratiquer. Avec éliminatoires, 
n'avait jamais entendu parler. C'est finale et championnat. 
une figure de réto, de rhétorique, Récompenses à la clef. ou à ls 
pardon, qui consiste à accorder les dél Si vous savez vous tirer des 
_mots selon le soñs et non d'après | catachrèses de notre belle langue 
les règles ; ainsi : cette seminelle, ἢ | française, vous aurez droit à un 
est barbu. Alors là, le fou vire nous | séjour d'une semaine pour deux 
a pris. Un rire bête, je sais, un rire | personnes au Club Med} 


- « Tu serai bien mignone de me 
metre le.pieds à l'évié pour aidé 


Mie parie male 
… Morne scène 


quarante-denxième coup sous 
envoloppe car après 42 : Rxd3 la 
nulle est évidente. 

Dimanche matin, à 11 h 30, le 
Challenger proposait d'arrêter le 
jeu ce que Kasparov accepta. 
Morne scène donc, jouée par deux 
acteurs qui connaissent trop bien 


Salle comble samedi 24 novem- 
bre, au Palais des congrès pour la 
« première » lyonnaise de « Mes- 
sieurs K. », une pièce en vingt- 
quatre actes que Kasparov et Kar- 
pov donnent dans le monde entier 
depuis six ans. Les douze pre- 

. mières « Scènes », jouées à New- 


York, n'ont cette fois, qu'un succès jeu. rôle, N'empêch 
e, Kasparov ἃ 
nd: é un demi-point de plus avec 
l'entrée sur scène des deux mons 0j Noirs et le temps vendre vie 
tres sacrés, combler le retard théorique _ 
Attendait-il un ‘scénario original - point. Il ne lui reste 
ou au moins des répliques impro- . ties avec les Blancs. nl 6, ἜΝ, 
‘visées ? Il n'eut en fait droit à pas Quatorzième partie lundi 
Logan sinon de voir ap "26 novembre. 

v reprendre la défense Grüni ù B. de. C. 
Qu'il à tant employée, avec un seul Reg 
succès, contre son rival Il vit. 
encore le champion du onde ne οὐ Βα: KARPOV 
.pas rejouer le gai . : 

Ha denis parle ἃ Nes ok. . : res 
«ἢ frissonne un instant quand Kar-  -. . 
pov .sacrifia sa Tour contre le . Défense Grünfeld 
Cavalier blanc (20.Txç3), qualité ᾿ - arriie d'échanges) 
lque Kasparov dut rendre un coup . 1-44 -ŒI2 F5 bé 
he τῷ. SlApS μὰ 
Dans la finale Tour-pions, Kar- . ᾿ 
poy n'eut de (petits) problèmes ΤΩΣ: ΝΣ rm el 
qu'avec le temps et il aurait tout bu Lg PÉTE FA) 
aussi bien pu proposer La nullité 7. pi ᾿ es [29. τοῦ αἰ 
sur place plutôt que dé mettre son . Son 08 [30 Τὰ 112) FEIO) 
ET Das [3], TNI37) F7(105) 
Le mensuel 16. (5 ἐ6 3} «4|4}} 256108) 
LS: - ἐκὰδ 13 RMI KI) 
PASSAG Size TA RI) RSS 
ΩΝ 
eric = 9 [36 Τί ἘΣ 
ΒΥ | 15 um - Cuétaé) [31 Εὐχι46) Féui21) 
| a 16.84 ἘΔ [32 Poëd 
ISEANIQUES “τ. ἐπα). τὰ 
ΙΒ ΟΝ τὰ 2 Ομ COTE 125) 
19. ΕΒ C3 41. ὐχιδη Ταρα! 2 


L'integrisme 
en Grande-bret 
en Furquie. en A 
en Israel “Les chiffes autre parenthes πρτέκξοπα, κα ia, 
MS ; ΠΝ Lens td ἀ feu de chaque μιατε des le 
Ξ Ξ début de la parie. 
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